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-La  nature > de  ce  Recueil, 
ne  me  permettant  a en  pu- 
blier les  Volumes  que  fuccef- 
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E P VT  R E 

filment  * j'y  trouve  davan- 
tage de  pouvoir  me  fervir  de 
ces  occafions  pôur*  donner  un 
témoignage  public  de  ma  re- 
connoijfance  a plufieur s Per - 
fonnes  illuflres  qui  m'hono- 
rent de  leur  Proteâion  0* 
de  leur  Bienveillance . J'ai 

dédié  les  trois  premiers  To- 
mes 0*  ceux  qui  les  ont  fùi- 
vis  y à deux  Seigneurs  de  vos 
Amis  y qui  les  ont  reçus  favo- 
rablement. J'ejperey  MON- 
SIEUR, que  vous  me  per- 
mettrez y comme  Eux , de 
faire  paroitre  le  fixieme  0* 
le  feptieme  fous  vos  Aufpi- 


ces. 


Dans  l'opinion  ou  je  fuis  y 
* J que 
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que  ce  feroit  prendre  une 
mauvaije voye  pour  vous  plai- 
re, MONSIEUR,  que  de 
vous  offrir  des  louanges  qu’il 
vous  ejl  plus  glorieux  de  mé- 
riter que  de  recevoir , je  ne 
fuivrai  point  la  méthode  or- 
dinaire des  Dédicaces.  Plus 
on  a de  mérite , moins  on 
doit  être  touché  de  cette  for- 
te d' encens , qui  fe  donne  aux 
yeux  du  Public,  parce  que 
n’y  ayant  point  de  régie  cer- 
taine pour  faire  difinguer 
s’il  efl  jufte  >•  un  Flateur  har- 
di le  prodigue  indifférem- 
ment , Çf  le  mefure  jür  les 
fruits  quil  en  efpere  , beau- 
coup plus  que  fur  la  juftice. 

7* 


/ 


E P I T R R' 

« * • * * 

< * * - . 

* * 1 . / 1 

> borne  donc  y MON- 

S IE  U R , au  deffein  ,que  )e 
me  fuis  propofi , Q?  que  vous 
voulez  bien  aprouver , défi  de 
vous  renouveller  les  marques 
du  rejpeët  avec  lequel  je  fuis } 


«r 

♦ • 

MONSIEUR, 


» 

Votre  très-humble  & très- 
obéïfïant  Serviteur, 

* 

t 

R O U S S E T. 

I 

* 4 AU 
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Oici  le  fixieme  Volume  de 
mon  Recueil,  aufli  com- 

Î)let  que  le  Public  puiflè 
e fouhaîtjef,  puifqu’il  con- 
tient toute  la  Négociation  depuis 
le  Traité  de  Seville , ou  plutôt  de- 
puis la  rupture  du  Congrès  de 
Soiffons,  vers  la  fin  de  1730.  Il 
peut  palier  pour  un  des  plus  cu- 
rieux par  l’importance  & l’ordre 
des  matières  5 puifque  j’ai  eu  foin 
d’y  raporter  tout  ce  qui  a été 
écrit  "pour  & contre  le  fameux 
Traité  de  Vienne  , & la  Pragma- 
tique San&ion.  On  y trouvera 
des  Pièces  qui  n’ont  pas  encore 
paru  en  François,  & d’autres  qui 

ont 


AU  LECTEUR. 

ont  attiré  l’attention  de  toute  l’Eu- 
rope. La  confèrvation  de  ces  for- 
tes d’Ecrits , a fon  utilité  , on  y 
trouve  l’explication  de  bien  des 
Enigmes  Politiques,  & l’Hiftoire 
y puife  les  motifs  de  bien  des  dé- 
marches qu’elle  ne  pouroit  expli- 
quer fans  cela.  C’eft  au  moins  ce 
que  penfe  de  ces  fortes  de  Re- 
cueils l’Auteur , qui  prépare  la  bel- 
le Traduction  de  l’Hiftoire  de  Mr. 
de  Thou  j que  Je  Public  a raifon 
d’attendre  avec  tant  d’impatience  y 
les  fa  vantes,  utiles  & curieufes  No- 
tes , dont  il  a enrichi  fa  Traduc- 
tion , prouvent  l’avantage  que  l’Hi- 
ftoire retire  de  ces  Ecrits  du  tems, 
arrachez  par  quelques  Curieux  à 
leur  deftinée , qui  eft  de  périr  en 
naiflànt.  Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fbn que  je  compte  rendre  en  ceci 
un  fervice  au  Public  & à la  Pos- 
térité. 

Le  fèptieme  Volume  eft  fous 
Prefle  , & paraîtra  inceiïàmment , 
on  y trouvera  les  Pièces  qui  çon- 

* y cer- 
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cernent  les  affaires  furvenues  à la 
traverfe , & qui  n’avoient  pas  une 
liaifon  néceflaire  avec  la  grande  & 
principale  Négociation,  comme  cel- 
les de Mecklembourg, celles  d’Oofl- 
frife  , celles  des  Compagnies  des 
Indes,  &c. 

; Ainfi  le  Public  trouvera  dans  ces 
deux  V olumes  tout  ce  qui  s’eft  paf- 
fé  dans  la  Politique  depuis  le  milieu 
de  1730.  jufques  vers  le  milieu  de 
la  préfente  année  1732. 

Je  ne  puis  finir  cet  Avertifïèment, 
fans  tirer  d’Erreur  ceux  qui  fe  font 
imaginé  que  le  Traité  des  Intérêts 
prèfens  des  ’PutJfances  de  l'Europe^ 
&c.  que  j’ai  promis  au  Public,  & 
qui  paroitra  , fans  faute  , vers  le 
mois  de  Mars  prochain , a quelque 
relation  avec  le  préfent  Recueil. 
Celui-ci  contient  des  Faits  , des 
Négociations  & des  A&es  tirez  du 
Cabinet  des  Politiques  * l’autre  eft 
une  fuite  de  raifonnemens  fondez 
fur  des  Traitez  folemnels  & fur  des 
Conventions  particulières,  qui  fer- 
vent 
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vent  de  preuves  aux  raifonnemens; 

Ainfi  ceux  qui  auront  le  Lambérty , 
(dont  ce  Recueil-ci  peut  palier  pour 
une  continuation)  : mon  Recueil , 
& les  Intérêts  préfens , trouveront 
dans  ce  petit  nombre  de  Volumes* 
tout  ce  que  la  Politique  a produit 
depuis  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle, & un  Code  fuivi  des  Loix  qui 
peuvent  expliquer  & terminer  les 
démêlez  qui  pouroient  furvenir  en- 
tre les  Puiflànces  de  P Europe. 

Comme  le  Public  a jufqu’ici  a- 
prouvé  mon  Travail , je  me  crois 
en  droit  de  lui  demander  quelque 
reconnoilTance 5 elle  fera  complète, 
& je  ferai  très-content,  fi  Meilleurs 
les  Minières  veulent  me  faire  la 
grâce  de  me  communiquer , avec 
plus  de  facilité , les  Pièces  qui  peu- 
vent voir  le  jour.  Ce  n’eft  pas  moi 
qui  en  profiterai , je  ne  ferai  que  le 
canal , par  lequel  ils  enricheront  le 
Public , & donneront  à la  Pofterité 
des  lumières  fur  les  Négociations 
qui  leur  auront  pafle  par  les  mains. 
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On  fait  que  je  mets  tous  les  jours 
en  ordre  des  Mémoires  de  mon 
tems , Ouvrage  deftiné  à être  Pof- 
thume,  & où  j’aurai  foin  de  confer- 
ver  les  Anecdotes  dont  je  ferai  bien 
informé,  c’eft-là  où  j’aurai  occafion 
de  témoigner  une  véritable  recon- 
jioifîànce  à ceux  qui  m’auront  aidé 
à fervir  utilement  le  Public. 
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h Trâité  de  Séville , conclu  II 

» S la  fin  de  1719,  bien  loind’af* 

>,  § fermir  d’abord  la  tranquilité 

i»  & la  Paix  de  l’Europe,  com- 

53  me  s’eh  étoient  fiatex  ceux 

3,  qui  l'avoient  conclu,  manqua  d’y  ramener 
„ la  difcorde  & d’y  allumer  même  la  guerre. 
„ L’Empereur  ne  put  fe  fefoudre  à aprouvet 
i,  l’Art.  IX.  de  ce  Traité  qui  anriulloit  le  V.' 
,,  de  la  Quadruple  - Alliance.  Il  fit  connofo 
,,  trô  Tes  allarmes,  qui  naifloient  des  motifs 
„ que  la  Cour  d’Efpâgne  paroiflôit  avoir  eue  % 
i , en  fubftituant  des  Troupes  Efpagnoles  à 
„ des  Gamifons  neutres , ûipulces  dans  la 
„ Quadruplé  Alliante.  On  n’epargnà  üi  prô- 
•>  méfiés,  ni  perfuafion,  ni  iermens,  ni  ga- 
Tomt  VI  A raa- 
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,,  rantie , pour  raflèurer  Sa  Maj.  Iœp.  Ce 
S fut  en  vain.  On  a vu  à la  fin  du  Volume 
„ precedent , comment  les  Mimftres  Impe- 
, riaux  répondirent  aux  Tempérament  que 
l les  Alliez,  de  Seville  propoferent , ce  qui 
Z rompit  le  Congrès  de  Soiffons , qui  de- 
„ puis  lenetems  * étoit  transféré  a Paris. 

, Le  Miniftère  de  la  Grande-Bretagne 
’ qui  étoit  le  principal  reffort  des  negocia- 
” rions,  que  Sa  Maj.  Brit.,  de  concert  alors 
*,  avec  Sa  Maj.  Très-Chrét. , vouloit  con- 
, duire  au  but  defiré , n’épargna  rien  pour 
Z en  venir  à bout.  Le  Miniftere  Impérial * 
Z qui  agifloit  avec  autant  de  prudence  que 
3>  de  Politique  , trouvant  l’occafion  rayora- 
a,  ble,  vouloit  en  profiter,  & obtenir,  en  fa- 
n veur  du  contentement , qu  on  exigeott  de 
* l’Empereur,  pour  l’admifGon  des  Trou- 
„ pes  Éfpagnoles  en  Tofcane , la  Garantie 
« de  la  fameufe  Pragmatique  Sanélton , qui 
„ règle  la  fucceffion  indivifible  aux  Etats  de 
»,  l’Augufte  Maifon.  La  France  ne  pouvoit, 
„ fins  renoncer  à toutes  fes  maximes  à 
» plufieurs  de  fes  Droits  ou  Pretenfions , 
,,  prendre  part  à cette,  Garantie  generale  ; 
,,  c’eft  pourquoi  les  Alliez,  pour  fe  prêter 
„ aux  intérêts  de  cette  Couronne,  offrirent 
„ à Sa  Maj.  Imp.  la  Garantie  particulière 
„ de  fes  Etats  d’Italie  j cette  négociation  du- 
„ ra  long-tems , . fans  aucun  fuccès , & enfin 
le  Miniftère  Britannique  conçut  alternent 
**  ,,  qu’on 

ai 

* La  dernière  Confèrence  fe  tint  à Soiffons  dans  le  mois  de 
Mai  1729  Cependant  les  Plénipotentiaires irefterenttous  à 

Paris  julien  Septemb.  1 7 jo.  1»  18PPellcz* 

h 


» 
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„ qu’on  ne  pourroit  réuffir , tant  que  l’on 
„ s’entêteroit  de  ne  rien  faire  que  de  con- 
„ cert  avec  la  Cour  de  France.  Cependant 
„ il  y avoir , ce  qu’on  peut  véritablement 
, nommer  Periculum  in  morâ.  L’Empereur 
,,  avoit  fait  pafïer  des  Troupes  en  Italie,  & 
, comme  s’il  craignoit  véritablement  que  les 
,,  Alliez  de  Seville  n’employafTent  la  force 
,,  pour  introduire  une  Armée  d’Efpagnole 
,,  dans  la  Tofcane  , il  augmenta  confidéra- 
,,  blement  les  Troupes  qu’il  avoit  dans  le 
„ Royaume  de  Naples  , pour  lequel  il  té- 
„ moignoit  le  plus  d’inquietude  ; & le  Gol- 
„ fe  Adriatique  fut  couvert  de  Tartanes  qui 
„ pafferent  de  F iume  8c  de  Triejle , à Otran- 
„ te  & à Manfredonia  , pour  y tranfporter 
„ l’Infanterie  Allemande  ; On  demanda  paf- 
„ fâge  aux  Grifbns  & au  Pape,  8c  dans  peu 
„ la  Lombardie  fut  toute  couverte  de  Sol- 
„ dats  Allemans.  La  Cour  Impériale  en 
„ vint  même  indirectement  aux  menaces  de 
„ caffer  toutes  les  difpofitions  favorables  à 
j,  l’Infant  d’Efpagne  , ôc  le  Grand-Duc  ne 
J,  paroiffoit  pas  éloigné  de  fe  prêter  à tou- 
3,  tes  les  mefures  que  l’Empereur  pren- 
,3  droit,  8c  qui , dans  la  fituation  où  étoient 
„ les  chofes  , ne  pouvoient  que  fervir  à 

3,  vanger  Son  Altene  Royale  de  l’injuftice 

„ qu’elle  croyoit  qu’on  lui  avoit  faite  , en 
„ difpofant  de  fa  Succeffion  fans  la  conful- 
„ ter. 

„ Ces  circonftances  donnèrent  lieu  à une 

nouvelle  Négociation  fecrete  , dont  ‘ le 
,,  Miniftére  Anglois  , de  concet  avec  celui 
3,  d’Efpagne  , chargea  Mr.  Robinjon  Secre- 

A 2 » taire 
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„ taire  d’Ambaflade,  qui  fut  envoyé  de  Par 
„ ris  à Vienne  , fous  pretexte  de  veiller  aux 
,,  afiàires  de  la  Gr.  Bretagne , en  l’ablènce 
p du  Comte  Waldegrave , qui  avoit  été 
- placé  de  Vienne  à Paris.  Jamais  Négo- 
yy  dation  ne  fut  conduite  avec  plus  de  fe- 
yy  cret  y cependant  il  en  tranfpira  quelque 
,,  chofe  dès  le  mois  de  Janvier  , puifqu’on 
„ vit  à Londres  , dans  le  Craftsman  , une 
„ Lettre,  dont  l’Auteur  avoit  certainement 
yy  eu  vent  de  ce  qui  fe  pafloit. 

„ L’Efpagne  impatiente  de  ne  tirer  aucun 
# avantage  du  Traité  de  Seville  , dont  la 
,,  conduite  de  la  Cour  Impériale  fufpendoit 
„ l’exécution  , faifoit  des  inftances  inutiles  à 
„ la  Cour  Brittannique , & à celle  de  Fran- 
„ ce , on  lui  faifoit  des  promeflcs  , mais  on 
3y  n’alloit  pas  plus  loin.  La  France , qui  le 
y,  doutoit  qu’on  négocioit  quelque  chofe  à 
5,  Vienne , mais  qui  ignorait  le  fujèt  de  la 
„ Négociation  , faifoit  des  promeflcs  bien 
„ plus  grandes  que  les  autres  : elle  dreflà 
„ même  quelques  Plans  d’Opérations  , qu’el- 
„ le  communiqua  aux  Alliez,  de  Seville  > & 
„ fuivant  lefquels  on  devoit  contraindre  l’Em- 
9y  pereur  à en  paflèr  par  ce  qui  avoit  été  re- 
„ glé  à Seville.  C’en  ce  qu’elle  fit  inûnuer 
„ par  lès  Minières  à Seville , à Londres  & 
,,  à la  Haye,  à la  fin  de  1730.  ainfi  qu’il  pa- 
3,  roît  par  le  difcours  fuivant  que  le  Marquis 
„ de  Fenelon  prononça  dans  une  Conféren» 
3,  ce  avec  les  Députez,  des  Etats  Généraux  , 
>y  le  4.  de  Décembre. 
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MESSIEURS, 

' te  Roi,  mon  Maître,  avoit  crû , lorfqu’il 
me  rappella  en  France,  pour  me  foire  rem- 
plir la  place  d’un  de  Tes  Plénipotentiaires  au 
Congrès  de  Soiflons  , que  s’il  avoit  à me 
renvoyer  auprès  de  L.  H.  P.,  je  n’y  ferais 
occupé  qu’à  recevoir  les  témoignages  de  re- 
connoiffance  de  votre  Republique,  qui  lui  , 
devrait  le  fuccez  de  fes  affaires  les  plus  in- 
te reliantes  ; mais  le  Maître  des  Evenémens 
en  a autrement  difpofé  j Et  loin  que  Sa  Maj. 
foit  en  état  de  vous  foie  annoncer  le  rétablit 
fement  de  la  Tranquilité  Publique  , pour  le- 
quel on  a travaillé  j en  me  renvoyant  aujour- 
d’hui auprès  de  L.  H.  P.,  Elle  m’a  chargé  de 
leur  reprefenter  la  neceflité  d’entrer  dans  des 
mefures  de  guerre,  qui  paroiflène  devenir  in- 
difpenfables,  par  l’inflexibilité  dé  la  Cour  de 
Vienne.  C’eft  donc  de  ces  mefures  de  guer- 
re , déformais  néceflàires , que  j’ai  ordre  de 
vous  entretenir. 

11  n’eft  pas  befoin,  Meflrs  de  vous  rappel-» 

1er  tout  ce  qui  a été  tenté,  pour  éviter  d’en 
venir  à cette  facheufe  extrémité.  Vous  fa- 
vez  avec  quelle  facilité  le  Roi , mon  Maî- 
tre, s’étoit  porté  en  dernier  lieu  à ce  que 
vous  jugiez  devoir  déterminer  l’Empereur  , r 
par  fon  propre  intérêt.  Cette  tentative  n’a 
îèrvi  qu’à  confirmer , combien  la  Cour  de 
Vienne  ne  foit  que  s’enfler  de  nos  délais  & 
de  nos  condefcèndances  , pour  en  devenir 
toujours  plus  fiere.  Enfin  vous  n’aurez  pas 
oubliez,  que  les  Modérations  de  notre  Cour 
lui  .ont  fouvent  attiré  de  la  part  de  votre 
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Republique,  toute  pacifique  qu’Elle  eft,  & 
de  fes  fages  Miniftres,  de  judicieufes  Remon- 
trances i pour  que  nous  ne  pouffaffions  pas 
trop  loin  des  difpofitions  fi  juftes  en  elles-mê- 
mes. 

Le  moment  eft  venu  , Meffrs.  de  mon- 
trer, que  le  même  Efprit  qui  infpire  au  Roi 
mon  Maître  , l’éloignement  de  la  Guerre, 
l’y  fait  courrir , quand  elle  eft  reconnuë 
néceiïaire.  Les  motifs  & les  engagemens 
à remplir , vous  font  communs  avec  lui. 
Il  n’y  a de  différence  entre  vous , fi  non 
que  la  France  n’a  d’autres  Interets  à fai- 
re prévaloir  que  ceux  de  fês  Alliez, , & 
qu’il  s’agit  nommément  d’afiurer  les  vô- 
tres. 

En  effet  , Meffrs.  que  pourriez  vous  légi- 
timement attendre,  pour  le  fuccez  de  ce  qui 
vous  intereffe  en  particulier,  d’une  Alliance, 
où  l’exécution  du  Traité  de  Seville  fourni- 
roit  le.funefte  exemple , ou  de  la  violation 
des  Engagemens  les  plus  Solemnels  , ou  d’u- 
ne inaétion  qui  la  feroit  demeurer  fans  fuc- 
cez. 

Il  eft  donc  tems  de  concerter  enfembie 
des  mefures  convenables  * pour  rendre  nos 
efforts  communs  efficaces. 

Il  eft  vrai } qu’entre  les  Alliez , il  ne  doit 
s’exiger  de  Concours  f que  proportionne- 
ment  aux  Fprces  de  chacun  d’eux.  C’eft 
fur  celles  du  Roi,  mon  Maître,  à employer 
toutes  entières  à l’avantage  de  la  Caufe  com- 
mune , que  j’aurai  à:  vous  développer  les 
Plans  que  le  Roi , mon  Maître  , fe  propo- 
fe  de  fuivre,  & fur  Iefquels  Sa  Majefté  fera 
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toujours  difpofée  à donner  une  preference 
entiers  , à ceux  qui  feront  jugez  les  plus  pro- 
pres à aflurer  la  fatisfaétion  de  vôtre  Répu- 
blique, & à procurer  le  redreffement  folide 
de  fes  Griefs  , en  particuliers  de  ceux  du 
Commerce,  fans  que  le  Roi,  mon  Maître, 
veuille  rien  retenir  pour  lui  fous  quel  prétex- 
te que  fe  puiflè  être,  de  tout  ce  que  le  fuc- 
cez  de  la  Guerre,  fera  tomber  au  pouvoir 
de  nos  armes  Communes. 

C’eft  ici)  Meflrs.  une  déclaration  folem- 
nelle  & invariable,  que  j’ai  ordre  de  faire, 
pour  qu’elle  demeure  dans  vos  Regiftres,  & 
y foit  un  monument  perpétuel  du  des-inter- 
reffement  de  S.  M. 

Le  Roi,  mon  Maître,  s’attend  , que  par 
un  rétour  bien  jufte  de  la  part  de  L.  H.  P. 
Vous  en  uferez  avec  une  Confiance  entier? , 
& que  de  vôtre  côté,  vous  me  mettrez  en 
état  d’informer  S.  M.  du  jugement  que  vous 
porterez  fur  les  moyens  à prendre  pour  ef- 
fectuer l’exécution  du  Traité  de  Séville^  & 
fur  le  choix  des  entreprîtes , capables  de  for- 
cer, enfin,  la  Cour  de  Vienne  à reconnoi- 
tre  qu’elle  s’eft  réduite  elle  même  au  point 
où  elle  fe  trouve  , puis  qu’au  lieu  de  profiter 
des  mefures  pacifiques  , elle  a crû  pouvoir 
en  abufer. 

,,  La  Cour  d’Efpagne  fe  laiffa  prendre  à 
,,  l’appas  de  cette  propofition  , s’imaginant 
,,  que  celle  de  France  penfoit  comme  elle 
„ parloit,  mais  on  favoit  trop  bien  à Lon- 
,,  dres  ce  qu’on  devoit  en  juger,  & le  Cardinal 
»,  de  Fleury  avoit  trop  fait  connoitre  combien 
, A4  )>  il 
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9,  il  étoit  refolu  de  ne  point  troubler  1cm 
,,  Miniftére  par  les  embaras  d’une  guerre, 
„ pour  qu’on  s’y  laiflat  perfuader  que  ces 
„ propofitions  étoient  autre  chofe  que  des 
„ paroles,  mais  qui  n’étoiçnt  faites  que  dans 
„ la  vue  d’engager  les  Alliez  à s’expliquer  , 
„ & de  pénétrer  aihfi  le  fonds  de  la  négQr 
„ dation  de  Vienne.  Ainfi  la  Cour  Britan- 
„ nique  donna  au  Comte  de  Broglio  une 
„ réponfe  négative  , comme  L.  H.  P-  la 
,,  donnèrent  au  Marquis  de  Fénelon.  L’Efi- 
„ pagne  poulïee  à bout  s’expliqua  enfin  net- 
„ tement  fur  la  conduite  de  fes  Alliez  dans 
M une  déclaration  que  le  Marquis  de  Cafi- 
3)  telar  leur  remit  à Paris  , lç  28  Janvier 
„ 1731-  telle  que  la  voici. 

Déclaration  donnée  le  1 8.  Janvier  au  nom 
du  Roi  d'EJpagne  aux  Aiiniftrcs  dé  An- 
gleterre , de  France  & des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies . 

LE  Marquis  de  Caftelar , Ambaflàdeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du  Roi 
Catholique,  dit  que  quoi  qu’immediatement 
après  que  l’Empereur  eut  refufé  de  con- 
sentir aux  propofitions  pacifiques  qui  furent 
faires  en  termes  amiables  par  les  Alliez  pour 
effeétuer  l’Etablifièment  du  Sereniflïme  In- 
fant Don -Carlos  dans  fes  Etats  de  Tofca- 
ne  de  Parme , au  moyen  de  l’Intro- 
dqéfion  des  6000.  EfpagnOls  dans  les  Places 
de  ce?  Pais-là  , comme  principal  objet  du 
k:  r,  Traité 
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T raité  de  Seville , S.  M.  Cath.  ait  pu  remar- 
quer, non  fans  un  grand  étonnement,  l’irré- 
folution  non  attendue  des  Puiffances  Alliées , 
fur  l’exécution  du  même  Traité  , néan- 
moins la  bonne  foi  convenable  à un  Traité 
suffi  Solemnel  » l’honneur  & la  Dignité 
d’une  Alliance  auffi  puiffante , & l’entière 
confiance  avec  laquelle  S.  M.  avoit  mis  fi 
genereufement  fes  Interets  entre  les  mains 
des  Puiffances  Confédérées  eurent  tant  de 
pouvoir  fur  l’Efprit  de  S.  M.  qu’elle  vou- 
lut voir  le  procédé  de  fes  Alliez  fe  vérifier 
évidemment , & découvrir  leur  precife  vo- 
lonté avant  que  de  prendre  une  derniere  ré- 
folution.  A cette  fin  le  Roi  Cath.  ordonna 
que  le  Marquis  de  Caftelar  fe  rendit  à la 
Cour  de  France  avec  le  Caractère  de  fon 
Ambaffadeur  & Plénipotentiaire  pour  expo- 
fer  le  fondement  & les  raifons  des  grandes 
plaintes  que  S.  M.  avoit  à faire  fur  l’inob- 
lervation  du  Traité  de  Seville,  & pour  re- 
prefenter  aux  Puiffances  Alliées  qu’enfin  le 
cas  étoit  arrivé , qu’il  falloit  recourir  à la 
force  des  Armes  pour  fon  exécution  ; chofe 
tant  de  fois  promife  dans  le  cours  de  neuf 
mois  qui  fe  font  paffés  en  Négociation  in- 
fruétueufe  depuis  l’Alliance  fignée  & lolem- 
nellement  jurée.  En  vertu  des  ordres  que 
l’Ambaflàdeur  avoit  du  Roi,  fon  Maître,  il 
expofa  aux  Miniftres  des  Puiffances  Alliées 
par  un  Mémoire  daté  du  30.  üétobre  der- 
nier, délivré  à ces  mêmes  Miniftres,  la  der- 
niere Rélolution  de  S.  M.  Catholique;  De- 
puis il  a continué  les  plus  vives  inftances 
pour  ofitepir  des  Alljez  une  détermination 
/ . A .5  finale 
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finale  & même  un  foin  exceffif  pour  la  pré- 
cipiter & pour  recevoir  les  reponies  de  leurs 
Cours  refpedives;  Mais  tout  cela  a été  inu- 
tile» & l’ Ambaflfadeur  n’a  gagné  à fon  grand 
étonnement  & à celui  de  toute  l’Europe  que 
d’être  - témoin  des  nouvelles  difficultés  & 
embarras  qu’ont  produit  les  reponfes  inde- 
cifes  données  .à  ce  Mémoire»  ainfi  que  du 
peu  de  conformité  que  faifbient  remarquer 
entr’eux  les  Miniftres  des  fusdites  Puiflânces 
dans  des  conférences  réitérées  & fuivies  » 
quelqu’un  d’eux  recourant  à des  interpréta- 
tions arbitraires  du  véritable  fêns  du  Traité 
de  Se  ville  } Et  cela  à un  point  qu’enfin  au 
moyen  de  ces  délais  fi  pernicieux»  la  totale 
répugnance  des  Alliez  à entrer  dans  l’entre- 
prife  dûë  & promife  de  l’exécution  exacte 
du  Traité  de  Se  ville  & fpecialement  de  ce 
qui  eft  ftipulé  dans  l’Article  6.  des  fecrèts  du 
même  Traité,  s’eft  évidemment  manifeftée. 
Pour  ces  raifons  & plufieurs  autres  bien  fon- 
dées que  S.  M.  fe  referve  de  manifefter  en 
fbn  tems  , renouvellant  pour  le  prefent  les 
mêmes  importans  motifs  expofés  dans  le 
Mémoire  précédemment  cité.  S.  M.  a or- 
donné précilêment  au  Marquis  de  Caftelar 
d’executer  fes  ordres.  Il  protefte  formelle- 
ment au  nom  du  Roi , fon  Maître , aux  Mini- 
ftres de  S.  M.  T.  C.  Britannique  & des 
Provinces  Unies,  qu’attendu  que  l’obligation 
des  Puiffances  contractantes  du  • Traité  de 
Seville  eft  mutuelle  & réciproque , que  l’exé- 
cjution  en  eft  inféparable  & indivifible  en 
toutes  ces  parties  , & qu’il  eft  déjà  vérifié 
par  tant  d’experience  fi  claires  & fi  réitérées , 

que 
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que  par  la  diverfité  des  fentimens  & la  con- 
trariété des  Réfolutions  des  Alliez , la  dûë 
exécution  des  ftipulations  du  Traité  fusdit 
demeuré  entièrement  éludée  & fruftrée  , à 
quoi  fe-  joignent  d’autres  puiflans  indices  qui 
produifent  une  nouvelle  & fondée  défiance 
envers  quelqu’une  des  Puiflânces  contrarian- 
tes & confédérées  S.  M.  Cath.  ne  peut  ni 
ne  doit  conlentir  à d’auffi  grands  préjudices, 
ni  à des  procedures  fi  diamétralement  opo- 
fées  à la  Dignité  Royale  &'à  fon  honneur, 
& qui  renverfe  l’objet  principal  de  fon  Al- 
liance , ni  donner  lieu  à des  plus  grands  dé- 
lais après  ceux  qu’elle  a toléré  depuis  un  An. 
Dans  cet  Efprit  fixe  S.  M.  fe  déclare  entiè- 
rement libre  de  tous  les  engagemens  con- 
tractés de  fa  part  dans  le  même  Traité  avec 
les  PuiflTances  Confédérées  : & fe  tient  en 
pleine  liberté  de  prendre  le  parti  qui  con- 
viendra le  plus  à les  intérêts , cela  étant  la 
Royale  refolution  de  S.  M.  ôc  fa  derniere  & 
confiante  détermination,  & en  confcquen- 
ce  l’Ambafladeur  d’Efpagne  déclare  aufli  pour 
ce  qui  le  regarde  perfonnellement  qu’il  fe  re- 
tire dès  à préfent  de  la  Négociation , qui  efl: 
fur  le  Tapis , & qu’il  ne  demeurera  en  cette 
Cour;  que  pour  attendre  les  ordres  ultérieurs 
que  le  Roi , fon  Maître , daignera  lui  donner, 
: - A Paris,  le  28.  Janvier  1731.,  v 
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,,  Les  Alliez  rejetèrent  les  uns  fur  les  au* 
p très  les  reproches  contenus  dans  cette  Dé- 
*,  claration,  la  France  s’en  prenoit  à la  Grt 
j>  Bretagne*  de  la  non  - exécution  du  Traité, 
„ la  Gr.  Bretagne  & les  Hollandois  fàifoient 
w voir  que  leurs  Efcadres  combinées  avoient 
„ attendu  inutilement  plufieurs  mois  à Spi- 
„ theadt:  Quoiqu’il  en  foit,  on  prétendit  que 
„ la  Cqtîr  d’Efpagne  ne  prit  la  Réfolution  de 
„ faire  -cette  Déclaration  que  par  le  confêil 
„ du  Miniftére  Britannique  ôc  afin  de  voir  fi 
„ la  France  y répondrait  fur  un  ton  qui  s’ac- 
„ cordât  avec  la  Déclaration  que  fes  Ambaf- 
,,  fadeurs  venoient  de  faire.  Il  eft  certain  dq 
„ moins  que  la  Déclaration  du  Marquis  de 
„ Caftelar  n’inquieta  pas  les  Anglois , que 

leurs  fonds  publics  n’en  baillèrent  pas , & 
„ que  le  Chevalier  Robert  Walpole  aprit  cet- 
„ te  nouvelle  comme  on  aprend  celles  auf- 
„ quelles  ont  s’attend,  ce  qui  fait  juger  qu’on 
j,  n’a  pas.accufe  faux  quand  on  a dit  qu’on 
j,  avoit  vû  à Londres  & à la  Haye  cette  Dé- 
„ claration  , dreflee  à Seville  & corrigée  à 
„ St.  James , avant  qu’elle  fut  délivrée  à Paris. 
„ Enfin , lorsqu’on  y penfoit  le  moins , on  vit 
,,  le  fruit  de  tant  de  conférences  , tenues  â 
„ Vienne,  à Londres  & à la  Haye,  & de  tant 
ij  d’Exprès  dépêchez  de  Londres  à Vienne, 
,j  où  on  figna  le  1 6.  de  Mars  le  Traité  fui- 
„ vant  dont  le  but  étoit  de  faire  entrer  l’Em- 
,,  pereur  dans  les  mefures  du  Traité  de  Se- 
,,  ville  pour  maintenir  & afïurer  la  Paix  ÔÇ 
,,  la  Tranquilité  publique  dans  l'Europe. 
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Traité  d' Alliance  entire  Sa  Ma  je  fl é Itn - 
periale  & Sa  Majeflé  Britannique , con- 
clu à Vienne  le  16.  de  Mars  17ZI. 

* ** 
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DIYIJîüÆ  TRINITATIS,  A MEN- 

NO/#/*  fit  omnibus  ac  fingulis y quorum  tn» 
tereft  > quomodocumque  interejfe  po- 
te/l  ; fofiquam  SereniJJimus  ac  FotentiJJimus 
Frinceps  & Dominus  Carolus  ŸI.  Romano • 
rum  Imper ator  , Hifpaniarum  , utriujque  Sici- 
lia  y Hungaria  ac  Bohemia  Rex  , Archidux 
Aufiria  &c.  <&c.  tum  SereniJJimus  ac  Poten . 
tijjimus  Frinceps  ac  Dominas  Georgius  II.  Ma- 
gna Brittannia > Francia  y & Hibernia  Rex  y 
necnon  Celfi  & Fotentes  Domini  Status  Gene- 
rales XJnit arum  Fœderati  Belgii  Frovinciàrum j 
conjiderato  incerto  turbidoque  rerum  y yifi  zwpc 
* ejt  in  Europâ  y fiatu  > mature  perpenderunt 
media , quibus  non  modo  mala  ex  gli fient ibus  in 
dits  magis  magifque  y Jimultatibus  jam  jam  erup- 
tura  antevetterentur  y fed  ér  publica  tranquil - 
lit  as  modo , quantum  ficri  potefi  , fiabili  ac  pe • 
rennaturOy  faciliquc  un  a ac  prompt  a ratione  fir* 
maretur . Fr  a fat  a Sua  Majefies  ac  Frafati 
Or  âmes  Generales , propenjo  penitus  pacis  fiudio 
dufti  y opus  tam  falutare  promovendi  perficien - 
dique  e re  ejfe  judicaverunt  % de  certiï  quibus - 
dam  conditionibus  generalibus  inter  fe  convenir  e > 
J*#*  Iqcq  infer  virent  7 juxta  quam  dijfen - 

tientium 
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tientium  pracipuorüm  in  Europâ  Prtncipum 
animt  covciliandiy  & controverfia  , qua  inter 
eofdem  non  abfque  pu  b lie  a tranquillitatis  pe- 
riculo  y quam  maxime  jam  virent  y componenda 
forent  : * “ 

Hune  itaque  in  finem  Sacra  Sua  Caf  & Cath - 
Haye  fi  as  Celfiffimum  Principem  ac  .Dominum 
Eugenium  y Sabaudia  & Pedemontii  Princi- 
pem y altefata  Sua  Maj.  CaJ . & Cath . Con- 
filiarium  aiïualem  int  'mum  , Confilii  Aulico - 
Bellici  Prafidem  y fuumque  Locum  - tenentem 
Generalem  5 Sacri  Imperii  Romani  Campi-Ma - 
refchallum  ac  ejufdem  Regnorum  ac  Staiuum 
per  Italiam  Vtcartüm  Generalem  7 & unius  De - 
fultoriorum  Legionis  Prafeéium  , Aurei  Velle- 
ris  E quitem  ; neenon  lllujlriffimum  & Excel - 
lentijfimum  Dominum  Philippum  Ludovicum , 
Sacri  Romani  Imper  ii  Thefaurarium  h are  dit  a- 
rhtmy  Comitem  à Zintzendorff , Liber  um  B a - 
ronem  in  Ernfibrunn  y Dominum  Dynajliarum 
Gfoll  y Superioris  Selonvits  y Porlitz,  y Sabor  , 
Jrluljig  y Loos  - Zaan  y <&  Dreskau  y Burgra- 
vium  in  Rheineck  y Supremum  hareditanum 
Scutiferum  , ac  Praciforem  in  Superiori  ac  in- 
fer iori.  Auftria  ad  Anafum , Aurei  Velleris  E - 
quitem  y Sacra  Cafar.  Cath , Majefiatis  Came - 
tarium  y ABualém  Confdiarium  intimum  ac 
primum  Aula  ' Cancellarmm  &c.  ac  lllufiriffi- 
mum  & Excelle7itiJ]imum  Dominum  Gundac - 
carum  Thomam  y Sacri  Romani  Imperii  Comi- 
tem de  Starembergj  in  Schaumburg  & Waxen- 
burg  y Dominum  Ditionum  E/chelberg  y Lieck - 
tenhagen  y Roteneg  , Freyfiadt  , Haut  y O ber - 
•waffa  y Senjfenberg  y Bodendorjfy  Hat*wan  Aurei 
Velleris  Equitem  y S.  Caf  Cath . JMaj.  Confilia- 

rium 
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r'tum  intimum . aÜualem  Archiducatus  Aufiri a 
Super  torts  & Infériorisa  Marefchallum  hier  edi - 
tarium  ; Sacra  veto  Regia  Majeftas  Britannica 
Dominum  Thomam  Robmjon , Armigerum  , m 
Comitiis  Parlanienti  Magna  Britanniœ  Senato- 
rem  & Minifirum  fuum  apud  Prœdiftam  Maje - 
jlatem  Suam  Cœf.  & Catb.’,  Tum  Celfi  & Pa- 
tentes Status  Generales  Umtarum  Fœderati  Bel • 

gii  Provinciarum plena 

potefiate  munivimus , qui  collatis  inter  fe  confi- 
ais & commutatis  prius  Plenipotentiarum  Ta - 
iulis,  in  fequentes  Articulos  & conditions  con- 
venerunt. 

ARTICULUS  I. 

Sit  maneatque  inter  Sac.  Cœf.  Catb.  Ma - 
jefiatem , Sacrant  Regiam  Majeflatem  Magna 
Britanniœ  i ac  utriufque  h are  de  s & fucceJforesy 
necnon  Celfos  ac  Potentes  Dominos  Status  Ge- 
nerales Fœderati  Belgii  firma , fincera  & invio - 
labilis  amicitia , ’pro  mu  fuis  commodis  Provin- 
ciarum ac  Subditorum  ad  unumquemque  ex 
Principibus  contrahentibus  fpeftantium  ita  fia- 
bilita  , ut  finguli  contrahentes  Ditiones  & 
Subditos  aliorum  tueri , necnon  pacem  manu  te - 
nere  atque  aliorum  reliqaorum  contrahentium 
commoda  ceu  fua  promovere  , damna  veto  & 
injurias  cujufcumque  generis  prœvenire  & aver - 
tere  teneantur  ÿ Itaque  juxta  tenorem  prœce- 
dentium  paris } amiticiœ  ac  fœderis  Traftatuum 
ac  Conventionum , qui  omnes  ac  Singuli  Trait a- 
tus  ac  Cottvèntiones  exceptis  folummodo  iis  Ar- 
ticulis,  Claufulis  aut  Conditionibus , rquibus  per, 
prœfentem  Traftatum  derogare  è re  vifum  efiÿ 
plénum  fuum  in  omnibus  ac  per  omnia  robur  ac 
vim  obtmeant , confeanturque  vigore  prœjentit 
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Tradatus  renovati  & confirmati  ; atque  infupér 
Partes  Contrabentes  ad  mut  nam  tuitionem > Jeu, 
uti  votant,  Guarantiam  > omnium  Regnorum , 
Ditionum  ac  Terrarum  ab  unaquaque  earum - 
dem  pojfijjarum  tum  etiam  jurium  & immu- 
nitatum  quibus  unaquaque  gaudet,  aut  gauderet 
debet  , difirtim  fe  fi  vigore  hujus  Articuli  ob - 
firinxerunt  , ita  quidem  ut  mutuo  declararint 
ac  fibimet  invite m Jpoponderint  , quod  omnibus 
viribus  fifi  put  oppoftura  conatibus  omnium  ac 
pngulorum , qui  forjan  prêter  fpem , vel  ullum 
CK  contrabentibus  , vel  eorumdem  fuccejfires  ac 
haredes  in  quietâ  pojfijfione  illorum  Regnorum  j 
Ditionum , Provinciarum  , Terrarum , Jurium 
ac  Immunitatum  , tUrbare  vellent , quibus  u- 
naquaque  contrabentium  pars  tempore  conclup 
pr ce  fin  fis  Tr a fiat  us  gaudet  aut  gaudere  debe • 
ret. 

II.  Quandoquidem  nomme  Sacra  Cœfi  Cath. 
Majefiatis  fapius  expofitum  fuit , haud  diu  pu - 
blicam  tranquillitatem  vigere  ac  covfiare , nec 
ficuram  pro  confervando  durât  uro  in  Europa 
aquiltbrio  rationem  excogitari  poffe , nifi  fibi 
Generahs  tuitio , fponfto  ac  evidio , feu  , uti , 
vocant  « Guarantia  illius  Juccedendi  ordinis  pra - 
ftetur  , qui  juxta  Declarationem  Anno  1713. 
emanatam , in  Serenijpma  Domo  Aufiriaca  ob  fi- 
ne ty  Sacra  Regia  Majeftas  Britannica  ac  Celfi 
ac  Patentes  Or  dînes  Generales  Unit  arum  Fœde-- 
rati  Belgii  Provinciarum , tam  eo  ftudio  dud't  , 
quo  in  tranquillitatem  publicam  tuendam  & 
Equilibrium  in  Europâ  conjervandunt  feruntur 
quam  intuitu  condittonum , qua  utrique  huic 
fiopo,  maxime  injervientes  in  Jubfiquentibus  Ar- 
ticulis  difpofita  reperiuntur , vigore  prafintis  Ar- 
t . ~ ticuli 
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jf/W/Guarantiam  modo  difti  fuccedendi  Ordinisy 
gêneraient  in  fe  fufcipiunt  ac  quoties  opus  fuerit  ? 
contra  quofcunque  præfandain  Jpondent , promit - 
tentes  poinde  quo  fieri potefi  meliore  acfirmiore  mo- 
do , quod  ommbus  viribus  fuis  tueri , manutenere , 
ac  uti  'vocant  guarantigiare  velint  ac  debeant  con- 
tra quofcunque , quoties  opus  fuerit , ilium  fucceden- 
di ordinem , quem  Sua  Maj.  Cœf.  informa  perpetuij 
ijidivifbilis  ac  infeparabilis  Fidei  commijf  Primo- 
genitura  ajfeïïi  prouniverfs  Sua;  Majefatis  } u- 
triusque  Sexus  hœredibus  Inflrumento  folemnidie 
19.  Aprilis  Anna  1 7 \ \.proutihujus  Infrumenti 
Copia  ad  finem  Traclatus  ad;untta  reperitur , de- 
clarav'tt  ac fiabilivit , quique fubinde  ab  Ordinibut 
& Statibus  univer forum  Regnorum , Archiduc  a- 
tuum , Principatuum , Provinciarum , ac  Ditio- 
num  ad  Sereniffunam  Domum  Auflriacam  jure 
hœreditario  fpeffantium  commuai  omnium  vota 
fufceptus  , <&  grato  fubrniffoque  Anima  agni- 
tus , atque  in  vint' Le  gis  y Sanftionifque  Prag- 
matic<£  perpetuo  valiturœ , in  Publica  Monu- 
ment a relatus  fuit  , & quemadmodum  juxta 
hanc  fuccedendi  normam  ordinem  eum  in  ca- 
funiy  ubiannuente  Divina  Mifericordia  mafcu - 
la  Proies  è Sua  Majeflate  Cœf  Cath.  defcen- 
dens  extabit  } Primogenitus  fliorum  fuorum 
aut  hoc  præ-mortuo  hujus  primogeniti  pr^poge- 
aiitus  ÿ nullâ  autem  de  Suâ  Caf  Cath.  Majef- 
tate  proie  mafcul'tnà  extante , primogepita  filia- 
rum  fuarum  Serenifftmarum  Au  fri  a:  Archidu - 
cum  y ordine  ac  jure  primogenituræ  indivifihilis 
Ttunquam  non  obfervato , fuccedere  eidem  débet , 
in  omnibus  Regnis , Provinciis  ac  Ditionibus  , 
quas  a II  u Suâ  Çœf.  Maj.  pojjidet , absque  eo 
Tome  VI.  B quod 
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quoi  unquam  feu  favoreillorum^autillarum^qui 
*vel  quœ  de  fecundâ  3 tertiâ  aut  ulteriore  lineâ  aut 
gradu  funt  5 aut  alias  quâcunque  demurn  de  eau  fi 
divifioni  ulli  aut  fieparationi  locus  fît  ; hocipfoquo - 
que  ordine  ac  jure  primogeniturœ  indivifibilis  in 
vnmibus  reliquis  cafibus  pariter  obtinente  3 aeper - 
* petuis  in  omne  œvum  temporibus  obfervando  3 qui 
*uel  in  Lineâ  majeulinâ  Suæ  Cœfi  Majefiatis  3 fi 
Divinum  Numen  maficula  eàndem  proie  bearet  > 
*vel  extinélâ  Lineâ  tnafculinâ  3 in  Lineâ  ejusdem 
fœmininâ  evenire  5 vel  déni  que  alias  5 quoties  de 
juccejjîone  in  "Régna  ? Provincias  ac  Ditiones  Hœ- 
reditarias  Serenijfimœ  Dormis  Aufiriacœ  quœfiio 
evafeeretur  y obtingere  pojjent.  Ita  fuâ  Sacra 
Régi  a Britannica  Ma  je  fi  as  <£r  Celfi  ac  Prœpo- 
tentes  Domint  Status  Generales  Fœderati  Belgii 
promittunt  ac  fefe  obfiringunt  3 quod  ilium  tvel 
illam  y qui  vel  quœ  juxta  normarn  & ordinem 
ha  {tenus  recenfitum  ih  Régna  Provincias  ac  Di - 
tioncs  3 quas  Sua  Maj . Cœfi  a {lu  pojfidet  y Juc - 
cedere  debet y in  iisdem  manutenere 3 ac  contra 
quoscunque  y qui  for  fan  turbare  banc  pojfcfjtonem 
idlatenus  prœ fumer  e?it  3 perpetuo  tutari  velint 
ac  teneantur. 

II/.  Cumque  Sac  Cœf  Cath.  Majefiati  y 
nomine  Sacra  Regiœ  Majefiatis  Britannica  & 
Celjkrum  ac  Potentium  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  amicijjimis  ver  bis  expo  fit  um  fie- 
pins  fuerit , non  ejje  certius  ??iediu?n  exoptatam 
tam  diu  püblïcam  trànquillitatem  ? quo  fieri  po - 
'te fi  ^ promtiori  modo  fiabdiendi  ? quam  fi  perïm- 
Thediatam  introdutiionem  fiex  millium  Hijpano - 
vurn  militum  in  munit  a Hetruriœ  y P arma  <£r 
Placent ta  loca  3 defiinata  Sereniffimo  Infantï 
/ Don 
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Don  Carlos  , /»  wodo  diClos  Ducatus  Succefifio 
magis  adhuc  firmetur  : Prafata  S.  AI.  Caf 
Cath.  <juo  & ipfa  pacifica  Sua  Alaj.  Brittanni - 
ca  ac  Celjorum  ac  Potentium  Ordinum  Gene - 
ralium  Fœderati  Belgii  Confilia  ac  Vota  promo- 
neret  y Juâ  ex  parte  nulla  prorfus  ratione  ob* 
fi  fie  t pradiCtorum  fex  nullmm  Hifpanorum  mi- 
lit  um  pacata  introduction:  in  munit  a Hertruria , 
P arma  ac  P lacent  ia  Ducatuum  loca  juxta 
Sponfiones  à DiClâ  Suâ  Alaj.  Brittannicâ  at- 
que Ordinibus  Generalibus  defnper  initas.  Cum 
•vero  hune  in  finem  Sac  Maj  Caf  Cath.  Imperii 
quoque  conjenfum  necejfarium  cetifeat , Jîmul  ea~ 
de:n  promittit  quoâ  omnem  operam  adhibere  ve- 
lit , quod  confenfus  ijte  intra  duorum  menfum 
fpatium  y aut  citius  fi  fier i poterit  obtirieatur , 
atque  ut  promptius  obviam  eatur  malts  y public  a 
quieti  mminentibus  • Spondet  praterea  Sua  Alaj . 
Caf.  Cath.  quod  fiatim  pofi  commutât  as  invicem 
ratihabitionum  tabulas , cottjenfum  à Je  qua  Im- 
perii capite  y prafâta  pacata  lntrodudwni  pra- 
bitum  y tnm  Alagni  Hetruria  Duc: s , tum  Par - 
menfi  Alinifiro  in  Aulâ  fuâ  commorantibus , ali- 
bive  y ubi  convenions  vifum  fuerit 3 notum  faClura 
fit  y nec  minus  fapefata  Sua  Alaj.  CaJ.  Cath. 
promittit  ac  fipondet  tam  longe  à Je  abejfie  men- 
tem  vel  direClè  vel  in  dire  Cl  è admijfioni  prafidi- 
arii  Hifpani  militis  in  antediCia  loca  impedi- 
mentum  ullurn  jujcitandi  aut  afferendiy  ut  potius 
officia  ac  autoritatem  fuam  interpofitura  fit , 
quo , enafiente  prater  Jpem  obfiaculo  aut  contra- 
diClione  quidquid  antememorata  admijfioni  obej - 
fie  pojjet  y amoveatur  \ atque  adeo  Jex  milia  Hifi- 
panorum  militum  tranquille  & fine  morâ  in  mu- 
nita  Alagni  Hetruria  Ducatus  tum  P arma  tum 
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Tlacenciæ  Dueatum  loca , quo  ante  diftum  efl? 
modo  introduci  queant. 

I V.  Sint  proinde  maneantque  Art  huit  de 
quibus  irrevocabilt  partium  contr  ahentium  con - 

■Jenju  hoc  modo  conventum  ejl  5 ita  firmiter  & 
reciprocè  Jlabiliti  penitùfque  deciji , ut  neque  tu 
• iis  , q uœ  absque  mord  & ftatim  pofi  ratiha - 
bitionum  tabulas  invicem  commutât  as  effeélut 
danda  funt  , neque  in  iis  quæ  in  omne  avum 
imoncujja  permanere  debent  ? partibus  contra - 
hentibus , ulla  in  re  receder e a b iis  liceat . 

V.  Cum  pro  affequendo  fcopo , quem  partes 
prafentem  TraBatum  contrahêntes  attingere 
intendunt  5 neceJJarium  vifum  fit  5 ut  cunBa 
dijjidiorum  & dijjetttionum  Jemina  radiciths 
evellaniur  ÿ atque  adeo  prifiinus  il/e  amicitia? 

. nexus  qui  modo  memoratas  partes  contr ahentes 
invicem  ligaverat  > non  tatitum  renovetur  ■>  fed 
& in  dies  arélius  firingatur  : bine  ejl  quod 
Maj,  Sua  CàJ.  Cath.  promittit  ac  feje  vigore 
prœfentis  Articuli  obfiringtt  y . quod  cejjdre  pe - 
nitùs  illico  & in  perpetuum  debeat  omne  ex 
Belgio  Aufiriaco  , ac  ex  aliis  Ditionibus  y qu<e 
tempore  Caroli  IL  Hijpaniarum  Regis  Cath . 
fub  Hi/pana  Dominatione  erant  in  lndias 
Orientales  Commet  cium  & Navigatio 3 & quod 
bond  fide  effèBui  fit  datura>  ne  vel  Ojlenda - 
71a  Societas  5 vel  qnivis  al'tus , feu  in  Belgio 
Aufiriaco , feu  in  Ditionibus  5 quæ  y uti  diBum 
efiy  tempore  Caroli  II.  Regis  quondam  Catho - 
iici^fub  Hifpana  Dominattone  erant -y  exifiensy 
huic  in  perpetuum  fiabilita  normes  diretiè  & in - 
direBè  tfnquam  contr aveniat  , duabus  tantum 
navibus  exceptis  qua  nonnifi  unied  adhuc  vice 
ex  Ofiendano  portu  curfum  f;um  in  lndias 
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Orientales  diriger  e , & inde  Ojlendam  mer  ci- 
bus  onujlæ  7 revertere  ■>  ibidemque  pro  Inbitu  af- 
portatas  ex  Indiis  merces  vénales  exponere  po - 
terunt.  Et  Sua  Reg.  Ma j.  Mag.  Brit.  Cel- 
Jique  ac  Fotentes  Status  Generales  Fœd.  Belg . 
fuâ  quoque  ex  parte  promit t unt , Jeque  objlrin- 
gunt 5 quod  nulld  inter  poli  ta  mord  Juper  som- 
mer cio  & modo  veftigalium  , vulgo  Tarif  mtn- 
cupatOy  novum  Traftatum  in  quantum  ab  Bel - 
gium  Aujiriacum  attinet , ad  mentem  Art.  26 J 
Traêlatûs  ? cui  à limitibus  nomen  inditum  fuit 
vulgb  Barrière,  cum  Sud  Cæf  Maj.  mire  ve- 
Unt.  f)uem  quidem  in  finem  nomma?! di  fla- 
tim  erunt  à partibus  contrahentibus  Commijfarii y 
qui  intra  fpatium  duorum  Menfium  à die  Jub- 
Jcriptt  Trailatus  computandorum  Antuerpiæ 
fe  fe  congregare  , ac  tum  Juper  iis  quæ  pie - 
nariam  executionem  ante  memorati  Tr  a fiat  us  y 
cui  à limitibus  nomen  inditum , quique  Ant ver- 
pi  jî  die  6 Novembris  Anno  1713.  conclu  Jus 
fait  j tum  Conventions  pojlerioris  Hagœ-Co- 
mitum  die  Dec . 17  iX.  Jufcriptæ  concernunt  y 

convenir  e , tum  vero  fpeciatim  novum  , uti 
dïtlum  ejl  y fuper  Commercio  & modo  VeFtiga- 
liuvi')  in  quantum  ad  Belgium  Aujiriacum  at- 
tinet y Tractation  ad  mentem  antememorati 
Articuli  2 6.  inire  debebioit  : conventumque 

ihfuper  ac  folemni  Jlipulatione  eau  tum  ejl , quod 
cunfia  ea  , quæ  Commijfariis  Antverpiæ  con- 
Sr  egandis  demandare  è re  vifum  fuit , quam  ci- 
tijjtme  fieri  poterit  y ex  aqUo  & bono  ad  jinem 
penitus  per  duce?ida  fuit , ita  quidem  y ut  non  t ar- 
dues , quam  ad  Jummum  intra  duorum  annorum 
fpatium  ultima  operi  manu  s admovenda  veniat . 

V I.  Cum  reliquorum  Capitum  examen  ac 
• ‘ • B 3 dif- 
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difcujjîo , qua  feu  if  fa  s inter  fartes  fa  ci (ce  ri- 
tes Jeu  aliquem  ex  earundem  Fæderatis  diri- 
menda  refiant , flus  temporis  confumptura  fit , 
quant  ancifiti  hoc  rérum  fiatui  exfediat  j quo  , 
moue  omnes , j»<e  £o«0  commuai  détriment i ni - 
OT7#«7  allaturæ  forent , præfcidantur  , conven- 
tum  concordat  umque  efi , »?  invicem  declaretur , 
Traita  tus  omnes  Conventionesque  ab  una - 
quaque  Partium  di  il  arum  facifientium  cum 
Brincipïbus  aliisque  Statibus  mita  , uti  funt  , 
fubfiftere  fojfint  , /»  quantum  fcilicet  rei  alicui 
haud  adverjantur  , <7»<s  />er  prefintem  hune 
Trafiatum  confiituta  efi  , quodque  Contrôler- 
fia , feu  inter  difias  fartes  pacifcentes  , feu 
quemlibet  ex  earum  fæderatis  amicè  quàm  fri - 
dirimende j <*?j«?  inter e a à partibus  con- 
trahentibus  eo  allaborandum  fit , »?  «ewo 
, quorum  res  in  controverjia  funt , . 
‘vindicandis  vi  uti  pojfit. 

1 1.  5»<*  autem  Maj.  Caf  & Cath.  quo  fub - 
«#?w  2?eg/?  ikfag.  Brittannia  & Dominorum  Or- 
dinum  Generalium  de  ifjorum  Commercio  in  Re- 
gno  Sicilia  exercendo  nullus  dubio  locus  Juferfity 
jam  nunc  declarare  voluit  3 illos  eodem  modo 
ad  eandem  normam  habitum  iri , uti  habiti 
funt , aut  haberi  debuerent , te  npore  Hijfania - 
r»7/»  Regis  Caroli  II.  Inclyta  Memoria  , <src 
/>ro»?  amicijfima  haberi  eonfuevit. 

VIII.  lncludentur  huit  Tr  a fiatui  pacifi- 
tationis  Omnes  illi , qui  pofi  permutationem 
tabularum  ratihabitionis  , intra  fex  menjes  ab 
una  vel  altéra  farte  ex  commuai  confenfu  ng- 
minabuntur. 

I X.  yîpprobabitur  & ratihabebitur  præferts 
Trafiatus  à Suâ  Ctef  Cath.  Maj.  à Suâ  Sac. 

Reg. 
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Reg.  Maj.  Mag.  Brit , <&  à Celfis  & Patenté 
bus  Domipis  Statibus  Geueralibus  Uniti-Belgti 
ratïhabitionum  Tabula  intra  Spatium  fex 
Septimanarum  à die  fiubfçriptionis  computan- 
darurn  Vtenna  invtcem  tradentur  & commuta - 
buntur. 

In  quorum  fidem  roburque  tam  Cafiarii  Com - 
mijfarii , tamquam  Légat  i Plenipotentiarii  Ex-* 
traordinarïi  , quant  Regis  Magna  Britanniat 
Minifier  plena  pariter  facultate  munit  us  Tabulas 
bas  propriis  manibus  fuhfiripferunt  <&•  Sigillis 
fuis  muniverunt.  Acia  bac  funt  Vienna  Au- 
firia  y 16.  die  Menjis  Martii  3 Anno  Domini 

1 7 3 1 * ' 
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f \ Uamvis  Articulo  Primo  Traftatus  inter 
^ Sacram  Catholicam  Majefiatem  Sacram  Re- 
giam  Magna  Britapnia  Majefiatem  & Do. 
minos  Status  (Spnerales  Unit  arum  Fœderati  Bel. 
gji  Provinciarum  bodierne  die  cpnclufi , Par- 
tes Contrahentes  inter  ait  a Sibitnet  invicem  fpo - 
ponderint  , quod  omnibus  viribus  fefc  oppofi- 
tura  fint  copatibus  omnium  ac  Singulorurn } qui 
for  fan  prater  fpetn  vel  ullum  ex  Çontrahcntibifs 
vel  eprundum  JucceJfores  ac  If are  de  s in  quiet  â 
pofiejfime  iUorum  Regjtorum  , Ditionurp  Pro- 
vinciarum  , Terrafum  , ’fiuriuyi  aut  immuni- 
tatum  turbare  vellent , quibus  nnaquœque  Cop- 
trabentium  Pars  tempore  conclu  fi  prefentis  Trac - 
tatus  gaudet  aut  gau  dore  deberet  • conventujn 
tamen  , inter  eafdem  Partes  pacifient  es  vigore 
prafintis  Articuli  feparati  efi  3 quçdy  fi  for- 

B 4 fin 
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fan  trattu  temporis  contingeret  ut  Sacram  Ca- 
faream  Catholicam  Majefiatem  aut  ejus  Ha- 
redes  & Succc fj'ores , Turc*  in  quiet â pofiefitont 
jRegnorum  , Ditionum  , Provinciarum , 1 erra- 
tum , jurium  aut  immunitatum  , quibus  Sua 
C a: J are  a Maffias  attu  gaudet  aut  gaudere  de- 
ber  et  y turbare  voilent , ad  hune  folum , qui  modo 
memoratus  efi  , Cafum  , Guarantiæ  in  di£lo‘ 
Articulo  primo  fancita , nullatenus  extendi  de* 
béant . 

Articulas  hic  Separatus  eandem  vint , &c. 

Declaratio  fuper  Prxfidiis  Hifpanicis  in 
munita  Hxtrurix,  Parmx  8c  Placentias 
loca  inrroducendis. 

/^Um  Sua  Sacra  Cafarea  Catholica  Maffias  y 
antequam  fuâ  exparte  confenfum  pr  a ber  et 
iis  y qu a Articulo  tertio  TraElatus  hodierna  die 
conclufiy  de  immediata  introdullione  prafidtarii 
Hifpani  Militis  in  munita  Hetruria  y P arma 
& Placent ia  loca  y difpofita  fient , fuper  veto 
fiopo  & objeélo  Sponfionum  , qu*  de  fuper  in 
Traftatu  Hifpalenfi  partim  noria  partim  vige - 
fini  a prima  Novembris  die  y Anna  1729.  fiub- 
ficripto  continetur , fecura  omnino  reddi  value - 
rit -y  Sacra  Sua  Regta  Magna  Britannïa  Ma- 
jefiat  y <&-  Celfi , ac  P btent.  Domini  Status 

Generales  Pcederati  Belgii  non  tantum  fpovfio- 
nes  ifias  y prouti  hic  annexa  reperiuntury  Jua 
Sacra  Cafarea  Catholica  Majefiati  bona  fide 
fxhjbuerunty  verum  etiam  firmifitme  ajfeverare 

haud 
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baud  dubitarunt , non  fuijje  Jzbi ? r#/#  intro" 
ducendo  in  munit  a Hœtruriœ , T arma  & P la" 
cent i a loca  Hijpano  Prejidiario  Milite  con • 
venijjent  y mentem  5 #//#  /#  re  a b iis  receder€ 
quœ  Articulo  quinto  fœderis  quadruplicis  luon- 
dini  die  22.  Jul.  2.  Anno  1718.  conclujiy 

tum  de  Cœfareis  & imperii  juribus  5 ///z#  pro 
ÿecuritate  Regnorum  ac  Ditionum  quas  Sua 
JMajtJlas  Cœjarea  in  Italia  a du  pojjidet  5 tum 
denique  pro  conjervanda  quiet e ac  dig?iitate  eo- 
arum } qui  tune  erant  y prœdidorum  Ducatuum 
JLegitimorum  PoJJeJJorum  fa?icita  reperiuntur  y 
quapropter  Sua  Regia  Magnœ  Britanniæ  Ma - 
jeftas  & Celji * ac  Pot . Domini  Status  Genera- 
les Fctderati  Belgii  declararunt  prouti  déclarant 

- pro?nptt  paratique  ad  dandas  5 prouti  vigore 
prœfentis  inftrumenti  dant  fuæ  Cæfarea  Cafho • 

MajeJlati  tam  Juper  rerum  JSaptibus  Jupe- 
rius  recentitis  y quam  Juper  omnibus  iis  y qu# 
ulterius  adhuc  prœdido  Articulo  quint  0 F ce  dé- 
fis quadruplicis  nuncupati  continentur y JponJia - 

- 9tes  ^ evediones  y Jeu  uti  vulgo  vocant  y Gua~ 

r antias  ? quantum  dejiderari  poterunt  y validas 
& folemnes . - ^ 

pTéejens  Declaratio  eandem  vim  y ,<•  h 

> 

Peclaratio  fuper  Parmenfî 
Succeflionç.  ' 

TW*  i?t opina  -Mors  Serenijjîmi  Vrincipit  Jîn- 

. t0”**  Farnefi*  r dum  vivent,  P arma  ac 

çlacentix  Dtttis , que  in  id  ipfum  tempus , quo 

B y . . de 


l 


Digitized  b/  Google 


1<£  Recueil  Hijlorique  d'AEtesy 

de  conclendo  prœjenti  Traffatu  agebatur  y incidit  y 
ejufdem  concluront  moram  aut  obfiaculum  afferet  y 
Sua  Majejlas  Cœjarea  Catholica  vigore  hujusin - 
fi  ru  menti  déclarât  ac  je  je  obfiringity  quod  illo  ca - 
fu  > <luo  fpes  de  Gravidate  Serenijfinue  Ducis  Viduœ 
jprœjati  SereniJJimt  Ducis  Antonïi  dum  viveret 
Conjugis  y concerta  haud  evanejceret  y ac  diffa  Dux 
* vidua  prolem  Maficulam  in  lucem  ederet , c un  il  a 
ea  quæ  in  introducendo  in  F armée  & F lacent  i a 
munit  a loca  Præjdiario  Hijpano  milite  tum  Ar - 
ticulo  tertio  Traffatus  hodierna  die  conclu (i  ytum 
declaratwiis  injlrumento  injuper  dato  jaticita 
funt  y <equè  locum  obtinere  debeant  ac  fi  more 
ifia  inopina  kaud  contigijjet.  Quod  fi  ver  b vel 
evanejceret  jpes  de  graviditate  prœdiffæ  Du- 
els viduæ  concept  a y vel  Pofihumam  ilia  in  lu- 
cem ederet\y  tum  antejata  Sua  Majejlas  Cæ- 
farea  déclarât  ac  je  je  obfirmgit  quod  loco  in - 
troducendi  in' munit  a F armée  <&  Flacentiæ  loca 
Frœfidtarii  Hijpani  Militis  y ipje  SereniJJimus 
Hijpaniarum  lnjans  Carolus  y juxta  normam  y . 
de  qudy  accèdent e conjenju  Imperii  ? cum  Hif- 
fana  Aulâ  olim  convenerat  y litterafque  Inve - 
fiiturœ  eventualis  y quarum  ténor  in  omnibus 
Ar  tien  lis  y Claujulis  ac  Conditionnas  y pro  repe- 
tit o & confirmât o habendus  efi  y in  pojfejfio- 
nem  prajatorum  Ducatuum  mittetidus  fit  y ita 
tamen  ut  prius  tam  diffus  Hijpaniarum  lnjans  y 
quam  Hijpana  Aula  iis  jaciat  fatis  quœ  Trac - 
ta  tus  anteriorés  y quorum  Imper at  or  ac  ce  dente 
Imperii  conjenju  Fars  contrakens  exifiit  y re- 
quirunt  i cumque  pofi  mortem  antememorati 
Ducis  Antonïi  Farnefii  Miles  Cœ far  eus  in  mu- 
Itita  P arma  Placent i#  loca  introduffus  fit  y 

non 
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'non  eâ  mente  y ut  obflaculvm  ajferretur  Suc - 
ceffioni  eventuali  > prouti  ilia  Sereniffimo  lnm 
fanti  Carolo  per  Tradatum  Londinenjem  , vuh 
go  Fœdus  quadruplex  nuncupatum  , deftinata 
fuerat  , fed  . ut  anteverterentur  quœcumque 
Italie  tranquilitatem  turbare  poterant  Con - 
Jilia,  S acta  Sua  Ma  je (l  as  Cœfarea  Catholica 

quietem  public am  j uxtd  pacifica  Jua  vota  , Trac - 
tatu  hodierna  die  conclufo  , in  quantum  fieri 
potuity  fiabilttam  firmatamque  cernens  , denuo 
déclarât  quod  immittendo  copias  Jua  s in  munit  a 
Parmœ  <&*  Placentiœ  loca  , non  alia  fibt  mens 
fuerit  quam  ut  quantum  penes  ipfam  erat  , 
SucceJJionem  Serenijfimi  Infant is  Don  Carlos  y 
prouti  ilia  Tradatu  Londinenfi  eidem  Infant i 
dejlinata  fuit y magis  fujfulciret  , quodque  tan - 
tum  abftt  ; ut  vel  prediïïœ  fuctejjioni , fi  for- 
fan  proies  mafcula  Farnefa  penitus  foret  ex- 
tinda,  obfifierey  vel  etïam  ïntrodudioni  Prœ - 
fdiarii  Hijpani  Militis  , y?  forfan  Dux  vidua 
rofihumum  in  lucem  ederet  y oponerê  fefe  vê- 
tit y quod  potins  declaret  ac  promittat  proprio 
juffu  Copias  Juas  inde  educendas  fore  y feu  ut 
ipfe  Infans  Carolus  in  pojfejfionem  Jape  mémo - 
ratorum  Ducatunm  y juxta  tenorem  Littera - 
rum  Invëfliturœ  eventualis  mittatur  , feu  ut 
. introduci  ibidem  pacatè  & ne?nine  obfifleitte 
Hijpana  Prœfidia  queant  y quœ  ipfa  Prafidia 
non  alii  ufut  infer  vire  debebunt , quam  ut  cer- 
tior  de  execûtione  promijfie  fibi  fuccejfionis  y in 
eum  cafum  qüo  proie*  mafcula  Farnefia  ptmtus 
erit  extinda  3 Infans  Carolus  reddatur . ; 

Prœjens  Declaratio  eandem  *vim y &c. 
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Declafatio  à Miniftris  Regis  Ma- 
gnæ  Brittanniæ  & Dominorum 
Ordinum  General ium  plenâ  fa- 
culcate  munitis  fubfcripta. 

QXJando  quidem  inter  alias  Conditions  y de 
cjuibus  Traftatu  Hifpalenf  nona  & vige- 
fc  pma  prima  novembns  die  Anno  1 729. 
Subfcnpto  , favore  Magnï  Hetruria  Ducatus , 
tum  Tarma  Placentiaque  Ducatuum  convene - 
rat  , caution  quoque  fait  , ut  quam  primum 
Sereniffmus  Htjpaniàrum  Infans  Carolus  , vel 
is}  qui  in  jura  ejujdem  fubmtrat  , in  quiet  a 
pojfjjione  definata  J ’ibi  fu  copiant  s , <&  fecu- 
rus  ab  omn't  hoftili  invafione  , at  contra  juftas 
formidinum  caufas  fuerit  , tune  Regia  Sua 
Maiefias  Catholica  protinus  ejfeftui  fit  datura 
ut  Copia , ad  ipfam  <&  non  ad  lnfantem  Caro - 
lum , vel  eumy  qui  in  jura  ejufdem , uti  antea 
di&um  efi , fubintrat , [pesantes  3 ex  antememo - 
ratis  Ducatibus  educantur. 

lufraferipti  Minifiri  Regis  Magna  Brittan - 
nia  & Dominorum  Ordinum  Generalium  vi- 
gore  prafentis  infrumenti  déclarant  , quod 
quemadmodum  allé  fata  Sua  Regia  Màjefias 
Magna  Britannia  & Ce!f  ac  Potentes  Sta- 
tus Generales  Fœderati . Belgii  nunquam  non 
Promijfa  fua  adimp/ere  confueverunt , ita  etiam 
confiant  illorum  mens  ac  voluntas  fit , ut  pra- 
diïïus  in  cafbus  Hifpana  prafdia  ex  Hetru - 
, ' ' “*  '•  ' “ ~ “ rite , 
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rie  y Parme  & Placentie  Ducatibus  protinut 
edueantur, 

Prefens  Déclarât io  fecreta  maneto , babeaS 
tamen  tandem  vim3  <&c. 

W 

Arti-culus  Separatus,’ 

\ 

m 1 v 

CXJm  Traftatus  'hodierna  die  inter  Majeffa- 
tem  fuarn  Cœfaream  Cathohcam  , Ma - 
jeflatem  Juam  Brittannicam  & Celfos  ae  Pa- 
tentes Dominas  Qrdines  Generales  Unit  arum 
Belgii  Provinciarum  eonclujus  à Miniftro  die - 
torum  .Ordinum  Generalium  in  Au  U Càefarea 
cammorante  tdeo  fubfcribi  & fignari  haud  p$ u 
tuerit  , quoi  juxta  morem  in  Republica  u Ci  fa- 
tum ejufque  Regiminis  formant  , Plenipoten - 
tiarum  tabula  pradiBo  Miniflro  5 ta  m cita  ac 
epus  fuit  3 expediri  vequiverunt  ; eonventum 
inter  Cafaream  & Regiam  Britannicam  Ma - 
jefiates  efi  , prof  ail  Ordines  Generales 

( quippe  quos  Conditiones  in  hoc  TraBatu  fan - 
l/te  plurimum  tangunt)  pro  Parte  PrincipaB 
contrahente  habeantur  ac  cenfeantur  ; fient 
etiam  in  ipfo  TraBatu  nominatim  inferti  Junt^ 
jub  fpe  fcilicet  fidentijfimd  illos  ' eidem  tam 
cito  accejfuros  ac  confueta  Régi  mini  s ipforum 
forma  pati  id  poterit . Et  quoniam  ftudium  ^ 
quod  Re [public  a ilia  pro  ftabilienda  firman - 
daque  tranquilitate  public  a tefiatur  > pue* 
difiis  Majefiatibus  nullum  dubitandt  locum 
relinquit  > quin  & prafata  Refpubbca , que 
particeps  fiat  eorum  0 qu<e  in  ipfius  favorem 
antememorato  TraBatu  Jancita  reperiuntur > 
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Pars  ejujdem  Principalis  corttrahens  quantocius 
Jieri  cupiai , eo  communi  opéra  allaborabunt  am~ 
b<e  Majejlates  Su/e,  ut  intra  très  rnenjes  à die 
Subjcipttonis  pr/ejentis  Traftatus  computandos , 
aut  cit ius  fi  jieri  poterit , vomine  quoque  die 
toruin  Ordinum  Generalium  hic  ipje  Traélatus 
Haga'  - Cotnitum  Subfcribi  <&  fignari  pojft  ÿ 
Pdecejfanum  enim  tam  C/eJ'areœ  quant  Regiæ 
Brittanni/e  Majeftati  pro  ajfequendo  feopo  qui 
pr/efente  Traéïatu  intenditur  perfieiendoque  cotn- 
munis  tranquiiitatis  opéré  vijum  ejl  ut  Jape  Me~ 
morati  Ordines  Generales  in  partem  quoque  ac 
Societatem  horum  paUorum  ventant. 

Articulus  hic  Séparât  us  eandem  vim , <érc. 


Déclaration  touchant  l'Ooft-Frife. 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
des  Pais- Bas  j ayant  en  plufieurs  occa- 
fions  fait  connoître  à S.  M.  Itnp.  & Cathol. 
que,  dans  l’intérêt  qu’ils  prennent  à ce  que 
le  repos  dans  leur  Voifinage  , tàc  par  con- 
ièquent  dans  la  Province  d’Ooft  - Frife  , al- 
téré par  les  troubles  qui  y font  l'urvenus 
depuis  quelques  années  , foit  remis  & con- 
fervé,  leur  intention  n’a  jamais  été  de  don- 
ner la  moindre  atteinte  à la  dépendance , 
dont  ladite  Province  .d’Ooft -Frife  releve  de 
l’Emp.  & de  l’Empire  , Sadite  Maj.  lmp. 
& Cath.  pour  donner  une  nouvelle  preu- 
ve aux  Etats  Généraux  de  fon  defir  à leur 
complaire,  autant  que  la  Juftice  le  peut  per- 
mettre. 
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mettre , a bien  voulu  leur  expliquer  fur  cet- 
te affaire  fes  véritables  Sentimens , & les  raf- 
furer  par  ce  moyen  des  craintes  qu’ils  paroii- 
fent  avoir  conçues  ; pour  cet  effet  on  n’a 
pas  helité  de  leur  déclarer  par  le  prefent  a&e 
de  fa  part,  que  fon  intention  a toujours  été, 
& eft  encore , 

I.  Que  l’amniftie  qu’elle  a très-gracieufë- 
ment  accordée  à ceux  d’Embden  & à leurs 
Adhérens  , forte  entièrement  *fon  Effet  , & 
qu’ainfi  toutes  les  peines  qui  ont  été  décré- 
tées contre  ceux  d’Embden  & leurs  Adhé- 
rens, à caufe  de  leur  Retitence,  ne  foient 
point  exécutées  , & qu’à  l’égard  de  celles  , 
qui  depuis  la  très-gracieufe  acceptation  de  la 
foumiflïon  faite  par  ceux  d’Embden  & leurs 
Adhérens , auroient  déjà  été  exécutées  , le 
tout  foit  remis  dans  l’état  où  il  étoit  avant 
que  ladite  foumiflïon  ait  été  acceptée,  c’eft- 
à-dire,  avant  le  3.  Mai  1729.  Sauf  ce  quï 
fera  dit  ci-après  fur  la  concurence  à l’im- 
demnifation  pour  les  pertes  que  ceux  quî 
ont  été  pillés,  durant  les  troubles,  ont  foul- 
fertes. 

II.  Sa  Majefté  lmp.  & Cath.  ayant  très- 
gracieulement  permis  par  fa  Réfolution  du 
la.  Sept.  1729.  à ceux  de  la  Ville  d’Emb- 
den & à leurs  Adhérens , de  déduire  de  nou- 
veau leurs  Griefs  en  ce  qu’ils  fe  croyent  le- 
zés  par  les  Decrèts  des  années  1721.  & fui- 
vanres , touchant  le  fond  des  affaires , fur 
lefquelies  ils  ont  eu  des  differens  avec  le 
Prince , & lefdits  Griefs  ayant  été  exhibés 
par  après  le ... . Novembre  de  la  même  année 
en  toute  foumiflïon  au  Conlèii  Itnp.  Aulique , 

Sadite 
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Sadite  Maj.  a déjà  ordonné  par  fa  très-gra- 
cieufe  Réfolution  ultérieure  du  31.  Août  , 
que  ces  Griefs  foient  examinés  Je  plutôt 
que  faire  fe  pourra  ; & fa  confiante  volonté , 
comme  il  a été  fouvent  déclaré,  a toujours 
été,  & eft  encore,  qu’il  foie  décidé  & flatue 
là-deffus  en  toute  julrice,  aufïi-tôt  qu’il  fe- 
ra poflible  , fuivans  les  accords , conven- 
tions & dédiions,  qui  font  le  droit  particu- 
lier de  la  Province  d’Ooft-Frife,  & qui  font 
allégués  dans  les  lettres  reverfales  du  Pr.  , 
paflèes  à fon  avenement  à la  Regence  ; bien 
entendus  néanmoins  que  fous  fes  Accords  , 
Conventions  & Décidons  ceux  & celles  ne 
fauroient  être  comprifes  qui  ont  été  cafiées 
& annullées  par  les  Auguftes  Predecefïeurs 
de  S.  M.  I.  dans  l’Empire,  ou  qui  donnent 
atteinte  aux  Droits  fupremes  de  l’Emp.  & de 
l’Empire  fur  la  Province  d’Ooft-Frife  : Et  Sa 
M^j-  lmp.  & Cath.  pour  mieux  donner  à con- 
noître  fa  très-gracieufe  intention  d’abréger  , 
autant  que  la  juftice  le  permet,  l’examen  des 
Grièfs  de  ceux  d’Embden  & de  leurs  Ad- 
hérens  , a déjà  ordonné  par  fa  Réfolution 
du  31.  Août  de  l’Année  pafiée,  que  dès  que 
l’infînuationvfera  faite  à ceux  , auxquels  il 
convient  de  la  faire  , félon  la  teneur  de  la 
Réfolution  fufmentionée , ces  derniers  ayent 
à y repondre  au  plutôt  & une  feule  fois 
pour  toutes  ;-  après  quoi  S.  M.  I.  fur  l’a- 
vis de  fon  Confeil  lmp.  Aulique  remédie- 
ra point  pour  point  , à chaque  plainte  qui 
fera  trouvée  fondée  dans  les  accords  cités 
ci  deflus. 

III.  Comme  fuivant  la  derniere  Réfolu- 
tion 
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tien  de  S.  M.  I.  6c  Cath.  du  31.  Août  17^0. 
il  a déjà  été  ordonné?  que  ceux  de  la  Ville 
d’Embden  6c  leurs  Adherans  > doivent  être 
admis  à l’affemblce  des  Etats,  qui  doit  être 
convoquée  pour  délibérer  lans  contrainte  fur 
les  affaires  qui  font  de  leur  compétence,  S. 
M.  I.  & Cath.  tiendra  la  main  à ce  que  cet- 
te réfolution  porte  Ton  entier  effet?  & à ce 
que  contre  fa  teneur  perlonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d’y  affiffer  n’en  foit  exclus. 

IV.  A l’égard  de  l’indemnifation  S.  M.  I. 
trouve  bon  qu’il  foit  fait  un  état  des  dom- 
mages qui  félon  la  teneur  de  FAmniftie  pu* 
bliée  le  . . * . de  l’année  1728.  6c  de  la  Ré- 
folution du  12-  Sept.  1729.  doivent  être  ré- 
parés par  les  Rénitens?  ôc  que  cet  Etat  leur 
foit  communiqué  pour  alléguer  ce  qu’ils  trou- 
vent à y redire;  après  quôi  S,  M.  I.  & Cath* 
fera  accommoder  le  diférent  à l’amiable,  ou 
au  defaut  d’un  accommodement  ? décidera  , 
en  toute  équité  ? de  la  fomme  qui  fera  requt- 
fe  pour  le  dédommagement  des  pertes  fouf- 
fertes.  { 

Sa  Maj.  Imp.  6c  Catholique  perfiffe  dans 
l’intention  quelle  à toujours  eue  d’avoir  un 
foin  particulier  du  payement  des  Interets  des 
fommes  que  les  Etats  d’Ooft-Frife  6c  la  Vil- 
le d’Embden  ont  empruntés  des  Sujets  des 
Provinces-Unies?  comme  auffi  du  rembour- 
fement  du  Capital,  fuivant  la  teneur  des  obli- 
gations paffées  à ce  fujer. 

?»  Voici  la  Traduction  de  ce  Traité. 
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Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  & In- 
divtdue  Trinité’.  Ainfi  foit-il. 

A tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ou  qui 
pourronc  y prendre  quelque  intérêt , lavoir 
faifons  : Que  le  Sérénilfime  & Très-Puif- 

fant  Prince  3c  Seigneur  Charles  V.  , Em- 
pereur des  Romains,  Roi  des  Efpagncs,  des 
deux  Siciles  , de  Hongrie  & de  Boheme  , 
Archiduc  d’Autriche,  8cc.  8cc , 3c  le  Séré- 
niflime  3c  Très-Puiflànt  Prince  ôc  Seigneur 
George  IL,  Roi.de  la  Grande  Bretagne,  de 
France  & d’Irlande,  3c  les  Hauts  & Puil- 
làns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -Bas:  Ayant  fait  at- 

tention à l’état  chancelant  3c  tumultueux  des 
affaires  préfentes  de  l’Europe  , ils  ont  ré- 
fléchi mûrement  aux  moyens  que  l’on  pour- 
roit  employer , non  feulement  pour  préve- 
nir les  malheurs  qui  naîtroient  bientôt  3c  in- 
failliblement des  Troubles  8c  Demelez  qui  s’y 
fomentent  de  jour  en  jour;  mais  encore  pour 
•établir  la  Tranquillité  publique  d'une  ma- 
niéré fure , durable  , facile  3c  fimple , autant 
que  faire  fè  pourra.  Pour  cet  effet , leurs 
lufdites  Majeftez  8c  lefdits  Etats  Généraux  , 
‘ animez  d’un  zèle  ardent  3c  fincere  de  tra- 
vailler à un  -Ouvrage  fi  fâluraire,  3c  de  le 
. conduire  à fa  perfection,  ont  jugé  qu’il  étoit 
à propos  de  convenir  entr’Eux  de  certaines 
Conditions  générales , qui  puflènt  fervir  com- 
me de  bafe  , fuivant  laquelle  on  pût  con- 
cilier les  Efprits  des  principaux  Princes  de 
l’Eurojfe,  aigris  les  uns  contre  les  autres  , 
3c  regler  les  Conteftations  , qui , animées 
comme  elles  font  entre  Eux,  font  craindre 

avec 
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avec  raifon  pour  là  Tranquillité  publique* 
C’eft  pour  cet  effet  , que  du  côté  de  S» 
M.  Imp.  6c  Cath.  le  très-haut  Prince  6c  Seig- 
neur Eugene , Prince  de  Savoye  6c  de  Pié- 
mont , Conseiller  Adtuel  8c  Intime  de  Sa 
fuidite  Majefté  Imp.  8c  Cath.  Préfident  du 
Confeil  des  Païs-Bas  Autrichiens  à Vienne  , 
& Lieutenant-Géneral  , Maréchal  de  Camp 
du  St.  Empire,  Vicaire  Général  de  tous  les 
Royaumes  8c  Etats  dudit  St.  Empire , dans 
l’talie  j Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons, 
& Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ^ 6c  aufti 
rilluftriffime  8c  Excellentiflime  Seigneur  Phi- 
lippe Louis  Tréforicr  Héréditaire  du  St.  Em- 
pire , Conte  de  Zinzendorff,  Baron  Libre  de 
Ernftbrun  , Seigneur  des  Terres  de  Groll , 
du  haut  Selowitz,  Porlitz,  Sabor  , Mulfig, 
Loos-Zaan  6c  Dreskau  , Burgrave  de  Rhei- 
neck , Grand  Ecuyer  Héréditaire  , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’Or  , Chambelan  de  Sa 
Majefté  Impériale  6c  Cath  , Confeiller  Ac- 
tuel 6c  Intime  , Grand  Chancelier  de  la 
Cour  , 8cc.;  6c  auffi  l’illudriffime  6c  Ex- 
cellentiffime  Seigneur  Gundacker  Thomas , 
Comte  du  St.  Empire  ',  de  Staremberg , de 
Schaumburg  6c  Waxemburg  , Seigneur  des 
Domaines  d’Efchelderg , Liechtenhagen , Ro* 
teneg,  Freyftadt,  Haus  , Oberwalfe,  Senf- 
fenberg  , Bodendorff,  Hatwan  , Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  Confeiller  Intime  8c  Ac- 
tuel de  Sa  Majefté  Imp.  6c  Cath.,  Maréchal 
Héréditaire  de  l’Archiduché  de  la  Haute  8C 
Baflè  Autriche  : Et  du  côté  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  , xMonlieuf 
Thomas  Robinfon  , Ecuyer  , Membre  du 

C 2 " Par- 
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Parlement  de  la  Grande-Bretagne  , & fon 
Minière  auprès  de  Sa  fufdite  Majefté  lmp. 
& Cath.  : £t  du  côté  des  Hauts  & PuifTans 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 

Païs-  Bas ' . . Tous  lefquels 

bien  & duêment  munis  de  Pleines-Pouvoirs , 
après  avoir  eu  des  Conférences  enfemble,  & 
avoir  échangé  leurs  Lettres  de  Créances  & 
Pleins-Pouvoirs , font  convenus  des  Articles 
&.  Conditions  fuivantes. 

Article  Premier. 

Qu’il  y ait  dès  à prefent  & dans  la  fuite , 
entre  S.  M.  Imp.  & Cath.,  S.  M. le  Roi  delà 
Grande-Bretagne  , les  Héritiers  de  l’une  & 
l’autre  Majefté , & entre  les  Hauts  & PuifTans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,une  Amitié  fiable,  fincére 
ôc  inviolable,  pour  le  bien  commun  des  Pro- 
vinces & Sujets  appartenants  à chacun  des 
Princes  Contradfans  ; & que  cette  Paix  foit 
tellement  affermie,  que  chacun  des  Contrac- 
tans  foit  obligé  de  protéger  & défendre  les 
Etats  & Sujets  des  autres  , de  maintenir  la 
Paix  , de  procurer  les  avantages  des  autres 
Contradtans , tout  comme  il  feroit  les  liens 
propres:  Enfin,  de  prévenir  & de  détourner 
tous  les  dommages  & injures  , de  quelque 
efpcce.  que  ce  foit , qu’on  pourroit  leur  fai- 
re. Pour  cet  effet  , tous  les  précédens 
Traitez  ou  Conventions  de  Paix,  d’ Ami- 
tié & d’ Alliance , fortiront  leur  plein  ef- 
fet & conferveront  en  tout  & par  tout 
leur  force  & leur  vigueur  , & même  ils  fe- 
ront regardez  comme  renouveliez  & con- 
firmez 
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frrmez,  en  vertu  du  prêtent  Traité  , excep- 
té feulement  dans  les  Articles  , Claufes  , 
& Conditions  , auxquelles  on  a jugé  à pro- 
pos de  déroger  par  le  prêtent  Traité.  Et 
•de  plus  , lefdites  Parties  Contractantes  fe 
font  obligées  exprefl'ément  . en  vertu  du  pré-^ 
fent.  Article  , à une  mutuelle  défente  , ou  , 
comme  l’on  appelle  , une  Garantie  récipro- 
que de  tous  les  Royaumes  * Etats  6c  Terres 
que  chacune  d’Elles  poffêdent , 6c  même 
des  Droits  & Immunités  dont  chacune  jouît, 
ou  doit  jourr;  de  telle  maniéré  que  l’on  s’eft 
déclaré  mutuellement  , 6t  lefdites  Parties 
Contractantes  fe  fo  .t  promis  réciproquement 
qu’elles  s’oppoferoient  de  toutes  leurs  forces 
aux  entreprîtes  de  tous  6c  chacun  , qui  ( ce 
que  l’on  n’efpere  pas  ) voudraient  trouble 
aucun  des  Contradtans , leurs  Succefleurs  ou 
Héritiers,  dans  la  paifible  poflèflion  des  Roy- 
aumes , Etats  , P,ovinces , Terres  , Droits 
6c  Immunités  , dont  chacun  des  Parties 
Contractantes  jouît,  ou  devrait  jouir  au  tems 
de  la  Conclufion  du  prêtent  Traité. 

1 1.  D’autant  plus  qu’il  a été  fouvent  re- 
montré de  la  part  de  o.  M.  Imp.  de  Cath. , 
que  la  Tranquilité  publique  ne  pouvoit  pa3 
regner  ni  durer  long-tems  , 6c  que  l’on  ne 
pouvoit  trouver  aucun  autre  moyen  fur  pour 
entretenir  l’Equilibre  en  Europe  , qu’une  Dé- 
fenfe  , un  Engagement,  une  Eviétion,  ou, 
comme  l’on  appelle,  une  Garantie  generale 
envers  S.  M.  Imp.  pour  l’ordre  de  là  Suc- 
ceflîon,  fuivant  qu’elle  eft  réglée  par  la  Dé- 
claration Imp.  de  j 71 3.  ôc  reçue  dans  la 
Ser.  Maifon  d 'Autriche  , S.  M.  le  Roi  de 
- , C 3 la 
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la  Qraw.de  Bretagne . & les  Hauts  & Puiflàns 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais -Bas,  mus  par  lardent  defir  qu’ils  ont 
d'aiïurer  la  Tranquilité  publique,  & de  con- 
forver  l’Equilibre  en  Europe,  comme  aufïï 
en  vûë  des  Conditions  établies  dans  les  Ar- 
ticles fui  vans,  & qui  font  extrêmement  pro- 
pres à parvenir  à l’un  & l’autre  but  : En 
vertu  du  prêtent  Article  fe  chargent  de  la 
Garantie  Générale  du  fufdit  Ordre  de  Suc- 
cclîion  , & s’obligent  de  la  foûtenir  toutes 
fois  qu’il  en  fera  befoin  contre  quiconque 
que  ce  foit,  & par  eontequent  ils  promet- 
tent de  la"  maniéré  la  plus  authentique  qu 
faire  fe  peut  , de  défendre , maintenir  , &c 
comme  l’on  dit  , garantir  de  toutes  leurs 
Forces , & contre  quiconque  que  ce  foit , 
toutes  fois  qu’il  en  fera  befoin  , cet  Ordre 
de  Suecefiion  , que  S.  M.  Imp.  a déclaré 
& établi  par  un  Aéle  folemnel  le  19.  Avril 
1713.  en  forme  de  perpétuel,  indivifible  & 
infeparabîe  Fidei-Commts , en  faveur  dee  Ai- 
nez,  pour  tous  les  Héritiers , de  l’un  & l’au- 
tre Sexe.»  de  S.  M.  Duquel  A été  l’on  trou- 
vera une  Copie  jointe  à la  fin  de  ce  Traité 
£c  lequel  dit  A été  fut  tout  auffi  - tôt  reçu 
d’un  commun  contentement  par  tous  les  Or- 
dres & Etats  de  tous  les  Royaumes,  Arcbi- 
duchex,  Principautés,  Provinces  & Domai- 
nes , appartenans  par  Droit  d’ Héritage  à la 
Ser.  Maifon  & Autriche  j tous  lefquels  s’y 
font  humblement  fournis  avec  aétions  de 
grâces , & l’ont  tranferit  dans  les  Régiftres 
publies,  comme  ayant  la  force  der  Loi  ôe 
de  Sanâricn  Pragmatique  > qui  doit. 
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à perpétuité  dans  toute  fa  force.  Et  comme 
iûfvânt  cette  Réglé  & cet  Ordre  de  Succef- 
fion , en  cas  que  Dieu  , par  la  Mifericor- 
de,  donne  à S.  M.  Imp.  & Cath.  des  En- 
fans,  miles,  l’Ainé  de  fes  Fils,  ou  celui-ci 
étant  mort  avant  l’Ainé  de  l’Ainé;  ci  s’il  ne 
refte  après  S.  M.  Imp.  & Cath.  aucune  Li- 
gnée Mâle»  defeendante  d’ëîle  , l’Ainée  de 
fes  Filles , les  Ser.  ArchiduchefTes  d’Autri- 
che , par  l’ordre  & le  droir  d’AinefTe  que 
' l’on  a toujours  gardé  indivifiblement , doit 
fucceder  à Sadite  Majefté  lmp.  dans  tous  fes 
Royaumes , Provinces  & Domaines , tels 
qu’elle  les  pofTede  actuellement  , fans  qu’il 
puiffe  y avoir  jamais  aucune  raifort  pour  les 
divifer  ou  les  feparer , en  faveur  de  ceux  ou 
de  celles,  kfquels  ou  lefquelles  feront  de  la 
fécondé , la  troifiéme , ou  ultérieure  Ligne , 
ou  enfin  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
foit  , & ce  même  ordre  6c  droit  d’Aineflb 
indiviftble  doit  êtrë  gardé  dans  tous  les  cas, 
& obfervé  à perpétuité  dans  tous  les  âges, 
aulïi  bien  dans  la  Ligne  Mafculine  de  S.  M. 
Imp. , h Dieu  lui  en  accorde  , que  dans  la 
Ligne  Féminine  de  la  Ligne  Mafculine,  ou 
enfin  dans  tous  les  cas  où  il  fera  queflion 
-de  la  Succeffion  des  Royaumes  , Provinces 
& Domaines  Héréditaires  de  la  Ser.  Maifon 
d’Autriche.  A cet  effet , S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  Sc  les  Hauts  & PuifTans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  , promettent  & s’obli- 
gent de  maintenir  celui  ou  celle  , lequel 
ou  laquelle  doit  fucceder  , félon  la  Réglé 

C 4 6c 


•nr  * 


• 40  Recueil  Hijlorique  d' y! El  es , 

6c  l’ordre  que  l’on  vienc  d’expoier  dans  les 
Royaumes  , Provinces  ou  Domaines*  que 
Sa  Majelté  lmp.  poflede  aétuellement,,  6c 
s’engagent  à la  défendre  à perpétuité  con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  peut-être  trou- 
' blcr  cette  poflclïion  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  0 

III.  Et  d'autant  qu’il  a été  fouvent  re- 
présenté à S IVlaj.  Imp.  6c  Cath..  avec  des 
expreflions  remplies  d’amitié  de  la  part  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 6c 
des  Hauts  6c  Puiflàns  Seigneurs  les  États 
Generaux  des  Provinces -Unies  , qu’il  n’y 
avoit  point  de  moyen  plus  fur  pour  établir 
une  Tranqüilité  publique  , délirée  depuis  ü 
longtems,  6c  pour  y parvenir  le  plus  promp- 
tement qu’il  eft  poflibie,  que  d’afl'urer  en- 
core d’avantage  la  Succeflion  des  Duchez 
de  To Jeune , Parme  6c  Plaifance , deitinée  au 
Sereniflime  Infant  Don  Carlos , en  introdui- 
fanf  immédiatement  dans  les  Places  fortes 
dcfdits  Ducbez  6000.  Hommes  de  Troupes 
Efpagnoles  j Sadite  Majefté  Imp.  6c  Cath. 
délirant  d’entrer  dans  les  vues,  6c  de  fécon- 
der les  défirs  pacifiques  de  Sa  Maj.  Britan. 
6c  des  Hauts  6c  Puiflàns  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies  , ne  s’oppofera  en  aucune 
façon  ,•  de  fon  côté  , à l’Introduction  paci- 
fique defdits  6 000.  Efpagnols  dans  les  Pla-r 
ces  fortes  des  Duchez  de  Tofcane , Parme  6c 
Plaifance  , en  conféquence  des  promefles , 
faites  ci-deflus  par  Sadite  Maj.  Brit.  6c  par 
les  Etats  Généraux.  Et  Sa  M.  Imp.  ôc  Cath. 
jugeant  néceflaire  que  l’Empire  y donne  aufli 

fop 
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fon  confentement  3 elle  promet  en  meme 
rems  qu’elie  ne  négligera^  lien  pour  que  ce 
confentement  foit  donné  dans  1 cfpace  de 
deux  mois  ou  plûtôt  3 fi  faire  fe  peut  ; & 
pour  obvier  plus  prompterqent  aux  troubles 
qui  menacent  le  répos  public  5 Sa.Majefté 
lmp.  Sc  Cath.  promet  en  outre  3 qu  auffi- 
. tôt  que  Ton  aura  fait  l’échange  mutuel  des  . 
Ratifications , elle  notifiera  le  confentement 
qu’elle  a donné  en  qualité  de  Chef  de  1 Em- 
pire pour  ladite  Introduction*  paifiblc , au 
Miniftre  du  Grand  Duc  de  Tofcane  , auffi- 
bien  qu’au  Miniftre  de  Parme  , l’un  & l’au- 
tre Réfidens  à fa  Cour,  & par-tout  où  Ton 
jugera  convenable.  Sa  fufdite  Majeflé  lmp. 
& Cath.  promet  encore  3 & aflure  , qu’elle 
eft  fi  éloignée  de  fufeiter  ou  d’apporter  au- 
cun empêchement  5 directement  ou  indirec- 
tement 3 à ce  que  l’on  reçoive  les  Garni- 
fons  Efpagnoles  dans  les  Places  fufdites  y 
qu’au  contraire  elle  employera  les  bons  Of- 
fices & interpofera  fon  Autorité  ? pour  lé- 
ver  tous  les  obftacles,  ydifficultez  ? ou  en- 
fin tout  ce  qui  pourroit  s’oppofer  à ladite 
Introduction  3 * & par  confisquent  pour  que 
les  6000.  Hommes  de  Troupes  Efpagno- 
les puiflént  être  introduits  tranquilemenc  & 
fans  aucun  retardement  dans  les  Places  for- 
tes 3 tant  du  grand  Duché  de  Tofcane , que 
dans  * celles  des  Duchez  de  Parme  & de 
PlaiÇance , de  la  maniéré  qui  a été  dite  ci- 

delïus. 

IV.  Que  tous  les  Articles  dont  l’on  eft 

*inli  convenu,  d’un  confentement  irrévoca- 
ble 
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ble  des  Parties  Contractantes,  foient  fi  fer- 
mement & réciproquement  établis  & entiè- 
rement décidez  , qu’il  ne  (bit  permis  aux 
Parties  Contractantes  de  s’en  éloigner  en 
aucune  maniéré  , tant  par  rapport  à ceux 

3ui  doivent  être  mis  à exécution  (ans  retar- 
ement  & immédiatement  après  l’échange 
des  Ratifications  , que  par  rapport  à ceux  qui 
doivent  demeurer  inviolables  dans  tous  les 
tems. 

V.  Comme  il  a paru  néceflàirc , pour  par- 
venir au  bût  que  les  Parties  Contractantes 
de  ce  Traité  fe  font  propofé,  d’arracher  jufi- 
qu’à  la  moindre  racine  de  divifion  ou  de 
diiïèntion,  comme  aufli  pour  que  cette  an- 
cienne Amitié  , dont  les  • Parties  Contrac- 
tantes étoient  ci-devant  unies  , foit  non 
leulement  renouvellée  , mais  pour  que  le 
lieu  en  devienne  de  jour  en  jour  plus  étroit, 
c’eft  pourquoi  Sa  Maj.  Impériale  & Cath. 
promet,  & en  vertu  du  prefent  Article  s’o- 
blige, de  faire  cefièr  inceffamment  & pour 
toujours  tout^  Commerce  & Navigation  aux 
Indes  Orientales  dans  toute  l’étenduë  des 
Pais  - Bas  Autrichiens  , & dans  tous  les  au- 
tres Pais  qui,  du  tems  de  Charles  il.,  Roi 
Cath.  d’Efpagne  , étoient  fous  la  Domina- 
tion d’Efpagne , & que  de  ■ bonne  foi  elle 
fera  en  forte  que , ni  la  Compagnie  d’Of- 
tende , ni  aucune  autre,  foit  dans  les  Pais 
qui , comme  l’on  vient  de  dire  j étoient  forts 
la  Dominatioh  Efpagnole  du  tems  de  Charles 
II. , ci-devant  Roi  Cath.  j puiffe  jamais  con- 
trevenir ni  directement  ni  indirectement  à 

cette 
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cette  Réglé  établie  ,a  perpétuité  : excepte 

que  . ladite  Compagnie  dOftende  pourra  en- 
voyer pour  une  fois  feulement  deux  Vaif- 
feaux  j qui  partiront  dudit  Port  pour  fê 
rendre  aux  Indes  Orientales  , & de-là  reve- 
nir à Oftende  , où  ladite  Compagnie  pour- 
ra expofer  en  Vente,  fâ  bon  lui  femble,  les 
Marchandifes  apportées  des  Indes.  Et  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Hauts  & P uiflâns  Seigneurs  les  Etats  . Ge- 
neraux des  Provinces-U nies  promettent  aufli 
de  leur  part,  & s’obligent  de  faire,  fans  au- 
cun délai , un  nouveau  Traité  avec  S.  M. 
Imp.  au  fujet  du  Commerce  & des  Impôts, 
appeliez  communément  Tarif , quant  a ce 
qui  concerne  les  Pais -Bas  Autrichiens,  & 
fuivant  l’intention  de  l’Article  XXVI.  du 
Traité  communément  appelle  de  la  Bar- 
rière , & pour  cet  effet  les  Parties  Con- 
tractantes nommeront  inceflàmment  des 
CommifTaires , qui  s’afTembleront  à Anvers 
dans  le  terme  de  deux  mois , à compter  u 
jour  de  la  Signature  du  préfent  Traite , pour 
convenir  enfemble  fur  tout  ce  qui  regarde 
l’entiere  exécution  du  fufdit  Traite  de  la 
Barrière,  qui  * été  conclu  à Anvers  le  17* 
Novembre  1715.  6c  de  la  Convention  ig- 
née depuis  à la  Haye  le  22.  Décembre 
6c  particulièrement  encore  pour  y conclure 
un  nouveau  Traité , comme  on  ia  dit,  fur 
le  Commerce  6c  fur, . les  Droits , quant  à. 
ce  oui  regarde  les  Pais  Bas'  Autrichiens , & 
dans  l’idée  de.  l’Article  XXVI.  du  Traite 
Bifdic.  On  eft , outre  cela  , convenus, 
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l’on  a folemnellement  Itipulé,  que  tout  ce 
que  l’on  a jugé  à propos  d’ordonner  aux 
Com miliaires  , qui  doivent  s’aflembler  à 
Anvers,  fera  entièrement  terminé  dans  tou- 
te la  juftice  & la  droiture  , le  plus  promp- 
tement que  faire  fe  pourra  , Ôc  de  iorte 
que  l’on  ait  mis  la  derniere  main  à cet  Ou- 
vrage tout  au  moins  dans  l’elpacc  de  deux 
ans. 

VT.  L’examen  & la  difcuffion  des  autres. 
Chefs  qui  relient  à difcuter  , foit  encre  les 
Parties  Contractantes , foit  entre  quelques 
uns  de  leurs  Conféderez  , demandant  beau- 
coup plus  de  tems  qu’on  ne  peut  en  em- 
ployer dans  la  (ituation  critique  des  affaires 
publiques  : Pour  donc  éviter  tous  les  délais 
qui  pourraient  être  ntiifibles  au  bien  com- 
mun , l’on  elt  couvenu  Sc  l’on  a accordé 
de  fe  déclarer  mutuellement , que  tous  les 
Traitez,  & toutes  les'  Conventions  que  les- 
dites  Parties  Contractantes  ont  fait  avec 
d’autres  Princes  ou  Etats  , puiffent  fubfifter 
comme  ils  font , - mais  entant  qu’iis  ne  font 
contraires  à aucun  des  points  reglez  par  le 
prélènf  Traité  , & en  outre  que  toutes  les 
difputes  qui  font  actuellement  entre  les  Par- 
ties Contractantes  , ou  entre  qui  que>  ce 
foit  de  leurs  Alliez  , feront  terminées  au 
plutôt  à l’amiable  ; & pour  cet  ■ effet  les 

Parties  Contractantes  travailleront  mutuel- 
. îement  à empêcher  qu’aucun  de  ceux  qui 
ont  des  démêlez  n’en  viennent  aux  voyes 
de  fait  pour  foutenir  leurs  Prétentions. 

\ . . . 


VII. 
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VII.  Afin  qu’il  ne  refte  aucun  doute  aux 

Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & à 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux , tou- 
chant leur  Commerce  dans  le  Royaume -de 
Sicile  , S.  M.  lmp.  & Cath.  a bien  voulu 
déclarer  , que  dés  à préfent  elle  les  regar- 
dera tout  de  même  & fur  le  même  pied 
qu’ils  ont  été  regardez  , ou  dû  l’être  du  tems 
de  Charles  1 1.  Roi  d’Efpagne , d’Heureufe 
Mémoire,  & comme  l’on  a coutume  de  re- 
garder une  Nation  avec  laquelle  on  eft  lié  • 
d’unè  étroite  Amitié.  . * • ‘ 

VIII.  - On  comprendra  dans  ce  Traité 
de  Paix  tous  ceux  qui , dans  • Pefpace  de 
fix  mois , après  fa  Ratification , feront  pro- 
pofez  par  l’une  ou  l’autre  des  Parties  Con- 
tractantes , & d’un  commun  confente- 
ment. 

IX.  Ce  préfent  Traité  fera  approuvé  & 
ratifié  par  Sa  Majefté  lmp.  & Catholique  , 
par  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
ôc,  par  les  Hauts  & Puiflàns  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  , & 
les  Lettres  de  Ratification  feront  données 
& échangées  à Vienne  dans  l’efpace  de  6. 
femaines , à compter  du  jour  de  la  Signa- 

. , turc. 

En  foi  dequoi  . tant  les  CommifTaires  Im- 
périaux , en  qualité  de  Plénipotentiaires  Ex- 
traordinaires , que  le  Miniftre  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  muni  également  de  Pleins- 
Pouvoirs  , ont  figné  ce  Traité  de  leurs  pro- 
pres mains,  & y ont  appofé  leurs  Sceaux. 
Fait  à Vienne,  en  Autriche,  le  16.  jour  du 

< mois 


f 

« 
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mois  de  Mars  , i’An  du  Seigneur  1731. 

( L . S.)  Eugcne  de  Savoye. 

(L.  S.)  Philippe  Louis  de  ZlNTZEN- 
D O R F F. 

(L.  S ) Cundacre  Thomas  de  S T A R- 
RHENBERG. 

(L.  S.)  Thomas  Robinson. 

Article  Séparé'. 

/^VUoique  par  le  premier  Article  du  Trai- 
VZ.  té  conclu  aujourd’hui  entre  S.  M. 
Imp.  & Catholique  , de  fa  Sacrée  Majefté 
Britannique  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Païs  - Bas  , 
les  Parties  Contrariantes  fe  foient  entr’au- 
tres  promis  mutuellement , qu’elles  s’oppo- 
feroient  de  toutes  leurs  forces  aux  entrepri* 
fes  de  tous  & chacun  qui  voudroient  (ce 
que  l’on  n’efpere  pas  ) troubler  quelqu’une 
des  Parties  Contradantes,  leurs  Succefîêurs, 
ou  Héritiers  , dans  la  paiffible  pofleffion  de 
leurs  Royaumes,  Etats,  Païs,  Terres,  Droits 
ou  Immunités, , dont  chacun  des  Contrac- 
tai jouît  ou  devroit  jouïr  , au  moment  de 
la  Conclufion  du  préfent  Traité j lefdites 
Parties  Contradantes  font  cependant  conve- 
nues cntr’elles , en  vertu  du  préfent  Ar- 
ticle Séparé  , qu’en  cas  qu’il  arrivât  dans  la 
fuite  des  tems  que  Sa  Majefté  Imp.  & Ca- 
tholique, fes  Héritiers,  ou  Succefleurs , fuf- 
fent  troublez  par  les  Turcs  dans  la  paifî— 
ble  poffeffion  des  Royaumes,  Etats,  Païs, 
Terres , Droits  ou  Itpmunitéz  dont  S.  M. 

Imp- 
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lmp.  & Cath.  jouît  ou  deVroit  jouïr,  les 
Garanties  ftipulées  dans  ledit  Article  premier, 
ne  doivent  pas  s’étendre  au  cas  dont  il  vient 
d’être  fait  mention. 

Cet  Article  Séparé  aura  la  même  for- 
ce, &c. 

Déclaration  au  fujet  des  Garnifons  Efpa- 
gnoles  que  l'on  doit  introduire  dans  les 
Places  fortes  de  Tofcane  , Parme  & 
Plaifance . 


D’Autant  que  S.  M.  Imp.  & Cath.  a vou- 
lu avoir  toutes  fes  furetez  avant  que 
de  confentir,  de  fon  côté,  à l’Article  III. 
du  Traité  conclu  aujourd’hui , qui  réglé 
l’Introdo&ion  immédiate  des  Garnifons  Ef- 
pagnoles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  & Plaifance,  en  conformité  des  vé- 
ritables vues  & intentions  , contenues  dans 
les  promeffes  faites  & fignées  dans  le  Traité 
de  Seville,  le  31  de  ‘Novembre  1729;  S. 
M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  ont 
non  feulement  de  bonne  foi  exhibé  à S.  M. 
Imp.  ôc  Cath.  ces  promeffes  , telles  qu’on 
les  voit  ci-jointes,  mais  encore  ils  n’ont  pas 
craint  d’afïûrer  très-fortement,  que  lorsqu’ils 
font  convenus  d’introduire  les  Garnifons  Ef- 
pagnoles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  & Plaifance , ils  n’ont  eu  aucune 
intention  de  s’éloigner , en  quoique  ce  foit 

de 
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de  ce  que  l’on  trouve  réglé  dans  l’Article 
V.  de  h Quadruple-  Alliance , conclue  à 
Londres  le  2.  Août  1718.  j Toit  à l’égard 
des  Droits  de  S.  M.  Imp.  & de  l’Empi- 
re , foit  pour  la  fureté  des  Royaumes  & 
Etats  que  Sa  Majefté  Imp.  poiïède  actuelle- 
ment en  Italie , foit  enfin  pour  conferver 
le  Repos  6c  la  Dignité  de  ceux  qui  éto- 
ient  pour  lors  légitimés  Poffeflèurs  de  ces 
Duchez:  Pour  cet  effet,  S.  M.  le  Roi  de 
Ja  Grande-Bretagne  6c  les  Hauts  & Puif- 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -Bas,  ont  déclaré  6c 
déclarent  , qu’ils  font  tous  difpofez  6c  prêts 
à donner  à S.  M.  Imp.  & Cath.  , comme 
ils  font  par  le  préfent  ACte,  toutes  les  pro- 
meifes;  Evictions,  ou,  comme  l’on  dit,  les 
Garanties , auffi  fortes  6c  auffi  folemnelles 
qu’on  peut  les  fouhaiter  , tant  fur  les  .Chefs 
que  l’on  a rappoté  ci-deiïus , que  fur  tous 
les  autres  points  qui  font  encore  contenus 
dans  le  fufdit.  V.  Article  du  Traité  nommé 
la  Quadruple-Alliance; 

Cette  préfente  Déclaration  aura  la  même 
force,  &c. 

Déclaration  concernant  la  SucceJJîon  de 
Parme. 

DAns  la  crainte  que  la  mort  imprévue 
du  feu  Ser.  Prince  Antoine  Farneze^ 
dans  fon  vivant.  Duc  de  Parme  6c  de  Plai- 
fance  , n’apporte  quelque  retardement  ou 
quelque  obftacle  à la  Conclufion  de  ce 

Traité 
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Traité , étant  arrivée  dans  le  tèms  même 
que  l’on  étoit  fur  le  point  de  la  conclure  ; 

S.  M.  Imp.  & Cath. , en  vertu,  du  préfent 
A été,  déclare  & s’engage  à ce  qu’au  cas  que 
l’efpérance  où  l’on  eft  de  la  Grofïeflè  'de  la 
Ser.  Ducheffc,  Veuve  dudit  Sér.  Duc  An- 
toine , vient  à Ce  confirmer,  & que  ladite 
Duchcfïè  Veuve  mit  au  Monde  quelque 
Enfant  mile , tout  ce  qui  a été  réglé  au  fu- 
jet  de  l’introduétion  des  Garnifons  de  Trou- 
pes Efpagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Parme  & de  Plaifànce  , tant- par  F Article  . 
III.  du  Traité  , conclu  aujourd’hui , que 
par  l’Aéte  de  Déclaration  rapporté  ci-deflus, 
aura  lieu,  tout  comme  fi  la  mort  imprévue 
du  Duc  n’étoit  point  furvenuë::  Mais  que 
fi  l’efperance  que  l’on  a conçûë  de  la>Gro£ 
fèflè  de  la  fufdite  DuchefTe  Veuve-  vient'  à 

* _ * ’g*» 

s’évanouir»  ou  qu’Elle  mette  au-  Monde 
une  Fille  pofthume,  pour  lors  S.  M.  Imp. 
fiildite  déclare  & s’engage  à ce  qu’au  lieu 
d’introduire  les  Garnifons  Efpagnoles  dans 
les  Places  fortes  de  Parme  & de  Plaifance , 
le  Ser.  Infant  d’Efpagne  Don  Carlos  foie 
mis  r en  poffeffion  defdits  Duchez,  de  la  mê- 
me manière  dont  l’on  étoit  convenu , du  con- 
fentement  : de  l’Empire , avec  la  Cour  d’Ef- 
pagne , & fuivant  la  teneur  des  Lettres  de 
l’Inveftiture  éventuelle  ; laquelle  teneur  fera 
regardée:  comme  repetée  & confirmée  dans 
tous  Ces  Articles  » Claufes  & Conditions  j 
cp.  forte  cependant  que  ledit  Infant  d’Efpa- 
gne, ainfi  que  lai  Cour  d’Efpagne  , fatisfe-  ' 
ront  à tous  les  Traitez  auterieurs , dont 
l’Empereur  eft  Partie  Contractante,  du  con- 
Tom  VI,  D fea- 
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lentement  de  l’Empire.  De  plus , les  Trou» 
pes  lmp.  n’ayant  pas  été  miles,  après  1* 
mort  du  fufdit  Duc  Antoine  Fameze  x dan» 
les  Places  fortes  de  Parme  & de  Plaifance, 
non  en  vûë  d’apporter  aucun  empêchement 
à la  Succeffion  éventuelle , félon  qu’elle 
xit  affinée  au  Ser.  Infant  Don  Carlos  , par 
le  Traité  de  Londres,;  appellé  communé- 
ment de  la  Quadruple  - Alliance  ; mais  pour 
prévenir  toutes  les  entreprîtes  qui  auraient 
pû  troubler  la  tranquillité  de.  l’Italie , S. 
A4.  Imp.  & Cath.  voyant  que  p r le  Traité 
conclu  anjourd’hui,  le  repos  public  eft  ré- 
tabli,  & affermi,  autant  qu’il  a été  poflï- 
ble  , fuivant  fes  defirs  pacifiques  , Elle  dé- 
clare derechef  qu’en  mettant  fes  Troupes 
dans  le?,  places  fort©  de  Parme  & dê  Plai- 
fimee,,  Elle  n’a  en  d’autre  intention  que 
d?aflurer  , autant  qu’il  était  en  fon  pouvoir  , 
la  Succeffion  du  Ser.  In  finit  Don  Carlos , 
félon  qu’elle  eft-  aflûrée  audit  Infant  par  le  . 
Traité  de  Londres;  & que  bien  loin  de  s’op- 
pofer  à ladite  Succeffion  , au  cas  que  le 
Ligne  Mafculine  de:  la  Maifon  de  Parue  ze 
lbit  entièrement  éteinte  , bien  loin  auffi  dé 
vouloir  s’qppofer  h l'Introduétion  des  Trou- 
pes Efpagnoles,  fi  la;  Dachefie  Veuve  ve- 
noie  à mettre  au  Mondé  un  Fils  pofthume  : 
Sa  Majefté  Itnp.  au  contraire  , déclare  & 
promet  de  donner  des;  ordres  exprès  pour 
en  faire  fortir  fes  Troupes , foit  afin  que 
l’Infant  Don  Caxks  entre,  en»  pofïèffionr  dés 
fufdits  Du  cher. , fuivant-  la<  teneur  dés  Les* 
très  d’Inveftiture  éventuelle,  < foit  pour  que 
les  Garnirons.  Espagnoles-  puiffent  être  in- 

tro- 
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traduites  paisiblement  & fans  aucune  réfi- 
ftance  de  qui  que  ce  foit  j mais  ces  Gar- 
nirons ne  pourront  Servir  à autre  ufage  que 
pour  affurer  à l’Infant  Don  Carlos  la  Suc- 
ceffion  , au  cas  que  la  Ligne  Mafculine  foit: 
éntiérement  éteinte  dahs  la  Maifôn  de  Far- 
nèze : 

La  pféfente  Déclaration  aura  la'  mérité 
forcé;  ôcc. 

■ *•  ’ 1 

Déclaration  qui  a été  fignée  par  les  Mi- 
nières du  Rot  de  la  Grande  Breta- 
gne afr  des  Seïgnéurs  Etats  Généraux , 
en  vertu  de  leurs  Pleins  - Pouvoirs» 

, r 

.■  :.-i  . ■ s v 

TP'VAutant  qu’entre  plufieurs  Articles  dont 
B 3 ort  éroit  convenu  dans  lé  traité  de 
Seville  fignë  lé  21.  de  Novembre  172^. 
en  faveur  du  Grand1  Dufché  dé  Tofcatté, 
auflt  bien  que  les  Duchéz  de  Parme  8c 
PlaifaftCe,  on'  y avoir  auffi  réfoki , qu’aùflS- 
tôt  que  le  Ser.  Infant  d’Efpagne  Dori  Car- 
los , ou  cdtii  qui  entre  dans  fes  Droits 
ferait  paiftbîe  Pofteffeur  de  la  Suéceffion  qui 
lui  émit  déftinée qu’il  £b  ferait  affûté  con- 
tre toutes  les  infultes  de  fes  Endémie  , & 
contre  tous  les  juftés  fujets  de  crainte,  pour 
lors  S;  M.  Cath.  donnerait  ordre  dé  rëdrér 
des  fufdits  Duchez,  fes  propres  Troupes  ,•  mais5 
non  pas  celles  de  Tlhfant  DoriCar&jr,  Ou  dé 
celui,  qui,  comméoii  vïent  de  le  dîre;,  entre 
dans  fes  Droits.  «■  j - . > . 

' * D 2 Lob 
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Les  Soulignez  Miniftres  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & des  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  , en  vertu  du  prélent  Aéte , dé- 
clarent que  Sadite  Majelté  Brittannique  & 
les  Hauts  & Puifians  Seigneurs  Etats -Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  ont  coutume 
d’accomplir  inviolablement  tout  ce  qu’ils  ont 
promis  : Ainfi  , ils  perfiftent  toujours  dans 
l’intention  & la  volonté  que  dans  les  cas  fu£ 
dits,  les  Troupes  Efpagnoles  feront  incelTam- 
ment  retirées  des  Duchcz  de  Tofcane,  Parme 
& Plaifance. 

Cette  Déclaration  doit  demeurer  fecrette  , 
mais  qu’elle  ait  cependant  la  même  for- 
ce, &c. 


Article  Séparé'. 

* » » 

LE  Traité  conclu  aujourd’hui  entre  S. 

M.  lmp.  & Cath. , S.  M.  Brit.  & les 
Hauts  & Puiflans  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas  , 
n’ayant  pû  être  foufcrit  ni  ligné  par  le  Mi- 
niftre  defdits  Etats  Généraux,  rélidant  à la 
Cour  Impériale , attendu  que  félon  les  ufages 
reçûs  dans  fa  République,  & fuivant  la  for- 
me de  fon  Gouvernement , elle  ne  pouvoir 
lui  expedier  , ni  Je  fulciit  Miniftre  recevoir 
les  Pleins  - Pouvoirs  auffi  - tôt  qu’il  eut  été 
nécelïàire  : 11  a été  convenu  entre  S.  M. 
Imp.  & S.  M.  Brit. , que  lefdits  Etats  Gé- 
néraux, d’autant  qu’il  y a dans  ledit  Traité 
plulieurs  Conditions  qui  les  concernent  en 
particulier  ôc  les  intcrefîent  , feront  établis 
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& confiderez  comme  Partie  principale  Con- 
. traitante  , étant  même  expreflement  nom- 
mez en  cette  qualité  dans  ledit  Traité,  dans 
la  ferme  efperance  qu’ils  y accéderont  le 
plutôt  que  la  forme  ordinaire  de.  leur  Gou- 
vernement pourra  le  permettre  : Et , parce 
que  le  zèle  que  cette  République  fait  pa- 
roître  pour  établir  & affurer  la  Tranquillité 
publique  , ne  laiffe  à Leurs  fufdites  Ma- 
■ jeftez  aucun  lieu  de  douter  que  la  fufdite 
République  ne  fouhaite  de  devenir  au  plu- 
tôt Partie  Principale  Contractante  dudit 
T raité , afin  de  pouvoir  jouir  de  ce  qui  y à 
été  itipulé  d’avantageux  pour  elle  : C’efl: 
pourquoi  Leurs  Majeftez  travailleront  tou- 
tes deux  de  concert  pour  que  ce  Traité 
puifïe  être  figné  & ratifié  à la  Haye , de  la 
part  defdits  Etats  Généraux  dans  le  terme 
de  trois  mois , à compter  du  jour  de  la 
Signature  du  préfenr  Traité,  ou  même  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut  : Car  il  a paru  necefiaire 
à L,  M.  Imp.  & Brit. , pour  parvenir  au 
but  quelles . fe  font  propofé  dans  le  préfent 
Traité  , d’aflurer.  la  Tranquillité  commune  , 
que  leidits  Etats  Généraux  foient  Partie 
éc  entrent  en  Société  des  fufdites  Conven- 
tions. 

Cet  Article  Séparé  aura  la  même  for- 
ce, &c.  . 

Déclaration  * touchant  l’Ooft-Frife. 


» 


On 


* On  le  trouve  ci-deffùs  Pag,  3». 
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peut  juger  comment  la  Cour  de 
,,  France  aprit  la  concluüon  de  ce 
5,  Traité  par  ce  que  fes  Miniftres  en  repan- 
,,  dirent  dans  le  public  , dans  quelques 
j,  Ecrits  aulquels  on  répondit  ; ces  pièces 
3,  font  d’autant  plus  intereflàntes  qu’elles 
j,  apprennent  ce  qu’on  penfoit  de  côté  & 
,,  d’autre  dans  le  tems  que  le  Traité  fut 
j,  conclu  , fouvent  les  circonftances  chan- 
j,  gent  enfuite  & alors  on  penfe  diférem- 
« ment.  Voici  ces  Pièces. 

7:  1 

■ 

» 

Comtes  Obfarvations  far  le  nouveau  Trai- 
té conclu  a y terne , entre  l'Empereur  & 
/f  .fie/  a ymdeterre.  . 

0 ♦ j i 


l’on  établi  pour  principe  que  le  véri- 
table  moyen  de  faciliter  une  bonne  Paix  ' 
entre  des  Princes  qui  font  en  conteftation  , 
eft  celui  d’accorder  leurs  diferens,  avec, là 
concurrence  > & l’agrément  mutuel  d’un 
chacun , on  n’aura  pas  de  peine  - à convenir 
que  le  Roi  d’ Angleterre  s’eft  écarté  du  droit 
chemin  qui  conduit  au  bien  général  de  la 
Paix , & qu’il  a pris  celui  qui  mène  au 
précipice  d’une  fatale  guerre , en . conclu- 
ant le  dernier  Traité,  ians  avoir  confulté 
préalablement  les  Puiffances  interelTées , & 
<àns  aucun  égard  pour  la  foi  des  Traités 
antérieurs  , ni  pour  des  Droits  facrés  de 
l’Amitié.  C’ell  la  conduite  que  ce  Prince 
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vient  de  tenir  récemment , en  fe  détachai!  t 
trop  légèrement  des  engagemens  fi  folem- 
neftement  contra&és  -par  le  Traité  de  Se- 
vÜle . & en  abandonnant  l’Alliance  de  France;, 
par  -une  crainte  autant  lâche  que  mal  con- 
çue , qué  les  Etats  d’Allemagne  auraient  pu 
être  trop  expofés,  s’il  eût  exécuté  fidèlement 
ce  dont  il  étoit  convenu  par  ledit  Traité  en 
faveur  de  l’Infant  Don  Car  lot  : Mais  com- 
me c’eft  le  Siècle  des  Ëvénemens  extraordi- 
naires , il  n’eft  pas  étonnant  de  voir  des 
Exemples  d’une  infidélité  8c  d’une  ingratitu- 
de fi  manifèfte  8c  fi  éclatante  , quôi  qu’il 
fort  cependant  fort  à Craindre  que  les  fuites 
n’en  foyent  que  trop  fàcheufes , 8c  d’une 
dangereufe  conféquence  au  repos  de  l’Euro- 
pe, fi  la  France,  juftement  îrrkée  de  l’af- 
front qu’elle  reçoit  en  cette  occafion  , fait 
jouer  les  refîorrs  de  fa  fine  Politique  3 pour 
en  tirer  vangeance. 

Cette  Couronne  a voit  époufé  les  intérêts 
du  Roi  d’Angleterre  avec  tant  de  chaleur  , 
qu’on  a vu  arriver  des  choies  très  - farpre- 
nantes , 8c  que  nos  Defcendans  auront  de 
la  peine  à croire.  Cette  France  qui  a veut 
depenfé  tant  de  Tréfors  immenfes  aux  For- 
tifications de  Mardjk  8c  Dunkerque , pour 
(è  garantir  en  tout  tems  contre  les  entrepri- 
fes  de  fes  Ennemis  , a eu  la  complaifance 
( pour  non  pas  dire  la  foibleffe  ) de  confen- 
tir  à la  démolition  de  lès  importantes  for- 
tereflfes , au  grand  préjudice  de  fes.ifttérêts 
& au  regret  eternel  de  toute  la  Nation.  On 
a vû  cette  même  France , qui  s’étük  épui- 
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fée  pour  mettre  le  Roi  Philippe  V.  fur  le 
Trône  d’Efpagne  , faire  des  Alliances  dé- 
iàvantageufes  & onéreufes  à ce  Prince  > 
vouloir  le  forcer  à acquicfcer  à des  condi- 
tions injuftes  & porter  le  flambeau  de  la 
Guerre  dans  fes  Etats,  en  haine  de  fon  op- 
poûtion , au  grand  étonnement  de  tout  Je 
monde  entier  : Enfin  ©n  n’ignore  pas , que 
par  les  fortes  infinuations  de  la  France  , la 
Cour  d’Efpagne  s’eft  vue  obligée  d’accor- 
der aux  Anglois  des  avantages  confidéra- 
bles  dans  leur  Commerce,  ôc  cela  efl:  aflés 
notoire , puisque  les  autres  Nations  ( qui 
n’ont  pas  donné  tant  de  fujet  de  mécon- 
tentement à l’Efpagne  ) en  ont  été  , & en 
font  encore  jaloufes.  L’on  eft  également 
informé  qu’au  moyen  des  Intrigues  du  Mi- 
niftère  d’Angleterre,  celui  de  France  fit  au 
Roi  Catholique  le  fenfible  affront  de  ren- 
voyer l’Infante , afin  de  femer  la  divifion 
entre  les  deux  Couronnes  , dont  l’union 
donnoit  trop  d’ombrage  au  feu  Roi  George , 

6 ce  deflein  réuflit  fi  bien  que  S.  M.  Cath. 
fe  jetta  d’abord  entre  les  bras  de  l’Empereur 
& conclu  avec  lui  un  Traité  de  Paix  & 
d’Alliance.  Ce  fut  le  génie  inquiet  & pé- 
tulant des  Miniftres  Anglois  qui  en  fut  la 
caufe  principale , & voyant  alors  que  le  fuc- 
cès  n’avoit  point  fécondé  leur  attente  , ils 
inventèrent  de  nouvelles  Brigues  & forgè- 
rent l’Alliance  de  Hanover.  Dans  cette 
occafion  , comme  dans  toutes  les  autres , 
la  France  fe  prêta  à toutes  les  mefures  que 
le  Roi  dç  la  Gr.  Bret.  jugea  convenables^. 
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tint  pour  défunir  les  Cours  de  Vienne  6e  de 
Madrid , que  pour  porter  enfuite  la  pre- 
mière à une  Négociation  amiable , 6c  elle 
a toûjours  agi  avec  cet  eiprit  de  modéra- 
tion 6c  de  prudence  très-néceffaire  à.  condui- 
re’, les  chofes  à une  bonne  fin.  De  plus , la 
France  a tâché  dans  d’autres  diferentes  ren- 
contres de  faire  connoître  , combien  elle 
étoit  inclinée  à maintenir  une  amitié  fince- 
re  avec  le  Roi  d’Angleterre , 6c  la  plus  par- 
faite union  avec  la  Nation  Britanique.  La 
conduite  qu’elle  a tenuë  dans  des  tems  très- 
critiques  , 6c  tout  ce  qu’elle  a fait  fi  géne- 
reufement  en  eft  une  preuve  bien  convain- 
cante , 6c  S.  M.  Brit.  n’a  pû  s’empêcher 
de  l’avouer  elle  - même  à ion  Parlement» 
Cependant  pour  prix  de  tant  de,  généreu- 
fes  condefcendances , elle  eft  payée  mainte- 
nant de  la  plus  noire  ingratitude  par  le  Mi- 
niflère  d’Angleterre , c’p&  ainfi  qu’on  tra- 
me des  tromperies  d’un  côté,  pendant  que 
la  bonne- foi  fe  manifefte  de  l’autre„  Quel- 
les feuretés  peut  on  fe  promettre  d’un  Prin- 
ce qui  abandonne  fi  légèrement  les  Alliés  , 
rompt  les  Traités  aufli-tôt  que  conclus  , 8c 
qui  en  forme  de  nouveaux , fuivant  le  ca- 
price 6c  la  fantaifie  de  fes  Miniftres  , lef- 
. quels  trop  embarraflès  à faire  valoir  leur 
oyftême  , ont  récours  à des  remèdes  vio- 
lents ? Ils  ne  manqueront  pas  de  couvrir 
leur  conduite  odieule , du  frivole  prétexte , 
qu’ils  ont  agi  pour  le  bien  général , comme 
fi  ces  imprudentes  précautions  pouvoient 
faciliter  le  repos  tant  défiré.  Ils  ne  fa  vent 
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•que  rrop  les  effets  qu’elles  produiront  , 8c 
que  le  Roi  Très-Chrétien , étant  un  Prince 
trop  Paillant  tic  jaloux  de  fa  Gloire,  h’eft 
■pis  en  etar  detre  impunément  bravé  & in- 
iiilré,  mais  bien  au  contraire,  qu’il  peut  cau- 
i r & donner  de  la  belbgne  • aux  Aoglois, 
êc  ruiner  leur  Commerce , en  s* unifiant 
avec  l’fcfpagne  Tout  cela  n’eft  pas  cepen- 
dant l’objet  de  leur  attention.  51s  aiment 
•mieux  cxpoler  la  Nation  aux  dangers  ôc  aux 
détord  res  & malheurs  que  la  guerre  entraî- 
ne après  elle  , que  d’xécuter  fidèlement  les 
Conventions  , & correfpondre  aux  déféren- 
ces d’un  bon  Allié  : Cela  leur  fembleroit 
trop  honteux  , • tic  fuivant  les  déteftables 
Maximes  de  Machiavel,  ils  s’imaginent  pou- 
voir détruire , enfraindre  & reformer  tout 
ce  qui  les  embarrafle , ou  leur  déplaît , dans 
Jes  Traités  les  plus  folemnels. 

-•  Lai  (Tant  bien  d’autres  confidérations  (bus 
filence , on  iê  contentera  de  dire  que  la 
■France  a aujourd’hui  un  motif  afiës  légiti- 
me pour  prendre  des  mefures  capables  de 
fe  garantir  d’un  voilin  de  mauvaife  foi , en 
commençant  par  taire  rétablir  le  Port  de 
■Dunkerque,  & en  te  fortifiant  de  tous  cô- 
tés, & que  s’il  furvient  là  - deffiis  quelque 
fâcheux  accident  j capable  de  mettre  le 
trouble  & la  (édition  dans  toute  l’Europe  , 
on  devra  en  attribuer  la  caufe  aux  Miniftres 
-Anglois.  Il  eil:  à fouhaiter  en  ce  cas,  que  les 
autres  Puiffànces  voifines  11e  tê  mêlent  point 
dans  une  ferablable  querelle  » & qu’elles  em- 
brailent  le  parti  de  la  neutralité  & de  la  médi- 
ation j 
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4oa  , afin  d’empêcher  qu’elle  ^ devienne  gé- 
nérale; mais  c’eft  l’impoSibilité  morale  dans 
« Siècle  , fi  le  Tout  - Puifiant , Maître 
nbfdw  des  Cœurs  des  Princes , n’y  remédié  » 
parce  que  le  préfent  Miniftère  d’Angleterre 
étant  très- ingénieux  à inventer  de  faux  pre- 
jtextes  > lorfqu’il  s’agit  de  donner  ^certaines 
couleurs  de  vrai  * femblance  aux  affaires , il 
ne  manquera  pas  d’ajouter  l’or 
pour  fuborner  ceux  qui  lui  feront  oppo- 
sés , ôc  attirer  des  Puiflanceftè  danêfon 

paru.  •• 

; Ç’eft  affès  parler  des  dangers  éminents 

oui  menacent  Phurope  par  la  conclu  (ion 

4u  wUrcto  Traite  , vènoru  » eiaminer 

à préfeat  les  Conditions  qui  y font  ftipu.- 

Ices.  t ; 

i.  A l’égard  de  la  Saniïien * Pragmatique, 

tout  bon  Politique  doit  • convenir  qucle 
Miniftère  Anglois  n’a  pas.afles  réfléchi, 
loriqu’ii  s’eft  engagé  à la  garantir  > puifque 
cette  Garantie  eft  d’une  trop  grande  e tendue  j 
& d’une  très -danger eu (e  confequence  dans 
la  fuite  fujette  à des  contre , tenu  qu’qn 
aura  de  la  peine  à éviter  y par  des . raifons 
qu’on  peut  aifément  deviner  , mais:  il 
vrai  d’un  autre  côté  que  le  Miniftère  An- 
glois étant  fi  peu  fbrupuleux  de-  maintenir 
ce  qu’il  promet  > il  n’aura  pas  de  peine  à 
forcir  de  tbut  embarras , en  y faifanc  des  chan- 
gemens  » fuivant  >.qüe  le  cas  8ç  les  conve- 
nances l’exigeront  , pourvu  que  les  accj- 
dens  du  tems , & fa  mauvaife  manière  d’agir 
ne  jette  pas  ,1’Angleterre.  dans  l’iœpuifiàoce 
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de  pouvoir  tourner  les  chofes  à fon  avan- 
tage, & peut-être  dans  la  néceffité  d’avoir 
recours  à ceux  qu’elle  abandonne  aujour- 
d’hui pour  la  confervation  de  Tes  plus  eflentiels 
droits. 

2.  Il  a été  convenu  que  les  6000.  Efpa- 
cnols  entreront  en  Italie  , & que  les  deux 
Puiflances  Maritimes  garantiront  à l’Empe- 
reur que  ce  nombre  n’augmentera  jamais  5 
mais  il  n’eft  point  fait  mention  qui  garan- 
tira à l’Efpagne  que  les  Impériaux  n’inquie- 
teront  jamais  lefdites  Troupes  Efpagnoles  , 
ou  la  poflèffion  de  l’Infant  Don  Carlos.  II 
eft  cependant  plus  naturel  de  croire  que  le 
plus  fort  peut  contraindre  le  plus  foible. 
D’ailleurs  le  Gouvernement  de  Milan  a dé- 
jà voulu  empieter  fur  les  Droits  du  Duc  de 
Parme  , & a même  exercé  ci-devant  des 
A êtes  de  violence  dans  les  confins , au  fu- 
jet  de  quelque  Limites  : Et  quoi  que  cet 
Article  foit  très  - efïentiel  à l'Infant  Don 
Carlos  , pour  fonder  la  poflfeflîon  tranquile 
de  ces  Etats -là  , on  n’entend  pourtant  pas 
qu’on  ait  réglé  ce  point  dans  le  nouveau 
Traité.  11  y a encore  l’Affaire  de  Sienne  à 
régler  : Nous  avons  vû  que  l’Empereur  a 
•donné  l’Inveftiture  de  ce  Duché  au  préfènt 
PofTefTeur.  Cependant  l’Efpagne  prétend 
qu’elle  a le  droit  de  Sous  - Inféoder  , en  vertu 
de  deux  Patentes  données  par  l’Empereur 
•Charles  - Quint  > au  Roi  d’Efpagne  Philip- 
pe IL  . . . ; . 

' Outre  cela , **  pofons  le  Cas  que  la  Du- 
•.  chefie  2me.  Douairière  de  Parme  continue 
«j  dans 
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dans  fa  grofleflè,  ôc  qu’elle  met  au  mon- 
de un  Prince , que  deviendront  les  Trou- 
, pes  d’Efpagne  ? On  dira  qu’il  faudra  néceff- 
fairement  que  le  Roi  Catholique  les  fafle 
rembarquer  à nouveaux  fraix,  pour  les  faire 
retourner  en  Efpagne  : • Mais  L.  M.  Cathv 
fe  contenteront  - elles  d’avoir  cédé  la  Sar- 
daigne , évacué  la  Sicile  , & donné  tant  de 
fublides  à l’Emperenr  , fans  autre  fruit  que 
celui  d’une  longue  attente  inutile?  C’eft  ce 
qu’on  ne  fauroit  fe  perfuader.  De  plus  > 
qu’elle  autorité  a-t-elle  ( l’Angleterre  ) - pour 
ftipuler  comme  une  Condition  Sine  qua  nony 
le  payement  des  Subfides  dûs  par  l’Efpagne 
: à l’Empereur  pour  l’Introdudtion  des  Trou- 

pes Efpagnolcs  en  Italie  ? Sont-ce  des  fom- 

• mes  de  (i  peu  de  conféquence  ? Il  eft  aile 

! de  faire  le  liberal  avec  le  bien  d’autrui , mais 

i il  relie  à favoir  fi  la  partie  interelïée  approu- 

• vera  ce  procédé  trop  libre  ôc  inlùitant. 

[ L’Efpagne  avoir -elle  befoin  du  fecours  du 

i Roi  d’ Angleterre  pour  fe  reconcilier  avec 

! l’Empereur  à ce  prix  ? On  peut  dire  à la 

i vérité , que  le  Minillère  Anglois  eft  très-of- 

I ficieux  ôc  prévenant  quand  il  s’agit  de  dé- 

i brouiller  fes  affaires  aux  dépens  des  autres  , 

i mais  un  peu  de  tems  nous  développera  bien 

( d’autres  Myftères  > & nous  fera  voir  tous 

i les  projets  ambitieux  du  préfent  Miniftè- 

i re  Britannique  qui  défilleront  les  yeux  aux 

î autres  Puiflances , 6c  fur  - tout  à l’Efpagne 

laquelle  ne  manquera  pas  de  fe  révolter 
contre  fes  manèges , 6c  de  courir  au  Ar- 
, mes  en  s’unifiant  avec  la  France  , déjà  vi- 

i . . veinent 

« — C#  j f lN‘  . 1 / ^ e ' , / 1 jr 
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vement  choquée,  & ces  deux  Puiflances * 
aujourd’hui  infiniment  mieux  en  état  que 
dans  le  tems  jadis,  pourront  faire  tête  à tous 
ceux  qui  fe  déclareront  les  foutiens  de  l’in- 
juftice.  • ..  .. 

3.  11  eft  auflï  ftipulé  par  un  autre  Ârtl-‘ 
cle  que  la  Compagnie  d’Oftende  eft  entiè- 
rement abolie  , & qu’une  fois  pour  toutes, 
deux  Vaiffeaux  iront  aux  Indes , afin  de 
t'ranfporter  en  Europe  les  effets  , Marchan- 
difes , &c.  Qu’elle  a dans  fes  Colonies  , 

' mais  il  n’eft  pas  dit  dans  quel  teins  ces 
Vaiffeaux  y doivent  faire  voile , ni  le  terme 
à peu  près  de  leur  rétour  , non  plus  qu’à  l’é- 
gard1 dé  ceux  qui  font  déjà  là1- bas , & qqf 
font  allés  fous  le  màfque  des  Pavillons  E- 
tVangers , depuis  la  Signature  des  Prélimi- 
naires , fans  parler  dé  celui  qni  fût  arrêté', 
éc  que  Meffrs.  les  Directeurs  s’efforcent,  en 
Vâin , de  dire  qu’il  ne  leur  appartient  point. 
£és  Anglois  & les  Hollandois  font  trop 
expérimentés , & clair  voyans  en  ce  genre 
db  Négoce  clandêftin  , pour  pouvoir  leur' 
en  impofcr  fi  aifément.  11  femble  qu’on 
aurait  dû  expliquer  toiit  ceci  dans  un  Arti- 
cle exprès  , afin  d’êvitèr  toutes  fortes  dé 
dîfpütes  à l’avenir  , en  y réglant  qué  les  x. 
Vaiffeaux  accordés  auraient  été  munis  de 
^{Sports  des  Puiflances  Maritimes,  pour 
plus  grande  feureté  d’un  chacun  ; car  fans' 
cda  R Compagnie'  ne  manquera  certaine - 
ment  pas  d’en  envoyer  un  plus  grand  nom-' 
Bré  , 6c  fi  à leür  retour  ils  ne  font  point'' 
rencontrés  par  les  Gardes  - Côtes  Àngloià 
& Hollandois  j ils  débarqueront  leurs  Mar- 

chan- 
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chandifes  à la  fourdine  en  • quelque  Porc 
Voïfin  , d’où  elles  feront  enfuite  ou  ven- 
dues dans  le  lieu,  ou  tranfportées , fuivant 
qu’on  le  trouvera  plus  convenable  , & s’ils- 
font  rencontrés  en  chemin  , ils  pourront 
dire  que  ce  font  les  Vaifièaux  de  Permifr 
fion.  .Ce  qui  eft  arrivé  par  le  paffé  , peut 
fervir  d’exemple  pour  l’avenir. 

4.  Dans  le  fufdit  Traité  il  n’y  a eu  rien 
de  ftipulé  touchant  les  diférens  d’Ooft-  Fri- 
fe  : Qn  s’eft  contenté  d?inférer  une  Déda*' 
ration  de  la  maniéré  qu’on  peut  les  accom- 
moder ,-  laquelle  paroît  d’autant  plus , fujee- 
tc  à 'caution  qu’on  âuroit  bien  pu  terminer 
cette  affaire  tout  comme  les  autres , • G les 
intention?  en  a voient été-  fincéres  , ce-  qui 
fait  voir  qu’on  fbuhaice  les  traîner  en  lon- 
gueur, & que  la  Cour  de  Vienne  ne  fe 
relâchera  en  ce  point-  qu’à  bonnes- enlêi- 


gnes. 

On  peut,  conclure  de  tout  ceci,  & du 
Traité  fecret  que  l’ Angleterre  a fait  fur  les 
affaires 'd’Allemagne  en  particulier,  que  l’ An- 
gleterre n’a-  rien  oublié  pour-  la  feureté  dé 
i es  propres  avantages-,  mais  qu’elle  s’eft  con- 
duite avec' trop- de  négligence  pour  les  in- 
térêts d’autrui  , & il-  doit  s’enfuivte'  que  fi 
la" ''République  de  Hollande  conGdére'  mû- 
rement  ces  menées  & leurs  pernicieufes  con- 
féq uen ces -,  elle  fe  gardera  bien  d’accéder 
à ce  Traité à-  moins  que  tous  les  Points  3c 
Grièfs  rqui-  la  retardent  ne  foyent  au  préa- 
lable entièrement  difcutés  y & règles  : Car- 

autrement  elle  fera  la  viftiirte-'  de  fl'  bon  no 

^ • 
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foi.*  & ne  tirera  peut-être  d’autre  fruit  qui 
celui  d’une  -attente  de  Négociations  très- 
inutiles  } & l’on  peut  conclure  en  difant  que 
Je  Miniftère  Anglois  a engagé  le  Roi  à fà- 
crifier  les  plus  importans  intérêts  & avanta- 
ges de  l’Angleterre,  à l’augmentation  & au 
bonheur  des  Etats  de  Hanover,  & qu’il  ex- 

rlê  en  même  tems  la  Nation  Britanique 
des  malheurs  terribles  , fi  Dieu  , ' par  fa 
Toute-Puiflance , ne  daigne  écarter  l’Orage 
qui  la  menace,  ainfi  qu(il  eft  à fouhaiter.  - 


Lettre  de  Monfteur  D. . . M. ...  a Mon- 
Jieur  L.  C.  D. , au  fujet  du  Traité  con- 
clu à Vienne  le  iy.  Mars  1751. 


MONSIEUR.  ' • 

» 

0 

r - 0 0 % 

JE  vous  fuis  très-redevable  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  communiquer  le 
Traité  de  Paix  figné  à Vienne  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Sa  Majefté  Britannique, 
& vous  remercie  très  - humblement  des  Re- 
marques & des  Objections  que  vous  -avez 
bien  voulu  y joindre,  en  me  priant,  de  vous 
en  dire  mon  ientiment. 

. Il  me , paroît  que  vous  n’êtes  pas  fans  in- 
quiétude que  l’engagement  où  l’on  propofe 
à Leurs  Hautes  Püiflàntes  d’entrer  pour 
garantir  la  Succeflïon  des  Etats  de  l’Em- 
pereur en  faveur  de  .l’Archiducheffe  Aînée 

naît 
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naît  des  fuites  dangereufès  & onéreufês  pour  - - 
la  République. 

je  vous  avoue.  Monsieur,  que  je' 
ne  puis  appercevoir  le  fondement  de  vos . 
craintes , & que  je  ne  les  pardonne  qu’à 
ceux  qui  n’envifâgenc  l’engagement  en  ques- 
tion que  d’une  maniéré  vague  > fans  entrer  • 
dans  aucun  détail  ; ou  qui  ne  faifânt  attention 
qu’à  la  fituation  aétuelle  de  la  République, 
oublient  tous  les  dangers  paffez,  & ne  s’em- 
barrafïènt  point  de  ceux  où  elle  peut  êtré  • 
ekpofée  à l’avenir. 

Mais  pour  peu  que  vous  examiniez  l’en- 
gagement qu’on  nous  propofe  relativement  : 
aüx  Maximes  confiantes  que  la  République 
a toujours  füivies  , & aux  differentes  fitua- 
tions  où  elle  a été,  & où  elle  peut  enco-  . 
ré  fe  trouver , je  fuis  perfuadé  que  vous 
convièndrez  avec  moi , qu’il  ne  renferme  . 
rien  qui  puifïe  nous  faire  de  la  peine  j àt  . 
qu’au  contraire  il  nous  procurera  des  avan- 
tages fî  réels , que  nous  né  devons  pas  dif-  - 
férer  à y donner  les  mains.  . 

- J • 2 ' ' , 4 

s.  Parce  que  bien  loin  qu’il  y ait  aucun  , 
danger  à entrer  dans  un  pareil  engage- . 
nient,  il  eft  très  - nécefîairé  à notre  fure- 
té. 

a.  Pàrce  qu’on  nous  offre -là.  un  moyerf 
Facile  de  fortir  de  la  fituation  fâcheufè  & 
incertaine  où  nous  fommes  depuis  quelques  . 
Années. 

3.  Pareé  qiie  de  toutes  les  mefürés  qu’oti 
peut  prendre,  on  n’en  fauroit  trouver  de  plus 
propre  à prévenir  une  Guerre  après  la  mort  , 
de  l’Empereur. 

Tome  VI.  E Jé 
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Je  me  flatte  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de 
vous  le  prouver. 

I.  Quelque  confiderable  que  foit  cette 
République  en  elle -même,  on  ne  peut  dis- 
convenir qu’elle  ne  doive  principalement  fon 
Repos  & fa  Tranquillité  au  maintien  d’une 
efpece  d’égalité  entre  les  deux  Maifons  d’Au- 
triche & de  Bourbon  : Elle  en  a été  fi  per- 

suadée , & elle  a fi  fort  appréhendé  que 
la  ruine  de  l’une  de  ces  Puiflànces  n’entraî- 
nât enfuite  naturellement  la  fienne,  qu’elle 
n’a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  pour  maintenir  cet  Equilibre.  Les 
trois  dernieres  Guerres  qu’elle  a foutenuës 
avec  tant  de  dépenfe  & d*éclat , en  font  des 
preuves  bien  fenfibles  : Si  vous  jcttez  les 
yeux  fur  l’Hiftoire  , vous  verrez  même  que 
depuis  plus  de  deux  Siècles  la  plûpart  des 
Guerres  doivent  leur  origine  à fa  trop  gran- 
de Puiffance  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces 
deux  Maifons , & à la  néceffité  où  l’on  a 
été  d’y  mettre  des  bornes.  Ceft  ce  qu’un 
* Auteur  judicieux  nous  a retracé  en  peu 
de  mots,  &avec  tant  d’évidence,  que  vous 
né  ferez  pas  fâché  que  je  vous  communi- 
que ce  Morceau,  qui  fervira  à vous  rap- 
peiler  & à éclaircir  plufieurs  Idées  dont  vous 
fendrez  vous-même  l’utilité  pour  le  fujet 
dont  il  s’agit:  Le  voici. 

La  dévolution  arrivée  en  EJpagne  fur  la  fin 
du  XPll.  Siècle  qui  vient  de  s'écouler  , pré- 
pare une  ample  matière  à PHiJloire  du  nouveau 

Siècle 

* Mr.  T«  Do  Brruil  dans  fis  Nouvelles  Extraordinai- 
tes  d'Amftexdam  du  3.  Janvier  1701. 

rT 
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Siècle  oh  nous  entrons.  Ceux  qui  vivront  a- 
près  nous , verront  les  Juites  de  ce  grand  Eve* 
nement , qui  a été  amenée  par  divers  degrezy 
au  point  où  nous  le  voyons.  Nous  ne  pouvons 
que  jetter  les  yeux  fur  ce  qui  Fa  précédé.  O» 

• en  a déjà  touché  quelque  chojè  la  derniere 
fois  , par  rapport  à F Année  ou  il  eft  arrivé. 
On  remontera  plus  haut  aujourd'hui  par  rap* 
port  au  Siècle , pour  en  remarquer  F origine  & le 
progrès  : Chaque  Siècle  ejl  une  Lefon  pour  celui 
qui  le  fuit. 

Quoique  le  démembrement  de  FEmpire  Ro- 
fnain  ait  fàppé  les  fondemens  dune  nouvelle 
Monarchie  , il  a néanmoins  dans  la  fuite  dû 
tems  , donné  lieu  à l'élévation  de  deux  gran- 
des Puijfances  dans  notre  Occident , que  Fois 
a regardées . fuivant  le  dire  du  Duc  de  Rohan  y 
comme  les  deux  Pôles  , defquels  defcen- 
dent  les  influences  de  Paix  &,  de  Guerre  fur 
les  autres  Etats  : Et  cette  Maxime  a réglé 
jufqu'ici  les  Intérêts  des  Princes , pour  tenir  la 
Balance  égale  entre  ces  deux  grandes  Monar* 
chies.  - \ 

Celle  dEfpagnê  , comme  un  grand  Fleuve  l 
s*étoit  étendue  au  long  & au  large  jufques  dans 
le  nouveau  Monde  , fous  le  prétexte  Jpecieuii 
détendre  la  Foi  Catholique  , fuivant  la  Con- 
cefjton  du  Pape  Alexandre  VI  : Source  de  Ri- 
che jf  es  imtnenfes  , <&  en  même  tems  d iniqui- 
tés & de  cruautés  énormes  , par  F avidité  de 
ceux  à qui  cette  Expédition  fut  commife  : Sur- 
quoi  le  fameux  Evêque  Dom  B.  de  Jas  Cafâa 
addrejfa  du  Roi  une  fage  & Chrétienne  Re- 
montrance qu'on  lit  dans  fon  BiJloire  t où  après 
avoir  représenté , combien  les  cris  des  Pauvres 

E a & 


<58  Recueil  Hiflorique  d' Æes , 

& des  Malheureux  attiraient  la  colere  de 
Dieu  fur  les  Peuples  & fur  les  Rois  , & que 
ces  horribles  excès  ne  pouvaient  qu'attirer  des 
châtiment  fur  toute  l'Efpagne  ; Ceux  , ajoû- 
te-t-il  , qui  viendront  après  nous , ne  ver- 
ront que  trop  la  vérité  de  cette  Prophé- 
tie. 

V émulation  de  la  Maifon  de  Valois  , aidée 
par  l'intérêt  commun  de  quelques  autres  Puif- 
favees  , fut  une  digue  à la  valeur  & aux  pro- 
grès de  l’Empereur  Charles  - Quint , qui  avoit 
hérité  de  ces  vajles  Etats  : Mais  le  lufire  de 
cette  Maifon  , fi  féconde  en  Princes , qui  en 
donna  même  un  à la  Pologne , fe  ternit  par  de 
Jonglantes  Tragédies  , & enfin  s' éteignit  tout 

d’un  coup  pour  faire  place  à la  Maifon  de  Bour- 
bon , qui  monta  fur  le  Trône  , quoi qu  éloignée  du 
dix  à l’onzième  degré , dont  il  ri y avoit  jamais 
eu  dexemple  en  France. 

Henri  le  Grand  ètoit  Proie  fiant  lorsqu'il 
parvint  à la  Couronne  , mais  il  cejfa  de  l'être 
pour  la  Joütenir  contre  les  de JJeins  de  la  fa - 
meufe  Ligue  Catholique.  Il  mit  fin  à P hor- 
reur des  Guerres  Civiles  , dont  il  recueillit  les 
débris , & fé  fouvenant  de  ceux  qui  favoient 
' fautenu  , il  rétablit  la  Paix  au  dedans  & au 
dehors  , rendit  en  peu  d années  le  Royaume 
florifant , & fe  mit  en  état  de  fe  r&ndre  à fon 
tour  redoutable  à fes  Ennemis. 

L'Hiftoir.e  à confervé  les  grands  projets  qu'il 
avoit  formés  au  commencement  du  dernier 
Siècle  , fous  le  prétexte  fpécieux  de  réduire 
la  Maifon  d Autriche  dans  les  bornes  de  î Ef- 
pagne  & de  fes  Terres  Héréditaires.  Mais 
fur  le  point  que  ce  grand  Projet  alloit  éclore , 
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il  s’évanouit  tout  d’un  coup  , par  un  accident 
déplorable  , qui  finit  les  jours  de  ce  grand  Prin- 
ce. 

. Louïs  XIÜ.  , fin  Fils  , ne  pût  fi-tôt  re- 
prendre ce  dejfein  , a caufi  de  fa  Minorité , tra- 
der fée  par  l’ambition  des  Grands  & des  Favo- 
ris. Tout  demeura  fifpetidu  par  la  condufion 
d'un  double  Mariage  entre  les  deux  Couronnes. 
L'Efpagne,  qui  n'a  point  de  Loi  Salique , exi- 
gea une  Renonciation  de  l'Infante  Anne  d Au- 
triche , pour  garder  l'égalité  entre  ces  deux 
Couronnes  Rivales  <&  Incompatibles  j foible 
Rempart  ! tomme  la  fuite  fa  fait  voir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu , parvenu  au  Miniflère , 
rnontra  bien  tôt  ce  qu'un  grand  génie  était  ca- 
pable d'entreprendre  & d'exécuter.  Il  abaijfa 
les  Grands , éleva  l'autoriié  Royale , puis  tour- 
nant fis  vues  contre  la  Mai  fin  d'Autriche , il 
excita  ce  grand  mouvement  qu'on  a vû  alors 
dans  toute  l' Europe,  & malgré  les  épines  qu'il 
trouvait  fous  fis  pas  à la  Cour  , il  fraya  le  che - 
7nin  à tout  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Mais 
fa  mort , fuivie  de  celte  'du  Roi , changea  pour 
sfn  tems  la  face  des  affaires. 

Louïs  le  Grand  , parvenu  à la  Couronne 
dans  fin  bas  âge , Jous  la  Regence  de  la  Reine 
fa  Mere  , <&  fous  le  Miniflère  du  Cardinal 
Max.arin  , eut  d abord  des  commencemens  glo- 
rieux , mais  enfuite  troublez  par  une  Guerre 
Civile  , qui  mit  la  Couronne  en  péril , & don- 
na lieu  aux  Proteflans  d'y  fignaler  leur  fide- 
lité, quoique  dans  la  fuite  elle  n'ait  pi  les  ga- 
rantir de  leur  ruine,  La  Paix  de  Munfler , 
oui  mit  fin  aux  Troubles  d'Allemagne,  <&  af- 
fermit les  Provinces  -Unies  , fut  fuivie  quel- 
' E 3 ques 
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ques  années  après  de  celles  des  Pirenées  & du 
Mariage  du  Roi  T.  C.  avec  l Infante  Marie - 
Therefe.  Source  de  nouvelles . Prétentions  & 
de  nouveaux  Démêlez  , dont  nous  ne  voyons, 
pas  encore  la  fin.  L’Efpagne  crût  alors  y avoir 
fermé  la  porte  avec  le  Sceau  d’une  Renoncia- 
tion folemnelle  ; mais  elle  la  vit  bien-tot  ou- 
vrir après  la  mort  de  Philippe  IV.  La  France 
avait  eu  le  tems  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
ces , les  affaires  avoient  changé  de  face  en 
Angleterre  par  le  rétabliffement  du  Roi  Charles 
11.  apres  une  terrible  Cataflropbe  , le  Pouvoir 
du  Roi  T.  C.  dans  fes  Etats  n’ avait  plus  d’au- 
tres bornes  que  Ja  volonté  y & ta  conjoncture 
favorifoit  de  tous  cotez  t exécution  des  grands 
deffeins  de  Jon  Ayeul  : Ainfi , rien  ne  parut 
impoffible  à ce  grand  Monarque  , non  pas 
même  de  rendre  la  France  toute  Catholique 
Réunion  , qui  , au  jugement  de  Mr.  Talon  , 
dans  l’Arrêt  du  23.  Janvier  i6$8.  paroif* 
îbit  , non  - feulement  aux  Politiques  , mais 
aux  Perlpnnes  les  plus  pieufes  & les  plus 
Zelées,  un  Projet  également  chimérique  & 
dangereux  : Et  qui  en  effet  eût  été  digne  du- 
ne louange  immortelle  > fi  tefprit  de  t Evan- 
gile en  eût  dirigé  le  plan  & l’exécution , dans 
ceux  qui  en  avoient  le  foin  , au  lieu  du  ren- 
verfement  de  VEdit  de  Nantes  & de  tant 
Je  moyens  crians  , pratiquez  pour  faire  des 
Çonverfions  qui  n’en  ont  aujourdhui  que  le. 
nom.  ' 

Les  fuites  ont  fait  voir  dans  le  cours  de 
près  de  40.  ans  , quels  ont  été  les  effets  que 
cette  grande  Puiffance  a fait  Jentir  à tous 
j,es  autres  Etats , <&  combien  defforts  il  a 

f,*U* 
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fallu  multiplier  i proportion  du  délai  t pour 
ramener  l’Equilibre.  L’Orage  n’étoit  pas  dif- 
ppé  dans  un  lieu  qu’il  éclat  oit  dans  un  autre , 
éfrc.  • i 

' Je  paflè  à préfent  à l’examen  de  l’état 
aétuel  où  fe  trouvent  les  Maifons , d’Au- 
triche & de  Bourbon  : Y a-t-il  entre-elfes 
cette  égalité  de  Force  & de  Puiflance  qui 
doit  foire  la  Sûreté  & la  Tranquillité  de  la 
République?  , . . . i 

■ Je  vois  d’un  côté  la  France  également 
redoutable,  tant  par  l’étenduë  de  fon  Com- 
merce, la  fertilité  & la  richeflè  de  fon  Pais, 
que  par  fa  firuation  & la  forme,  de  fon  Gou- 
vernement , . abfolumcnt  defpotique  : .Elle 
a plus  de  200.  mille  Hommes  fur  pied,  & 
plus  de  200.  Millions  de  Revenus  Elle  eft 
la  feule  qui  ait  en  quelque,  maniéré  profité 
de  la  Paix,  dont  on  a joui  pendant iij,  an- 
nées, pour  rétablir  les  Finances  à un  point 
que  le  Rentes  fur  l’Hôtel  de, Ville  ôc  ton- 
tes fes  dépenfes  pour l’entretien  .de  fes 
Troupes,  de  la  Marine  &c,  étant  ^exacte- 
ment payées,  elle  épargne  encore  annuel- 
lement' plufieurs  Millions  : Ajoutons  , que 
l’âge  du  Roi  de  France  , qui  fe  voit  déjà 
des  Succeflèurs  , met , moralement . ; par- 
lant , fon  Royaume  à l’abri  des  Troubles 
qui  accompagnent  ordinairement  une  Mi- 
norité. 

_ Je  vois  d’un  autre  côté , que  la  Maifon 
d’Autriche  poflède,  à la  vérité,  une  vafte  é- 
tenduë  de  Pais , mais  prefque  làns  aucun 
Commerce  ni  Marine»  & fi  peu  riches,  que 
les  Revenus  en  fuffifent  à peine  pour  l’en- 
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tretién  des  Troupes  néceflaires  à leur  dé- 
fenfc  : Leur  ütuation  les  rend  encore  de 
difficile  garde , à caufe  qu’ils  font  fort  é- 
«.  Joignez  les  uns  des  .autres,  outre  qu’une 
partie  eft  continuellement  expofée  à une 
invafion  de  la  part  des  Turcs  : Je  conviens 

Îue  l’Empereur  a préfentement  160.  mille 
lommes  lur  pied } mais  ignorez  vous,  Mon. 
sieur,  combien  lui  a coûté  un  pareil  effort, 

• quels  Emprunts  il  a été  obligé  de  faire  , & 
Fimpoffibilité  où  il  feroit  de  continuer  cette 
dépenfei_ 

- Que  n’aurois-jc  pas  encore  à dire  pour 
vous  faire  fentir  la  grande  difpropertion  de 
la  Puiflànce  de  ces  deux  Mailons?  Que  de 
Miracles  n’a- 1- il  pas  fallu  au  commence- 
ment de  la  derniere  Guerre  pour  (kuver  la 
Maifon  d’Autriche  , quoique  les  deux  Puif- 
iânees  Maritimes  euffent  réuni  toutes  leurs. 
•Forces  aux  Tiennes  ôc  à celles  de  l’Empire  ? 
Gela  fuffit  pour  vous  convaincre,  que  bien 
loin  de  contribuer  à un  plus  grand  abaiflè- 
ment  de  k Maifon  d’ Autriche,  déjà  fi  in- 
ferieure à fa  Rivale,  il  efl:  de  notre  interet 
d’entrer  dans  toutes  les  mefures  propres  à 
établir  & maintenir  fur  une  même  Tête  la 
Succeffion  entière  des  Etats  de  S.  M.  imp. 
Pouvez-vous  donc , Monsieur,  trou- 
ver du  danger  pour  la  République , lors- 
qu’elle prendra  un  pareil  Engagement  ? 
N’efl:  il  pas  au  contraire  abfolument  necef- 
faire  à fa  fureté  ? Ne  vous  ai-je  pas  fôuvent 
entendu  dire  , que  le  plus  grand  bonheur 
qui  pût  arriver  ' à l’Europe  feroit  , que. 
l’Empereur  eût  un  Arçhiduc  ? On  y fup<- 
' ' ' ’ ' - •'  • ’ " * “ " plée. 
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plée  à préfent , & on  obtient  en  quelque 
maniéré  le  même  avantage  , en  preve-r 
nant  le  démembrement  des  Etats  de  1 Em-* 

pereur.  . 

IL  Mais  quand  notre  fûreté  n y feroit  pas 
autant  interefiée  , la  Garantie^  qu  on  nous 
propofe  j nous  offre  un  moyen  facile  de  sor- 
tir d’une  fituation  fâcheufe  êt  incertaine. 
On  peut  dire  en  quelque  maniéré,  que  de-» 
puis  le  Traité  d’Utrecht , nous  avons  eu 
une  Paix  fans  Repos,  & une  Guerre  tans 
Rupture:  En  quelle  (Euation  fommes  nous, 
fur  tout  depuis  le  Traité  de  Sevilie  ? Ofcli-r 
eez  d’un  côté  à l’exécution  de  ce^  Traite  , 
fous  peine  de  perdre  l’amitié  de  1 Ëfyagne  > 
ôc  par  çoniéquent  les  avantages  de  notro 
Commerce,  on  s’efl  yu  de  l’autre  dans  1 im- 
pollibilité  de  l’exécuter  , à.  çaufç  des  difti- 
oultez  & des  inconveniens  qui  font  allez 
connus , & dont  peslonne  n a une  plus  par- 
faite connoifïance  que  vous,  Monsieur» 
qui  n’ignorez  pas  les  Plans  qui  ont  été  pren 
pofez , & qui  nous  auroient  entraînés  dans 
une  Guerre  generale  : :;I^ous  fommes  donc 
bien-  heureux  que,  l’Empereur  ait  tellement 
à cœur  la  Garantie  de  la  Succeffion  de  les 
États,  qu’il  .veuille.,  ,en  faveur  d’un  enga- 
gement, qui  convient  û fort  à notre  pio- 
pre  fureté  »,  appîanir  des  dif&cultez  aulli  ré- 
elles , & nous fournir  par -là  les  moyens 
(de  fortfr  de  l’embarras  où  nous  nous  trou- 
vons- . ...  ' 

Pour  rendre  la  chofe  encore  plus  fenu- 
ble  , fuppofons  pour  un-  moment  l’Empe- 
jçqir  mort  : Verriops^uous  en.  Spectateurs 
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indifferens  les  Guerres  qui  s’éleveroient  en- 
tre les  Prétendans  à la  Succeffion  des  Etats 
de  Sa  Majefté  lmp.  ? Ne  nous  hâterions- 
nous  pas  d’accourir  pour  empêcher  le  dé- 
membrement d’une  Puiffance  qui  a déjà 
beaucoup  de  peine  à tenir  l’Equilibre  en 
Europe?  Qu’accordons  nous  à préfent  pair 
la  Garantie  qu’on  nous  demande  ? Rien  que 
ce  que  (le  cas  arrivant)  nous  donnerions 
fans  aucun  engagement,  pour  notre  propre 
interet  : Ne  trouvez-vous  pas  cette  diffé- 
rence remarquable  ? Ce  que  nous  ferions 
alors  par  nécelîïté,  & fans  aucune  certitude 
de  retirer  les  grands  avantages  qu’on  nous 
offre,  nous  pouvons  le  faire  à préfent  très- 
utilement  pour  nous  en  particulier , & par- 
venir en  même  tems,  à toutes  les  fins  de 
l’Alliance  de  Hanover  & du  Traité  de  So- 
ville. 

La  République  avoir*  fans  doute  déjà  pré- 
vu d’avance , félon  fa  fageffe  ordinaire  , les 
avantages  qui  refulteroient  de  la  Garantie 
propofée,  lors -qu’à  la  première  demande 
que  l’Empereur  en  fit  foire,  & qui  fut  re- 
jettée  par  la  France , elle  ordonna  à fes 
Minières  qui  étoient  à Paris  de  déclarer 
qu’elie  ne  trouvoic  pas  cette  Propofition 
hors  de  faifon , & qu’elle  étoit  d’avis  qu’on 
traitât  fur  ce  pied-là.  Peu  après , elle  of- 
frit à l’Empereur  , conjointement  avec  la  ' 
France  & l’Angleterre,  la  Garantie  de  tous 
fes  Etats  en  Italie  : Garantie , qui  de  tou- 
tes eft  la  moins  intereffante  pour  nous. 
Puifque  nous  avons  donc  pu  nous  engager 
| garantir  cette  Partie  des  Etats  de  S.  M. 

*"  ïmp.. 
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lmp  , n’avons -flous  pas  certainement  des  rai-s 
Ions  bien  plus  fortes  pour  garantir  l’autre,  quf 
nous  touche  de  plus  près.  f ' 

III.  J’ai  dit  en  3 me.  lieu  , que  r Engage- 
ment en  que  [lien  ejl  un  des  moyens  les  plus  pro- 
pres à prévenir  une  Guerre  après , la  mort  de 
l'Empereur. 

Effectivement  n’a-t-on  pas  lieu  de  juger 
avec  vrai-femblance , que  ceux  qui , après 
le  décès  de  S.  M.  Imp.  , voudroient  s’ap- 
proprier ou  partager  fes  Etats  , y penferont 
plus  d’une  fois  avant  que  d’avoir  recours  à 
la  force  , . quand  , ils  verront  que  par - là  ils 
s’attireront  immédiatement  fur  les  bras  les 
Puiflànces  Maritimes  : Mais  fuppolé  qu’on 
ne  pût  éviter  une  Guerre  , pourrait -on  ia 
regarder  comme  l’effet  de  notre  Garantie  ? 
Nullement j car  nous  y ferions , engagez  par 
des  liens  plus  forts  que  jçeux  d’un  fimple 
Contrait  , lavoir . notre  propre  conferva- 
tion,  ainli  que  je  l’ai  fuffilamment  démon-, 
tré. 


. Vous  me  faites  , M-onsieur  , deux 
.Objections  contre  cette  Garantie,  qui  vous 
paroiflfent  mériter  beaucoup  d’attention  : La 
première  , que  la"  F rance  ; sen  offenfera  : La 
féconde  , que  mous  ne.  pourrions  la  don- 
ner fans  mécontenter  les . Princes  de  l’Em- 
pire,  ^ . • - . . . 

A l’égard  déjà  première, . jé  vous  prie  de 
çonlîderer  que.  .Rengagement  ‘ qu’on  nous 
propofe  n’eft  pas  contraire  à ceux  que  nous, 
avons  avec  la  France  y Qye  nous  avons 
droit  de  le  contacter  : Que  cette  Couron- 
ne ne  s’y  trouve  point  Iezée  : £t  qu’elle  au- 
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ranti  à S.  M.  Imp.  tous  les  Pais  Hérédi- 
taires , &c.  Pour  ce  qui  concerne  les  au* 
très  Princes  de  l’Empire , ils  doivent  être 
bien  aifes  de  cette  Garantie , puis  qu’elle 
ne  tend  qu’à  foutenir  la  Dignité  de  l’Em* 
pire.  \ 

Les  autres  difficultés  que  vous  faites , 
font  plûtôt,  permettez- moi  de  vous  le  dire  , 
les  raffinemens  d’un  Critique  que  les  O b* . 
je&ions  d*un  Politique.  Croyez -vous  qu’il 
foroit  poffible  de  coucher  un  Traité  de  telle 
maniéré  qu’une  Critique  fevere  n’y  trouvât 
rien  à redire  ? N’a-t-on  pas  toujours  re- 
connu que  daiis  les  affaires  importantes  il 
faut  s’attacher  principalement  aux  grands 
Objets  de  part  ôc  d’autre,  & ne  pas  accro* 
cher  , bien  moins  fàcrifier , des  intérêts 
réels  & folides  à des  vétilles,  ou  chofes  de 
très-peu  d’importance.  Un  ancien  Hiftorien 
rapporte  , que  la  Bigotterie  fcrupuleufe  de» 
Egyptiens  les  avoit  portez  à ériger  une 
Mouche  en  Divinité , & à lui  fàcrifier  des 
Bœufs.  Ne  fuivons  pas  cet  exemple. 

Je  finis.  Monsieur,  par  la  Balance 
de  ce  que  nous  gagnerons  d’un  côté  par 
ce  Traite,  & de  ce  que  nous  donnerons  de 
l’autre,  en  nous  y engageant. 

Nous  obtenons  toutes  les  fins  de  l’ Allian- 
ce de  Hanover,  & nous  en  évitons  en  même 
tems  fous  les  dangers. 

Là  Compagnie  d’Oftende  eft  abolie  à per- 
pétuité : Les  Affaires  d’Ooft  - F rife  font  ter- 
minées à notre  fatisfaétion.  L’exécution 
perilleufe  du  Traité  de  Seville  fe  fait  tran- 
quillement , nous  évitons  une  Guerre  , 

donc 
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dont  nous  avons  fait  fentir  les  difficultés 
& même  les  fuites  dangereufes. 

L’Efpagne  a déjà  déclaré  qu’elle  fera  con 
. tente  : Nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
France  le  fera  auffi  , & nous  verrons  refleu- 
rir notre  Commerce:  Pouvons  nous  deûrer 
quelque  chofe  de  plus  ? 

Que  donnons-nous,  ou  à quoi  nous  en- 
gageons - nous  à préfent  par  la  Garantie  ? 
Simplement  à empêcher  la  ruine  de  la  Mai* 
fon  d’Autriche , c’eft-à-dire  à maintenir  l’E- 
quilibre en  Europe,  d’où  dépend  notre  pro- 
pre Salut.  Tout  ce  qu’on  peut  objecter  con- 
tre la  Garantie,  fe  réduit  à craindre  qu’elle 
pourra  nous  engager  quelque  jour  dans  une 
Guerre  , mais  j’ai  déjà  démontré  que  notre 
propre  interet  , indépendamment  de  cette 
Garantie  , nous  y entraîneroit  alors.  En  re- 
fufant  de  la  donner  à préfent , ne  courons- 
nous  point  rifque  de  perdre  , ou  de  ne  pas. 
- obtenir  dans  la  fuite  les  avantages  mention- 
nez? De  voir  que  l’Angleterre  profitera  feu- 
le de  tout  le  Commerce , ce  qui , me  fem- 
ble  mérité  une  grande  attention  j Etc  de  relier 
de  plus  expofez  à une  Guerre  prochaine  & 
plus  perilleufe , que  celle  qui  n’eft  dans  l’a- 
. venir  ? N’eft- il  pas  plus  naturel  de  profiter  ' 
d’une  Conjoncture  fi  favorable  * qui  allure 
dès -à- préfent  notre  Tranquilité  & notre 
Commerce  ? Je. crois,  Monsieur*  que 
tout  bon  Compatriote  doit  le  Ibuhaiter  , & 
que  vous  ne  pourrez  plus  balancer  à être  de 
mon  fentiment  à cet  égard.  Je  fuis,  &c. 

A Utricht  f#2î.  Avril  1731,. 

• « ■* 
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Seconde  Lettre  d Monjîeur  le  C.  D***  ] 
au  Jujet  du  Traité  conclu,  d Vienne  le  1 6t 
Mars  1751. 


monsieur; 

VOus  êtes  content  , dites  vous  , de  II 
Lettre  du  22.  du  Mois  dernier  : Elle 
répond  aux  Objections  qu'on  pourrait  faire 
pour  détourner  la  République  de  TAcceffi- 
on  qui  lui  a été  demandée , d’une  manière 
fi  diftinguée  6c  fi  honorable  pour  elle , par 
les  deux  Miniftres , qui  ont  eu  tant  d’in- 
fluence fur  la  Conclufion  de  ce  Traité. 
Vous  auriez,  pourtant  fouhaité  qu’on  ne  fe 
fût  pas  renfermé  dans  les  étroites  bornes 
des  trois  Propofitions,  qu’on  a fuffifàmment 
prouvées  ; & vous  demandez  quelques  Ré- 
flexions plus  étendues  fur  le  contenu  du 
Traité.  Il  faut  vous  fatisfàire , Monfieur  , 
La  chofe  eft  d’autant  plus  facile , qu’après 
la  lecture  de  tant  de  Traités,  conclus  de- 
puis xç.  ans , on  eft  obligé  d’avouer  qu’il 
n’y  en  a point  de  plus  complet  ni  de  mieux 
digéré  que  celui-ci.  Les  autres  ont  tous 
été  fujets  à des  inconvéniens , qui  les  ont 
rendus  inutiles,  ou  qui  ont  obligé  les  Par- 
ties Contractantes  à recourir  à des  inter- 
prétations, à faire  des  changemens,  & même 
a contracter  de  nouvelles  Alliances , pour 
affaiblir  ou  fortifier  les  précédentes , avec 

lef- 
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lefquelles  ces  dernières  fe  font  quelquesfois 
trouvées  contradictoires.  Celui  - ci  touché 
au  but  où  tous  les  précedens  tendoient  : JQ  j 
coupe  la  racine  à toutes  les  difficultez  qui  j 
pouvoient  naître  de  ceux  - là  : Il  remédie  j 

ü.bfolument  à tous  les  maux  auxquels  les  | 
autres  n’avoient  apporté  que  des  palliatifs  : 
Enfin  , il  établit  la  tranquilité  de  l’Europe 
fur  de  folides  fondemens.  Ceft-ce  dont 
conviendront  tous  ceux  qui  liront  chaquè 
Article  de  ce  Traité  avec  quelqu’atten- 
tion. 

Il  a été  prouvé  dans  la  Lettre  du  22.  dti 
paiî'é,  combien  la  République  avoir  d’inté- 
rêt à affermir  l’Equilibre  du  pouvoir  en  Eu- 
rope. Mais  la  République  y eft-elle  feulé 
intereflee?  L’Empire  entier,  Ôc  les  Couron- 
nes du  Nord  n’ont-elles  pas  le  même  inté- 
rêt? Leur  conduite  dans  les  dernieres  Guêt- 
res en  efl:  un  aveu  formel.  Cette  confer-  • 
vation  de  l’Equilibre,  de  l’aveu  de  tous  les 
Politiques , dépend  des  bornes  qui  feront 
prefcrites  à la  puiflance  des  Mailons  d’Au- 
triche & de  Bourboh.  Ces  bornes  ont  été 
le  principal  objet  de  toutes  les  Alliances  > 

& de  tous  les  Traités  qui  Ont  été  faits  dé- 
puis que  la  Maifon  de  Bourgogne  a été  réil-  • 
nie  à celle  d’Autriche.  • Combien  de  fois  ces 
bornes  n’ont -elles  pas  été  enlevées  & dé* 
truites  ? On  fçait  pat  qui.  Des  jaloufies, 
des  changemens  d’interêË6,  des  Révolutions 
y ont  donné  lieu.  La  mort  de  Charles  If.1 
Roi  ri’Efpagne  ménaçant  l’Eufope  de  Pefr 
clavage , on’  eut  recours  aux  Traités  de 
Partages.  Mais  quels  effets  ont-ils  eu?  Lé 

fort 
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fore  des  Armes  , difons  mieux  , la  Provi- 
dence rompit  les'  fers  ; & la  Paix  d’Utrechc 
remit  les  bornes  enlevées  : Mais  quelles 
bornes  ; & qu’il  étoit  facile  de  les  renver- 
fer  de  nouveau  ! Quels  refiorts  les  Puifian- 
ces  les  plus  intereflées  à cet  Equilibré  mal-, 
aflïïré  , n’ont-elles  pas  été  obligées  de  fai- 
re joiier  , pour  empêcher  une  trop  intime 
union  entre  les  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagne;  ne  déguifons  rien,  difons,  pour 
entretenir  la  diflèntion  entre  les  deux  Cours; 
entre  les  deux  Nations?  Tant  on  étoit  per- 
fuadé , avec  raifon. , que  quelques  mefures 
que  l’on  prit,  pour  agrandir  la  Maifon  d’Au- 
triche , la  balance  pancheroit  toujours  du 
côté  de  celle  de  Bourbon  , auffi-tôt  qu’elle 
aurait  l’Efpagne  . pour  elle.  Peut  - être  mê- 
me eR-ce  la  crainte  de  ne  pouvoir  défunir 
ces  deux  Couronnes  , qui  a le  plus  con- 
tribué à faire  arracher  de  celle  d’Efpagne 
les. beaux  Fleurons  que  l’Italie  y atrachoit. 
Toutes  ces  mefures  ne  fixoient  cependant 
point  encore  ce  précieux  & neceflâire  E- 
quilibre:  Il  fallut  en  prendre  de  nouvel- 

les. 

La  Minorité  du  Chef  de  la  Maifon  de 
Bourbon,  & les  circonltançes  dont  elle  é- 
toit  accompagnée , fit  naître  l’idée  d’enga- 
ger la  France  , à concourir  elle-même  , à 
la  fixation  de  cet  Equilibre  & à ménager 
pour  l’Efpagne  , des  intérêts  qui  pu  fient  la 
tenir  attachée  au  parti  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. De-là  le  fameux  Traité  de  la  Qua- 
druple-Alliance, ou  l’on  eut  tant  de-  peine 
à faire  entrer -le  Roi  Catholique.  Le  Titre 

Tome  VJ.  F Ôc 
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& le  Préambule  de  ce  Traité,  font  voir 
9U’Ü  n’avoit  été  négocié  & conclû  que  pour 
la  Pacification  de  l’Europe,  c’eft-à-dire  pour 
en  fixer  l’Equilibre.  Quelles  peines  n’eut- 
on  pas  à faire  goûter  les  Maximes  fur  les- 
quelles il  étoit  fondé  ? Maximes  néanmoins 
dont  dépend  la  confervation  de  cet  Equili- 
bre. Tous  les  Traités  conclus  depuis  ont 
tendu  au  même  but;  mais  les  chemins  de 
traverfe  que  l’on  a pris , eh  ont  toujours 
éloigné  ; enfin  , celui  qu’on  vient  de  con- 
clure , frape  à ce  but.  Vous  allez  en  être 
convaincu. 

Il  fixe,  par  le  moien  des  Garanties,  la  fi- 
tuation  de  la  Maifon  d’Autriche  ; il  atta- 
che, par  ces  mêmes  Garanties , l’Efpagne 
à cette  Augufte  Mailon  , ou  , du  moins  , 
lui  lie  les  mains , par  rapport  à la  France  , 
la  feule  Puilfance  qui  pourrait  un  jour  trou- 
bler la  Succeffion  féminine,  dans  les  Etats 
de  cette  Mailon  : Enfin  il  lie  l’Efpagne  aux 
Puiflances  Maritimes,  Garantes  des  Succef. 
fions  de  Parme  & de  Tofcane.  De  forte 
que,  fi  la  France  vouloit  franchir  les  bor- 
nes de  la  Puiflànce,  telle  qu’elle  eft  établie 
à préfent,  & empiéter  fur  les  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche , l’Efpagne  fè  ' trouve 
obligée  de  courir  au  fecours  de  cette  der- 
nière : Si  t au  contraire , la  Mailbn  d’Au- 
triche alloit  attaquer  la  France  ( ce  qui  lè- 
roit  un  Phénomène  nouveau)  rien  ne  lie 
. l’Efpagne  en  faveur  de  l’Agreflèur  , & elle 
ferait  libre  de  prêter  la  main  à la  France* 
pour  l’empêcher  de  fuccomber , & pour 
s’oppofer  à l’eXtenfion  de  la  puifiance  de  la 

Maifon 
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Maifon  d’Autriche.  Voilà  fans  contredit  > 
lin  nouvel  avantage  des  Garanties  * qui  n’a- 
voit  point  été  remarqué  dans  la  Lettre  pré- 
cédente ; 8c  comme  dans  tous  Traités , en- 
tre Puiflances  égales  , les  avantages  doivent 
être  égaux  , on  peut  dire  que  , d’un  côté 
la  Maifon  d’Autriche  tire  de  la  Garantie 
l’avantage  d’être  affürée  de  l’exécution  de  là 
Pragmatique- Sanction , 8c  les  autres  Pu i {Tan- 
ces trouvent  une  égalité  d’avantage  dans 
l’union  que  forment  entr’elles  cette  Ga- 
rantie ; union  qui  fixe  abfolument  l’Equi- 
libre , d’où  dépend  la  tranquilité  de  toute 
l’Europe. 

Mais  on  dira  ; cé  Traité  eft  donc  fait 
Contre  la  France?  A Dieu  ne  pkife!  Puis- 
qu’il ne  tend  qu’à  faire  éxécuter  entiére- 
tnent  , fûremeht  8c  paifiblement  , trois 
Traités  > dont  cette  Couronne  eft  partie 
contrariante  ; qui  font  celui  de  Londres  , 
Celui  de  Hanover  & celui  de  Seville;  8c  ft 
l’on  difoit  qu’il  eft  contre  la  France , ce 
ne  pourroit  être  qu’en  k Confidérant  cohî- 
me  Ennemie  de  la  tranquilité  de  l’Europe; 
idée  dont  certainement  elle  s’offenferoit 
avec  raifon.  Le  {âge  Miniftre  qài  k gou- 
verné aujourd’hui  , a donné  plus  d’une 
preuve  de  Ton  “zèle  pour  1a  Paix  , 8c  de  foa 
attention  coutinueüe  à prévenir  jufques  aux 
moindres  prétextes  de  Rupture  8c  de  Guer- 
re. Son  Eminence  , dont  la  pénétration 
fkifit  d’abord  le  véritable  point  de  vue  des 
affaires  les  plus  épineufes , n’a-t-elle  pas 
pémoigné  pubiiqufment  combien  Elle  étoit 
coutente  de  ce  Traité , ne  regrettant  q»e 

Fa  de 
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de  n’avoir  point  eu  de  part  à la  Gloire 
de  là  Condition  , puisqu'il  aj/uroit  la  Paix 
& la  traîiquilité  de  l Europe  ? Outre  ces  a- 
vantages  généraux  de  la  Garantie , la  Ré- 
publique , en  particulier  , n’y  trouve  t-elle 
pas  dans  ces  Mots:  Guarantiam  omnium  Peg- 
norum  . . . furium  ac  Immunitatum  , quibut 
unaqttœque  Pars  Contrabentium  tempore  con- 
clu fi  prafeutis  Tr  alla  tus  gaudet  a ut  gaudere 
debet , celui  de  voir  hors  de  contefte  la  pof- 
fellion  a&uelle  où  elle  eft  du  droit  d’avoir 
une  Garnifon  dans  la  Ville  d’Embden  , ce 
qui' doit  être  compté  pour  beaucoup,  à plu- 
sieurs égards. 

On  fait  une  Obje&ion  allés  forte  contre 
les  Garanties , fur  - tout  contre  celle  de 
l’Article  IJ.  On  prétend  que  cette  Garan- 
tie feule  eft  capable  d’anéantir  tout  le  Trai- 
té, parce  que  jamais  la  France  ne  l’approu- 
vera & qu’elle  n’y  accédera  pas.  Je  réponds 
deux  chofes.  I.  Qu’il  n’y  a aucune  appa- 
rence que  l’on  demande  rÂcceffion  de  cette 
Couronne  , ainfi  elle  n’aura  pas  occafion  de 
la  refufer  : Il  n’y  a rien  dans  tout  le  Trai- 
té qui  la  concerne  : Auffi  avoit  elle  déclaré 
par  fes  Miniftres  à la  Haye  & à Londres  » 
(*)  que  la  Francé  n' avait  d'autres  intérêts  à 
faire  prévaloir  que  ceux  de  /es  Alliés.  II.  Que 
quand  même  on  lui  .demanderait  fon  Ac- 
ceffion  , elle  ne  pourrait  alléguer  la  Garan- 
tie de  la  Pragmatique  -S an  il ion  , comme  un 
motif  de  la  refufer  , puifque  l’Article  II. 

ne 

(•)  Dlfciun  du  Marquis  de  Fenelen  aux  Déçut  fs  de» 
Fiais  Généraux.  ■ - - - 
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ne  peut  pafièr  que  comme  une  extenfion  , 
ou)  fi  l’on  veut  , une  explication  de  l’Ar- 
ticle III.  du  Traité  de  la  Qnadruple- Allian- 
ce , où  la  France  s’eft  expreflèment  . char- 
gée de  cette  Garantie.  Voici  les  propres 
termes  de  cet  Article.  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Britannique  , & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Païs  - Bas, 
promettent  pour-  eux  leurs  Héritiers  &•  Suc- 
cefleurs , de  ne  jamais  troubler  directement 
là  Sacrée  Majefté  Impériale  & , Catholique  , 
Tes  Héritiers-  ëc  Succefl'eurs  , . dans  aucun 
des  Royaumes  , Païs  &.  Provinces  , qu’elle 
pofiede  profentement , en  vertu  des  Traités 
o’Utrecht  & de  Bade,  ou  dont  elle  obtien- 
dra la  poiïêffion  , par  le  prélènt  > Traité  j 
mais  au  contraire  de  garantir  tous  les  Royau- 
mes , Provinces  & Droits  qu’elle  poflede 
-ou.  poiïedera  , en  vertu  de  ce  Traité.,  tant 
-en  Allemagne,  & dans  les  Païs -Bas,  qu’en 
■ Italie  ; s’engageant  de  défendre  lefdits  Roy- 
aumes & Païs-  de  -Sa  Sacrée  -Majefté  Im- 
périale & -‘  Catholique  , contre  tous  & cha- 
-cun  de  ceux.  qui  pourroicnt  les  attaquer:, 
& de  fournir  à Sa  - Sacrée . Majefté  Impé- 
riale Sc  Catholique,  le. cas  arrivant,  les  (è- 
- cours  dont  elle  aura  belbin  , fuivant  les  con- 
-ditions.  (*).  .... 

: -■  Peut-être  trouvera-t-on  que  je . donne  trop 
,d’étenduë  à : la  - Garantie  , , dont  la  France 
s’eft  chargée,  dans  l’Article  qu’on  vient  de 


lire  ^ 


(*)  Veyez,  Ttm.  1.  pa£.  1 96.  de  ce  Recueil. 
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lire  i Mais  j’ai  pour  mon  fentiment  la  na-_ 
ture  même  du  Traité  : Ce  n’eft  pas  une  de 
ces  Alliances  Léonines , où  l’une  des  Par» 
ties  Contractantes  emporte  tous  les  avanta- 
ges aux  dépens  de  l'autre.  Tout  a dû  y être 
égal,  & puifque  Sa  Majefté  Impériale  garan- 
tit dans  l’Article  IV.  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , toutes  les  Etats  de  la  Couronne 
de  France t il  s’enfuit  naturellement  que  la  ga- 
rantie du  Roi  Très  «Chrétien  n’a  pas  été  plus 
reftrainte. 

L’on  ne.  pourra  pas  m’objeCter  que  , dans 
Je  Traité  de  -Vienne  , il  s’agit  d’une  garan- 
tie de  Succeflion  , 6c  non  dans  celui  de  la 
Quadruple  - Alliance  , puifque  la  ftipülation 
de  l’ Article  cité  ci-deflus , n’eft  pas  reftrain- 
te  à Sa  Majefté  Impériale  , mais  s’étend  à 
iës  Héritiers  6c  Succeflèurs  : Or , que  l’Em- 
pereur ait  un  , ou  plufieurs  Succeflèurs » 
dans  ces  Etats  garantis  « il  n’importe  ; la 
France  leur  en  garantit  la  paiftble  pofleflipn. 
Ajoutons  qu’en  prenaht  même  reftriéti ve- 
inent la : garantie  ftipujée  dans  l’Article  que 
l’on  a cité , l’engagement  que  la  France  y 
a contracté  fuffit  pour  lui  ôtet  tout  prétex- 
te de  refufet  la  garantie  dp  la  Pragmatique 
Sanction  : Puifque  , fans  doute  » la  France 
ne  formeront  à la  mort  de  l’Emperèur , au- 
cune prétention  fur  les  Provinces  Archidu- 
çales , ni  fur  les  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  Elle  avoit  offert  par  les  Tem- 
peramèns  propofés  en  1730.  (*)  de  garantir 
' • ceux 


(•.)  y<>ycx,  ki  dont  te  Tut».  Kfag*  1 3 de  te  ReeuML 
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ceux  de  Naples  & de  Sicile  & le  Milanez: 
ainfi  il  ne  lui  refteroit  pour  troubler  la 
Succeffion  établie  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, que  de  prétendre  faire  valoir  certains 
Droits  fur  les  Pais,  Terres,  Provinces, 
que  l’on  fuppoferoit  garanties  reftrittive- 
menc  par  les  mots  , pojjédent  préjentement , 
en  vertu  des  Traités  d’Utrecht  & de  Bade. 
De  quelque  maniéré  donc  qu’on  entende 
!’ Article  III.  du  Traité  de  Londres  , , Sa 
.Majefté  Très -Chrétienne  y eft  déjà  en- 
trée dans  les  mêmes  engagemens , où  el- 
le entreroit  en  garantillant  la  Pragmatique 
Sanction  , dont  il  s’agit  dans  l’Article 
Second  du  Traité  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne.  Paflons  aux  autres  Articles  de  ce 
Traité. 

Le  contenu  de  l’Article  III.  eft,  en  quel- 
que maniéré,  une  Accellîon  de  l’Empereur, 
au  Traité  de  Seville,  qui  ne  contenoit  rien 
de  contraire  aux  précédais  Traités , que  le 
changement  qu’on  avoit  fait  de  fix  mille 
Soldats  neutres , en  fix  mille  Efpagnols. 
L’Empereur  prétendit  , avec  raifon  , qu’on 
u’avoit  pu  faire  ce  changement  dans  un  des 
Articles  les.  plus  effentieis  de  la  Quadruplc- 
* Alliance , fans  le  confentement  de  toutes 
les  Parties  Contractantes,  & fur- tout  de 
celle  qui  avoit  infifté  fur  la  nature  des  Gar- 
niions , & qui  avoit  éxigé , pour  des  raifons , 
fans  doute  importantes  & qu’on  avoit  trou- 
vées juftes,  que  ces  Soldats  ne  fuflènt  point 
Efpagnols.  Aujourd’hui  l’Empereur  approu- 
ve ce  changement  , Quo  & ipfa  , Pacifi- 
(a  fu a Majeftatis  Britannica > ac  Celforum 

F ae 
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ac  Fotentium  Ordinutu  Grncralium  Fcederati 
Belgii , co»  fi  lia  ac  vota  provwveret.  Sa  Ma- 
jelté  Impériale  fait  plus,  Elle  fe  charge  de 
faire  ratifier  par  l’Empire  ce  changement 
auquel  la  Cour  de  Vienne  s’étoit  fur- tout 
oppofée  jufqu’à  préfcnt  , fous  ce  prétexte  , 
qu’elle  ne  pouvoir  y donner  les  mains,  par- 
ce qu’elle  étoit  liée  par  les  Conftitutions  de 
l’Empire  6c  par  le  Décret  de  la  Diète , tou- 
chant les  1 raités  de  Londres  6c  de  Vienne. 
Ce  Prince  peut  il  donner  une  preuve,  plus 
éclatante  de  la  fincerité  de  fes  intentions , 
pour  la  conlbrvation  6c  ie  maintien  de  la 
Paix  6c  de  la  Tranquilité  publique  ? .Ne 
va-t  il  pas  meme  jufqu’à  hazarder  de  fe 
compromettre  avec  l’Etnpire  , en  promet- 
tant dans  le  même  Article  de  fuppléer  aux 
longueurs  indifpenfablcs  des  Délibérations 
d'un  Corps  aulfi  nombreux , en  donnant 
fon  confcntement  , comme  Chef  de  l'Empire  , 
6c  en  employant  toute  fon  Autorité  pour 
lever  les  obftacles  que  pourroit  rencontrer 
l’introduélion  de  ces  fix  mille  Efpagnols  en 
Italie. 

L’on  ne  peut  nier  que  cet  Article  ne  foie 
couché  dans  les  termes  les  plus  capables  de 
confirmer  le  TX.  Article  du  Traité  de  Seville, 
condû  exprès  pour  affermir  la  Paix  en 
Europe  , 6c  prévenir  tous  les  fujets  de 
brodillerie.  Il  effc  hors  de  doute  qu’il  n’y 
aura  aucune  Puifîànce  qui  ne  l’approuve, 
6c  qui  ne  fe  fade  une  vraye  gloire  de  con- 
courir au  but  falutaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , 6c  des  Puiffances  qui  ont  contracté 
avec  Elfe. 

Ces 
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Ces  deux  Articles  ont  été  juges  fi  impor- 
tai pour  le  falut  de  l’Europe  , & pour  y 
confcrver  la  Paix  , qu’inftruic  par  l’expé- 
rience de  ce  qui  ell  arrivé  dans  les  Négoci- 
ations de  Sevilie,  relativement  à la  Quadru- 
ple-Alliance, on  a jugé  néceïïàire  de  pré- 
venir le  même  inconvénient , par  l’Article 
IV.  qui  lie  les  mains  aux  Parties  Contrac- 
tantes & Accédantes , fur  tous  les  chan- 
gemens  qu’elles  pourraient  faire  dans  ces 
deux  Articles  ; précaution  qui  fixe  encore 
plus  que  toute  autre  chofe,  l’état  de  l’Eu- 
rope, dont  la  rranquilité  a dépendu  , de- 
puis la  Paix  d’Utrecht  , de  la  -Succelfion 
aux  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche,  & d’un 
Etablilïement  pour  les  .Enfans  que  le  Roi 
Philippe  a eus  de  fon  fécond  Mariage.  On 
a fait  plus  encore  ÿ afin  qu’il  ne  reliât  au- 
cune équivoque  , afin  de  lever  toutes  les 
difficultés,  ôc  pour  prévenir  tous  les  ob- 
ilacles  , l’on  a joint  au  Traité  trois  Décla- 
rations qui  expliquent  les  intentions  des 
Parties  Contractantes  fur  tous  Içs  cas  qui 
peuvent  fe  préfenter  ; en  forte  qu’il  n’y  a 
rien  à délirer  aux  précautions  prilès  par  les 
Parties  Contractantes  à cet  égard  : Pré- 

cautions nécefïàires,  puisque  pour  y avoir 
manqué  dans  le  Traité  de  Vienne  , conclu 
en  1725.  &c  dans  celui  de  Sevilie,  ligné  en 
172p.  j ces  deux  Traités  font  reliés  , juf- 
qu’à  préfent , fans  éxecution. 

L’Article  V.  n’ell  pas  moins  important 
que  le  II.  & le  III.  qui  dépendent  tous 
deux  , ou  du  moins  le  prémier  , de  ce  V. 
Article,  avec  lequel  ils  ont  une  liaifon  na- 
F t turelle. 

ü * 


Digitized  by  Google 


‘Wr\ 

jp  6 Recueil  Hiftorique  £ j0es  l 

turellc.  Tous  les  Politiques  ont  reconnu 
que  l’Equilibre  ne  pouvoir  fubfifter  en  Eu- 
rope qu’autant  que  l’Ancien  Syftème  , qui 
lie  l’Empereur  & l’Empire  avec  la  Grande- 
Breragne  & la  République  des  Provinces- 
Unies,  fubfifteroit.  Louis  XIV.,  l’un  des 
plus  grands  Princes  que  l’Europe  ait  admi- 
ré, en  étoic  fi  perfuadé»  que  tous  les  ref- 
forts  de  fa  Politique  n’ont  été  employés 
qu’à  défunir  ces  ttois  Pui  fiances.  Tant 

qu’elles  ont  été  unies , il  a été  impofiible  aux 
plus  grands  efforts  de  ce  Monarque  de  don- 
ner la  Loi  à aucune  des  trois.  Ce  qu’il 
fi’a  pu  faire , l’étahlifiement  de  la  Compa- 
gnie d’Oftende  l’a  fait  de  nos  jours.  Les 
Habitans  des  Provinces -Unies  ne  purent 
concevoir  qu’un  établiflement  auffi  préju- 
diciable à leur  République , pût  fubfifter 
avec  les  Loix  d’une  fincére  amitié  & d’une 
étroite  Alliance,  entre  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  & la  Cour  Impériale.  De  là  les 
foupçons , les  reproches , la  méûntelligen- 
ce,  les  plaintes  réitérées , fans  efpoir  de 
changement  j enfin  la  promptitude  avec  la- 
quelle la  République  prit  parti  avec  la 
Grande-Bretagne , contre  la  Cour  Impéri- 
ale, en  faveur  de  l’Efpagne,  dans  le  fameux 
Traité  4e  Seville. 

Cette  Alliance  fut  à peine  conclue  que 
l’on  entrevit  toutes  les  difficultés  qui  en 
rendoient  l’éxécution  impraticable.  Nous 
nous  éloignerions  de  nôtre  fujet  û nous 
voulions  entrer  dans  la  difcuflïon  d’une 
çhofe  donc  il  n’eft  plus  queftioii  ; il  fuffit 
que  l’on  fentît  que  l’Europe  ne  pouvoit 

«jouir 
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joüir  , de  la  Paix , fi  l’on  n’en  revenoit  à 
l’Ancien  Syftème  , à l’Alliance  néce flaire 
de  l’Empereur  avec  les  Pqiflànces  Mariti- 
mes ; Alliance  néanmoins  qui  ne  pouvoir 
fubfifter  avec  les  jaloufies  excitées  par  l’Eta- 
bliflèment  de  la  Compagnie  d’Qftende , ainli 
il  fallut  la  fàcrifier  au  falut  de  l’Europe , & 
çe  font  les  Conditions  de  ce  Sacrifice  que 
contient  l’Article  V.  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne. 

il  eft  vrai  qu’on  auroit  pû  charger  cet 
Article  de  reftri&ions  & d’explications  qui 
y manquent , mais  auxquelles  on  peut  fup- 
pléer  par  une  Déclaration  , telle  que  celles 
qui  font  l’Appendix  de  ce  Traité.  On  y 
peut  déterminer  le  port  des  deux  Vaifleaux, 
qu’il  eft  permis  à la  Compagnie  abolie , d’en- 
voyer une  feule  fois  aux  Indes  , pour  en  rap- 
porter les  effets  qu’elle  y a encore  : On 

y peut  fixer  le  tems  de  leur  retour  : L’on 
peut  y convenir  qu’aucuns  Vaifleaux  reve- 
nans  des  Indes  , appartenans  à quelque  PuiC- 
fance  que  ce  foit  > ne  pourront  aborder  ni 
relâcher  dans  aucun  des  Ports  des  Pais- Bas, 
■ou  autre  Etat  qui  éçoit  fous  la  Domination 
de  l’Efpagne  avant  la  mort  de  Charles  II. 
Enfin  que  conformément  à l’Article  VI. 
du  Traité  de  Weftphalie,  il  n’y  aura  aucu- 
ne 'Navigation  ni  Commerce  des  Sujets 
de  l’Empereur  dans  les  Ports  , Royau- 
mes de  Terres  des  Efpagnols , en  Améri- 
que. 

Quoiqu’il  en  foi t de  ces  reftriéfions,  cet- 
te ftipulation  eft  fi  avântageufe  à la  Répu- 
blique , que  quand  même  elle  aauroit  point 
* ' d’au-. 
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d’autre  motif  d’accéder  à ce  Traité  , les 
avantages  qu’elle  tire  de  cet  Article  devro- 
icnt  fuffire  à l’y  déterminer  , d’autant  plus 
que  fans  cela,  après  l’expiration  du  Traité 
Préliminaire  de  1727.,  le  Négoce  d’Often- 
dc  aux  Indes  auroit  recommencé  infaillible- 
ment , & avec  des  avantages  6c  des  profits 
plus  confidérables  encore  que  ceux  que  cet- 
te Compagnie  a faits  jufqu’à  préfent,  & par 
conféquent  plus  préjudiciables  au  Commerce 
des  Sujets  de  la  République.  Cette  pierre 
cfachopement  étant  ainli  levée,  rien  n’empê- 
che que  le  renouvellement  de  P ancienne  & 
étroite  amitié , harmonie  & bonne  intelligence , • 
entre  S.  M.  Impériale  & Catholique  & la  Ré- 
publique ne  foit  la  bafe  le  fondement  de  ce 
Traité  (*)  ÿ Amitié,  Harmonie,  & bonne  In- 
telligence qui  étoient  incompatibles  avec 
la  continuation  de  la  Compagnie  d’Oftende, 
ainfi  que  l’experience  ne  l’a  que  trop  fait 
connoîcre  depuis  1721.  époque  fatale  de 
l’Octroi  de  cette  Compagnie:  Amitié,  Har- 
monie , & bonne  Intelligence , dont  Sa 
Majefté  Impériale  fait  tant  de  cas  , qu’elle 
n’a  point  balancé,  dès  qu’elles  étoient  à ce 
prix  , de  leur  {acrifier  oet  Oétroi , par  où 
elle  s’étoit  engagée  d’hohneur  à maintenir 
! erablifîement  pour  lequel  il  étoit  accordé. 
Sacrifice  qui  mérite  quelque  retour  , fi  l’on 
fait  fur-tout  attention  à la  manière  génereufe 
avec  laquelle  ce  Prince  s’ÿ  eft  porté  , puis 

qu’un 

(*)  Ce  font  les.  exprejfiont  du  Comte  de  Sinz.endorff , dune 
te  difeours  que  S.  Ex.  fit  aux  Députéi  de  L.  H.  P.  pont 
inviter  U Republique  â P Acteffm, 
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qu’un  Article  fi  favorable  eft  ftipulé  , fans 
nos  inftances  & fans  nôtre  concours  : En 
forte  qu’on  pourroit  dire  que  Sa  Majefté 
Impériale  nous  l’a  offert  d’Elle-même,  ou 
parce  qu’elle  fentoit  la  juftice  des  inftances 
que  nous  avions  faites  autrefois , ou  parce 
qu’elle  préferoit  nôtre  amitié  à toute  autre-  ’ 
chofe. 

L’Article  VI.  ne  peut  pafier  que  pour 
une  extenfion  du  premier,  dont  il  eft  auflr 
une  luite  naturelle;  quifqu’wwe  ferme , firnere , 

& inviolable  amitié  ne  peut  être  rétablie  &' 
fubfifter  entre  les  Parties  Contractantes  , 
qu’autant  que  les  Anciens  Traités  , qui 
en  étoient  la  bafe  > font  renouvellés  & con- 
firmés. ' 

Enfin  l’Article  VII.  eft  parellèle  à l’Ar- 
ticle V.;  il  remédie  à des  Griefs  connus, 

& que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoienc 
• portés  inutilement  , depuis  plufieurs  Années, 
a la  Cour  Impériale. 

Ainfi  tout  bien  confideré  ; ce  Traité 
renferme  une  farisfaétion  générale  que 
l’Empereur  donne  à fes  Anciens  Alliés , fur 
les  plaintes  qu’ils  lui  avoient  portées  , &fur 
des  Grièfs  importons  qui  avoient  donné  lieu 
à un  funefte  refroidiftement  ; c’eft  * tout  ce 
qu’on  prouvoit-  exiger  ; L’Empereur  s’eft 
prêté  à tout  ; la  Grande  - Bretagne  & la 
République  voyent  leurs  Grièfs  redreffés  , • 
même  en  ce  qui  concerne  POoft-Frife,  vu 
qu’outre-  l’amplè  Déclaration  , qui  eft  fur 
ce  fujet , à la  fin  du  Traité,  Sa  Majefté 
Impériale  a fait  promettre . à . Leurs  Hautes 
Puiflances  toutes  les  facilités  qu’elles  pou-  . 

. tout 
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ront  défircr , pour  terminer  cette  affaire 
promptement  & à l’amiable.  L’Efpagné 
obtient  la  prompte  exécution  des  Traité* 
de  Londres  > de  Vienne  &c  de  Seville  , &t 
la  France  n’eft  léite  en  rien  ; puis  qu’elle 
avoit  déclaré,  qu'elle  ne  demandait  rten.  Oit 
' a donc  eu  raifon  d’avancer  que  ce  Traité 
étoit  complet  dans  tous  Tes  points , & qu’il 
rétabli  Huit  & affërmifldit  abfolument  la  Paix 
& la  Tranquilité.  parmi  les  Princes  Chré- 
tiens, non  feulement  en  ce  que  leurs  inté- 
rêts y font  réglés  à leur  fatisfaâion  récipro- 
que ; mais  encore  en  ce  qu’il  rétablit  l’ An- 
cien & néceffaire  Syftème  , en  réüniflànc  » 
comme  ci-devant,  l’Empereur  & l’Empiré 
aux  Puiffànces  Maritimes , & en  attachant 
l’Efpagne  aux  trois  Puiflaiices  ; de  manière 
qu’elle  fera  toujours  la  Mait relié  de  main- 
tenir l’Equilibre , fans  qu’il  dépende  d’elle 
de  faire  panchcr  la  balance  du  Pouvoir , à 
moins  que  de  s’expofer  , elle  même , au 
danger  d’en  être  la  vkâitne.  Voilà  le  but 
qu’on  a cherché  inutilement  dans  tous  les 
Traités,  depuis  plus  d’un  Siècle  ; but  qu’ont 
enfin  atteint  les  Grands  Minières  qui  ont 
manié  cette  Affaire  avec  tant  de  prudence 
& de  dextérité,  & à la  gloire  desquels  l’Eu- 
rope devroit  élever  un  Monument  Eternel. 
Je  fuis,  &c. 

P.  S.  Jë  viens  de  lire  , Monfieür , les 
Courtes  Obfervatient.  (*),  fur  le  Traité  , que 
vous  m’avez,  envoyée8  ; Il  feroit  à foühai- 
ter , pour  l’honneur  de  l’Auteur  , quTl  lés 

wt 

(*)  Raportfes  ci- de  fins  pâ*. 
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eût  faites  plus  courtes  , au  moins  des  trois 

3uart  & demi  ; il  fe  fût  épargné  la  honte 

e vomir  des  Grofliéretés  contre  un  Sou- 

» 

verain  , dont  la  Prudence  , la  Sagelïê  , la 
Bonne- foi  dans  l’obfervation  des  Traités  > 
font  le  caractères  diftinCtifs  ; il  auroit  auffi 
épargné  à les  LeCteurs  l’indignation  qui 
accompagne  toujours  la  leCture  des  Sophif- 
tnes , qui  n’ont  pas  l’ombre  dû  bon  ièns 
& ne  font  foûtenus  que  d’un  bilieux  em- 
portement : Enfin  , . il  fe  fût  éxemté  de 
déguifer  malicieufement  la  vérité , en  plu- 
fieurs  endroits  , & même ..  d’avancer  avec 
une  impudente  fecurité  des  choies  abfo- 
lument  fauffes , ' ne  fût  - ce»,  que  dans  fon 
Art.  2.  où  il  dit  effrontément  : De  plus  , 
quelle  Autorité  l’Angleterre  a-t- elle  de  Jli- 
puler  corme  une  Condition , Sine  quâ  non  > 
le  payement  des  Subjides  dûs  par  fElpagne 
i l'Empereur , pour  l' Introduction  des  Trou- 
pes EfpagnoJes  en  Italie?  Ne  dirait»  on  pas 
que  cette  ftipulation  fe  trouve  dans  le 
Traité  de  Vienne  ? C’eft  néanmoins  ce 
qu’on  ne  peut  y découvrir.  Difpen fez- 
moi,  Monfieur , de  faire  l’Analyfe  de  cet 
Avorton  d'Analyfe.  C’eft  une  trop  mau- 
vaife  Pièce  pour  que  l’on  perde  un  in» 
ftant  à la  lire  ; En  un  mot , ce  ne  peut-' 
être  qu’une  production  de  quelque  J a c o- 
b i t e bilieux  , qui  a faifi  cette  occafion 
pour  fe  déchaîner  contre  un  T raité , qui  > 
fixant  l’état  de  l’Europe  , ôte  à Ion  cher 
Prete  n d a n T toute  occafion  de  trou- 
bler le  répos  d’une  Nation  à qui  eft  dûë 

la 
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la  gloire  d’avoir  alluré  la  Paix,  d’une  ma- 
nière à ne  craindre  de  long-tems  aucune 
rupture.  A Utrechty  le  15.  May  1731. 


« 

J)  Endant  qu’on  faifoit  ces  Remarques 


„ fur  le  Traité  de  Vienne , la  Cour 
,,  Britannique , qui  ne  vouloit  point  perdre 
„ de  tcms,.  & qui  avoit  intérêt  à convain- 
,,  cre  Sa  Maj.  Cath.  de  la  fxncerité  de  fes 
,,  promeflès  & de  toute  la  droiture  de  la 
,,  conduite,  lui  fit  communiquer  le  Traité 
,,  qui  venoit  d’être  conclu  , / & par  lequel 
„ l’Empereur  aprouvoit  les  Articles , de  celui 
,,  de  Seville , dont  il  n’avoit  point  voulu 
3,  entendre  parler  jufqu’alors.  S.  M.  Cath. 
,,  convaincüe  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
„ tagne  agilToit  • de  bonne-foi  & qu’il  n’y 
,,  avoit  point  de  fa  faute  fi  le  Traité  de  Se- 
5,  ville  n’avoit  pas  été  plutôt  exécuté , elle 
,,  révoqua,  malgré  les  oppofitions  d’une  au- 
„ tre  Puiffance  , la  Déclaration  donnée  le 
,,  28.  Janvier  par  le  Marquis  de  Caftellare  , 
„ par  une-  autre  que  voici , & qui  fut  fig- 
„ née  à Seville  le  6.  juin. 


t • 


Déclaration  que  nous  les  Soulignés  Minif* 
très  de  Leurs  • Ma^ejf es  Britannique  & 
Cath.  y faifüns  en  vertu  des  ordres  que 
nous  avons  des  Rois  nos  Maîtres. 


T E Roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  fait 

-H  communiquer  à Sa  Majefté  Cath.  le 


Traité 
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Traité  qu’il  a conclu , en  dernier  lieu  , avec 
l’Empereur  & aïant  déclaré  qu’il  a donné 
par-là  des  preuves  les  plus  évidentes  de  la 
lïncérité  de  fes  intentions  pour  l’exécution 
du  Traité  de  Seville , tant  par  rapport  à 
l’introdu&ion  effective  des  6000.  Hommes 
de  Troupes  Efpagnoles , fuivant  les  difpo- 
fitions  dudit  Traité  , dans  les  Places  fortes 
de  Parme  Ôc  de  Tofcane  , que  par  rapport 
à la  prompte  pofleflion  , de  l’Infant  Don 
Carlos  , conformément  au  contenu  de 
l’Article.  V.  de  la  Quadruple  Alliance, 
fans  que  de  la  part  du  Séréniflime  Infant 
Don  Carlos  ni  de  Sa  Majefté  Cath.  il  foit 
néceflaire  de  difputer  , débatre  ou  applanir 
quelque  difficulté  que  ce  foit  qui  pourroit 
s’élever , fous  aucun  prétexte  que  ce  puiflô 
être. 

Sa  Maj.  Cath.  déclare  qué  pourvu  que 
tout  ce  qui  vient  d’être  énoncé  foit  promp- 
tement éxecuté  , elle  fera  pleinement  fatis- 
faite,  ôc  que  nonobftant  la  Déclaration  faite 
à Paris  le  28.  Janvier  dernier  par  i’Am- 
baffadeur  extraordinaire  lé  Marquis  de  CaC- 
tellar  , les  Articles  du  fufdit  Traité  de  Se- 
ville qui  concernent  directement  &t  récipro- 

3uemenc  les  deux  Couronnes  j fubfîftent 
ans  toute  leur  force  & toute  leur  cxtenûon, 
ôc  les  deux  Rois  fufnommés  promettent 
également  de  faire  éxécuter  ponctuellement 
les  conditions  exprimées  dans  lefdits  Arti- 
cles , auxquels  ils  s’engagent  ôc  s’obligent 
par  le  préfent  Infiniment  ; bien  entendu  que 
dans  le  terme  de  cinq  mois  , à compter  du 
Tome  VL  G Jour 
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Jour  de  la  date  de  cet  Infiniment,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  pourra  , Sa  Maj.  Bric.  fera, 
effectivement  introduire  les  6000.  Hommes 
de  Troupes  Efp- gnôles , dans  les  Etats  de 
Parme  & de  Tofcane  , ôc  mettre  l’infanç 
Don  Carlos  en  Poficfîion  a&uelle  des  Etats 
4e  Parme  & de  Tofcane,  en  conformité  de 
l’Article  V.  de  la  Quadruple- Alliance,  & aux 
Inveftitures  Eventuelles  : Et  Sa  Maj.  Cath. 
entend  & déclare  que  dès  que  ladite  Intro- 
duction ôc  Pofleffion  des  Etats  de  Parme 
ôc  de  Plaifance  fera  effectuée  , fa  réfolution 
eft  , fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  autre 
Déclaration  ou  Infiniment  , que  les  Articles 
lufmentioné  du  Traité  de  Seville  fubfiftent  a 
suffi  - bien  que  la  Joüiflance  de  tous  les  Pri- 
vilèges , Concédions  ôc  Exemptions  en  fa- 
veur de  la  Grande-Bretagne,  qui  ont  été 
ftipulés  & font  littéralement  contenus  dans 
leidita  Articles,  & dans  les  Traités  antérieurs, 
entre  les  deux  Couronnes  , confirmés  par  le 
.Traité  de  Seville,  pour  être  réciproquement 
obfèrvés  ôc  exécutés  ponctuellement.  En  foi 
dequoi  nous  les  fufdits  Miniflres  fouflignés 
de  Leurs  Maj-  Brit.  ôc  Cath.  avons  ligné  la 
préfente  Déclaration  ôc  y avons  fait  appofer 
le  Cachet  de  nos  Armes  j fait  à Seville  le 
fîx  de  Juin  1731. 

„ Comme  les  Etats  Généraux  avoient  été 

compris  dans  le  Traité  comme  principa- 
„ le  partie  contractante»  l’Empereur  le  leur 
„ fit  communiquer  par  fon  Envoyé  Extra- 
„ ordinaire  le  Comte  Wenceflas  de  Sint- 
„ zendorff , Miniflre  habile,  poli  , infino- 

„ ant , 
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,,  ant,  6c  peut-être  le  feul  , dont  les  talens 
j}  pouvoient  diminuer  le  regrèt  de  la  perte 
„ du  Comte  Koningfegg.  Erpf.  Voici  le 
,,  difeours  que  ce  Miniitre  fit  aux  Commit- 
,,  faires  Députez,  de  Leurs  Hautes  Puilïân- 
„ ces,  dans  une  Conférence  d’apparat.  Met- 
fieurs  ; Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  m’a  ordonné 
de  vous  communiquer  le  traité  conclu  6c 
ligné  à Vienne  le  16.  du  mois  pâlie  -entre 
Sa  Maj.  Imp.  6c  Cath.  6c  Sa  Maj.  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  > 6c  d’inviter  la  Ré- 
publique d’y  entrer  comme  Partie  principale 
contractante.  Elle  y eft  nommée  • comme 
telle,  parce  que  S.  M.  Imp.  6c  Cath.  à jugé 
que  cela  convenoit  à la  Gloire  des  Etats 
Généraux  , 6c  que  ce  terme  marque  mieux 
que  tout  autre  la  grande  eftime  que  Sa  Maj. 
Imp.  6c  Cath.  fait  de  l’Amitié  de  votre 
Republique,  fes  intérêts  y font  tellement: 
ménagés  , que  j’efpere  que  vous  regarderez; 
ledit  Traité  comme  avantageux , 6c  fi  j’ofe 
le  dire , neceliaire  pour  le  bien  des  deux 
Etats , 6c  que  vous  ne  balancerés  plus  de 
prendre  avec  l’Empereur  des  Engagemens 
réciproques.  Sa  Maj.  Imp.  6c  Cath.  : Au - 
roit  fort  fouhaité  de  traiter  cette  affaire  dès 
le  commencement  de  la  Négociation , jufqu’à  la 
fin  avec  la  participation  de  la  République * mais 
la  nature  de  la  ebofe  ne  P üiant  point  permis  , 
Elle  m’a  chargé  de  vous  affiirer,  Meilleurs  , 
qu’elle  aura  en  vous  , en  toute  occafion  , 
une  confiance  parfaite,  6c  que  l’on  concertera 
toujours  avec  vous  tout  ce  qui  regarde  le  bien 
commun.  ' -- 

G a fe 
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Je  dois  ajouter  que  la  baze  & le  fondement 
du  Traité  dont  j'ai  l’honneur  & la  fatisfac- 
tion  der  vous  faire  communication , & dans 
lequel  je  vous  invite  d’entrer,  comme,  Par- 
tie principale  contrariante , eft  , & doit  être  le 
renouvellement  de  l’ancienne  & étroite  ami- 
tié, harmonie  , & bonne  intelligence  entré 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath  , Sa  Maj.  le  Roi  de 
la  Gr.  Bretagne  & votre  Republique  , qui  a 
fubliilé  fi  longtems,  & de  procurer  des  avan- 
tages réciproques. 

„ M.  le  Baron  de  Lynde  qui  prélîdoit 
9,  à cette  conférence  lui  répondit  en  peu  de 
5,  mots  j Qu'on  informerait  les  Provinces  de  cette 
3,  gracieujè  invitation  de  Sa  Maj.  I/np.  & qu’il 
„ n'y  avoit  pas  lieu  de  douter  qu'elles  n’y  con- 
„ fentiffent  , pour  peu  qu'on  s'aperçût , après 
„ l'examen  de  ce  Traité  , qu’il  ne  dérogeoit 
3,  pas  à , ceux  qui  avaient  été  conclus  anterieu - 
3,  rement  & qu'il  ne  préjudiciait  ni  aux  Inté - 
„ rets  de  la  Republique  ni  à ceux  de  leurs  Amis 
„ & Alliez . 

,,  L’acceffion  de  L.  H.  P.  auroit  trop  for- 
„ tifié  cette  Alliance  pour  qu’on  ne  tentât 
„ pas  de  la  traverfer;  les  Efprits  étoient  dif- 
„ pofez  de  manière  , qu’il  n’y  avoit  point 
„ d’aparence  qu’une  oppofition  diredte  eût 
„ quelque  fuccès , c’elt  pourquoi  l’on  eut 
„ recours  à des  infinuations  qu’on  répandit 
„ adroitement  dans  le  Public  & qui  étoient 
,,  dans  le  goût  des  Court es-Obfèrvat ions , peut- 
,>  être  lortoient-elles  de  la  même  plume  : 
„ On  les  ralfemble  toutes  dans  la  Piece  fui- 

vante. 

Cou— 
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Converfation  entre  deux  Atgloh. 

B.  Ous  voilà  cependant , Monfieur , ar- 
rivés au  grand  dénouement  de  nôtre  T rai- 
té  de.  Vienne. 

A.  Quoy  ! il  eft  donc  vrai  que  l’Efpagne 
a figné  ? Nos  voifins  les  Hollandois  ont- 
ils  auffi  déjà  redtifié  par  leur  Acceflion 
en  forme  , l’irrégularité  de  nôtre  part , 
d’avoir  fait  parler  leur  Republique  , fur 
la  parole  de  ceux  que  nous  avons  crû 
en  état  de  nous  repondre  d’elle  , comme 
Partie  contrariante , avant  que  de  l’avoir 
confultée  ? Don  Carlos  eft  - il  déjà  en 
mer  pour  aller  prendre  poffeffion  des 
Etats  de  Parme  & Plaifance  ? Les  Pla- 
ces fortes  de  Tofcane  font -elles  ouvertes 
à fes  Efpagnols  ? Eft-il  temps  de  danfer 
fur  les  ruines  de  la  Compagnie  d’Often- 
de?  Enfin  la  France  eft  elle  entrée  dans  le 
Traité? 

B.  Que  vous  allés  vite , & que  de  chofcs  vous 

mettez  enfemble!  Il  ni  a rien  moins  que 
tout  cela,  monfieur.  ' 

A.  Quoi!  n’eft-il  pas  au  moins  véritable  que 
l’Efpagne  a figné  ? 

B-  Difons  plutôt  que  c’eft  nous  qui  avons  fi- 
gné , & l’Efpagne  qui  a accepté  nôtre  figna- 
ture. 

A-  Que  voulez  vous  dire  ? N’acccde-t’elle  pas 
au  Traité? 

' G J1  B.  Rien 
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P-  Rien  moins  que  cela  ; l’Efpagne  adopte 
uniquement  ce  qui  eft  perfonnel  à Don 
Carlos  6c  tout  ce  qui  a été  promis  pour  la 
fureté  de  fon  établifièment.  D’ailleurs  elle 
ne  nomme  pas  feulement  le  Traité  de  Vien- 
ne & ne  le  rapelle  en  aucune  façon. 

A.  Vous  me  furprenez. 

B-  Ecoutez  moi  jufqu’au  bout  , & je  vous 
furprendrai  encore  d?avanrage.  Vous  cro- 
yez peut  - être  qu’au  moins  il  y a un  tel 
rapport  entre  la  Déclaration  qui  a été  li- 
gnée en  Efpagne  ( car  ce  n’eft  que  cela  ) 
& nôtre  Traité  de  Vienne,  que  l’exécu- 
tion de  l’une  affûte  en  entier  l’execution  de 
l’autre  ? 

A.  Sans  doute. 

B.  Point  du  tout  : Et  à fuppofer  , comme 
noirs  le  promettons  à l’Efpagne , que  Don 
Carlos  avant  l’expiration  de  cinq  mois  , 
qui  eft  le  terme  ftipulé,  foit  établi  Duc 
de  Parme  & maître  des  Places  fortes  de 
Tofcane,  l’Efpagne  à la  vérité  fera  fatis- 
fàite  , & nous  entrerons  , à fon  égard , 
dans  la  joiiiffance  de  tous  les  avantages  3 
privilèges  & concédions  fur  le  Commerce 
que  les  Traités  anterieurs  nous  ont  obte- 
nus & que  celui  de  Seville  avoit  confir- 
més , mais  pour-  le  furplus  de  nôtre 
Traité  avec  la  Cour  de  Vienne,  & pour 
tout  ce  qui  regarde  3 par  exemple  , la 
Compagnie  d'Oftende , les  intérêts  par- 
ticuliers des  Hollandois  fur  l’Ooft-  Frife  3 
&c.  L’Elpagne  n’y  fera  tenue  en  aucune 
maniéré. 

A.  Qu’im- 
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A.  Qu’impotte  après  tout  ? Pourvû  que 
nous  primions  en  Efpagne , que  nous 
accumulions  de  ce  côté  là  faveurs  fur 
faveurs,  & que  nôtre  commerce  fleurit 
fe  à proportions  que  celui  de  nos  voi- 
firis  dirninüera.  Ce  doit- être  une  maxi- 
me confiante  pour  nous  que  jamais  les 
Hollandois , par  exemple  , ne  feront 
plus  fouples  & plus  dans  nôtre  dépen- 
dance que  quand  leurs  affaires  iront 
mal.  Nous  fommes  leur  appui,  neceffai- 
re  : Ce  ne  fera  pas  dans  le  cas  où  le 

befoin  deviendra  prefïant  qu’ils  pourront 
s’en  pafler.  Nous  avons  déjà  tout  l’Ar- 
gent des  Particuliers  de  chez  eux,  qu’ils 
placent  de  préférence  dans  les  fonds  de 
nôtre  Nation  ; nons  l’aurons  encore  alors 
d’avantage.  Tandis  que  leurs  fonds  fe- 
ront ainfi  entre  nos  mains  & que  la 
Fortune  de  ce  qu’il  y a de  plus  confï- 
derable  entr’eux  croîtra  ; à mefure  que 
la  Profperite  de  nôtre  Commerce  fera 
hauffer  nos  fonds  > nous  aurons  - là  de 
bons  garans  de  nôtre  alcendant  fur  cet- 
te Republique.  Il  n’en  feroit  pas  de 
même  fi  fon  Commerce  profperoit  , & 
fi  ceux  d’entr’elles  qui  viennent  nous 
porter  leur  Argent  trouvoient  à l’emplo- 
yer plus  utilement  chez  eux.  Ce  font 
des  Voifins  que  nous  ne  devons  pas  laif- 
fer  périr  puifqu’ils  nous  fervent  de  Bar- 
rière ôc  qu’ils  nous  confient  leurs  Tre- 
fors  ; mais  pourvû  qu’ils  vivottent  cela 
nous  furfic.  Encore  une  fuis  l’eflèntiel 
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effc  que  l’Efpagne  foit  à nôtre  dévotion  fiç 

2 uc  par  là  nous  attirions  à nous  tout  le 
'ommerce  de  l’ Amérique. 

B.  Mais,  Monfieur , comment  l’entendez- 
vous,  s’il  vous  plaît?  Vous  croyez  peut- 
être,  fur  ce  qu’on  vous  a dit  du  rétablif- 
fement  du  Traité  de  Seville  que  nous 
rentrons  de  ce  moment  dans  lajoüiffan- 
ce  de  tous  les  Privilèges  & avantages 
que  les  Traitez  anterieurs  nous  avoient 
acquis?  Et  que  c’eft  l’Efpagne  qui  , en 
confideration  de  ce  que  nous  faifons 
pour  J’Etabliflèment  de  Don  Carlos , fe 
jette  entre  nos  bras  ? 

A.  Affurément. 

J.  Vous  vous  trompez  bien  , Monfieur  l 
C’eft  tout  Je  contraire  ÿ c’eft  nous  qui 
nous  jettons  entre  les  bras  de  l’Efpagne 
& qui  nous  mettons  à fa  merci. 

B.  Comment  cela? 

A.  Liiez:  Et  Sa  Majefié  Catholique  entend 
& déclare  que  dès  que  ladite  Introduction 
& RoJJeJJien  des  Etats  de  Parme  & Plai- 
fance  fera  effectuée , fa  Refit  lut  ion  efi  (pas 
plutôt , prenez  garde  à ceci  s’il  vous 
plaît)  que  les  Articles  fusmentionnez  du 
Traité  de  Seville  fubfifient  au  fi  bien  que 
la  jouiffdnçe  de  tous  les  Privilèges , Con- 
certons & Exemptions  en  faveur  de  la  Gr. 
Eretagne  qui  ont  été  fiipulez  & ont  été  lit- 
téralement contenus  dans  lejdits  Articles 
& dans  les  Traitez  anterieurs  entre  les 
deux  Couronnes  , confirmez  par  le  Traité 
de  Seville  &c.  Tirez  vos  conféquences. 

& 
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B.  Eh  bien  ! En  établiffant  Don  Carlos 
en  Italie  nous  fommes  furs  de  nôtre 
fait. 

A.  Mais,  Monfieur  , avez-vous  oublié  que 
c’eft  nous  qui  avons  le  plus  travaillé  à 
ouvrir  les  yeux  de  l’Efpagne  pour  lui  fai- 
re comprendre  que  jamais  l’Empereur 
n’avoit  eu  & n’auroit  une  intention  fin- 
cere  d’établir  l’Infant  Don  Carlos  aux 
termes  du  Traité  de  Londres  ? N’eft-ce 
pas  ce  que  nous  avons  toujours  dit  & 
penfé?  Qu’arrivera-t’il  cependant  fi  cette 
dilpofition  que  nos  Minières,  dans  tou- 
tes les  Cours,  ont  fi  fouvent  imputée  à 
l’Empereur  & qui  eft  affez  vraisembla- 
ble, fe  trouve  vraie? 

B.  Vous  m’embarraffez. 

A.  Ce  n’eft  pas  tout , Monfieur  ; répon- 
dez-moi,  je  vous  prie?  Aujourd’hui  que 
nous  avons  offenfé  de  gayeté  de  cœur  la 
France,  fommes-nous  en  état  , fans  elle 
de  contraindre  par  la  force  l’Empereur  à 
effectuer  dans  le  terme  prefcrit  l’établif- 
fement  en  Italie  , de  Don  Carlos,  tant 
comme  pofTelTeur  aétuel  de  Parme  & de 
Plaifancc , que  comme  Succeiïeur  éven- 
tuel de  Tofcane? 

E5.  Non  aflurément. 

A.  Et  quand  nos  amis  les  Hollandais  fè 
mettroient  de  la  partie,  en  ferions  nous 
plus  forts  pour  obliger  l’Empereur  d’ac- 
complir , fur  cela , ce  que  nous  avons 
toujours  dit  & crû,  qu’il  n’accompliroit 
jamais  par  force  ? 

G 5 B. 
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B.  Bon,  les  Hollandors!  Ceux  d’enrtr’eux 
qui  fè  font  entendus  fous  main  avec  nô- 
tre Minière  à la  Haye  pour  la  Négocia- 
tion de  Vienne,  auroient-ils  ofé  le  faire 
s’ils  n’avoient  pas  eu  pour  eux  la  crainte 
où  ils  voyoient  leur  Nation,  d’avoir  à 
entrer  en  Guerre  ? Et  ^aujourd’hui  ils  la 
feroient  avec  nous  leuls  lans  là  France 
•pour  établir  Don  Carlos  en  Italie,  mal- 
gré T Empereur  ? Ne  nous  arrêtons  pas, 
Moniieur , à une  pareille  queftion  , ni 
eux , ni  nôtre  Mini  Itère  ne  veulent  point 
de  Guerre  contre  l’Empefeur. 

A.  Cependant  , Monfieur  , avec  ce  beau 
Principe,  nous  allons  demeurer  à la  mer- 
ci, ou  de  la  Cour  de  Vienne,  ou  de 
l’Efpagnc,  ou  pour  mieux  dire  de  toutes 
les  deux  à la  fois.  Le  moins  qu’on  ptrif- 
fe  peofer  de  l’Empereur  fur  une  chofe 
qu’il  ne  peut  pas  certainement  effectuer 
volontiers,  eft  qu’il  cherchera  à gagner 
du  temps:  Vous  convenez  qu’il  le  peut 
fans  danger  avec  nous  , & même  en 
mettant  les  Hollandais  par  deffirs  le  mar- 
ché. Les  prétextes  ne  lui  en  manqueront 
pas,  fur  tout  fi  h Ducheffe  de  Parme  en- 
ceinte , vient  à mettre  au  monde  une  En» 
faut  mâle.  La  Proteftâtion  de  rEfpagne 
contre  la  grofleffe  de  cette  Princefle  pa- 
roitra  t-elle  à la  Cour  de  Vienne  un  Titre 
fuffifant  pour  exclure  le  nouveau  né;  & 
pour  mettre  en  pofieflion  Don  Carlos  , 
comme  Duc  de  Parme  ? Ceft  pourtant  ce 
que  nous  promettons.  L’Empereur  mê- 
me lera*t  il  fort  content  de  nôtre  Con- 
vention 
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vendon  avec  l’Efpagne,  où  il  femble  que 
cette  Couronne  aye  affecté  de  ne  pas 
nommer  feulement  le  Traité  de  Vienne? 
Avons  - nous  droit  d’attendre  que  la  Cour 
de  Vienne  paflera  par  - deflus  tout  cela  , 
& que  pour  l’amour  de  nous  , & par  le 
motif  de  nous  tirer  d’embarras  , elle  fe 
preflèra  de  fe  donner,  à elle- même,  ce- 
lui d’avoir  pour  voifin  du  Milanois  Don 
Carlos  foûtenu  de  l’Efpagne  & appara- 
ment  avec  le  temps , de  la  France  ? 
Cependant  fi  les  cinq  mois  ftipulez  fé- 
coulent  fans  que  les  places  fortes  de 
Tofcane  foient  livrées  aux  Garnifons 
Efpagnoles  , & fans  que  Don  Carlos 
foir  mis  en  pofleflion  a<£tuelle  des  Etats 
de  Parme  , nous  voilà  brouillez  avec 
l’Efpagne  & de  ce  moment  - là  , nous 
nous  trouvons  déchus  , de  nôtre  aveu  , 
( vous  l’avez  vu  ) de  toutes  les  concefi- 
fions  , exemptions , & privilèges  en  fa- 
veur de  la  Grande-Bretagne,  ftipulez  dans 
les  Traitez  anterieurs  , entre  les  deux 
Couronnes  , & confirmez  par  celui  de 

Seville.  Ce  mot  ^antérieurs  , Mon- 
iteur , a bien  de  l’étendue  ; il  ne  remon- 
te pas  feulement  du  Traité  de  Seville 
jufqu’à  ceux  d’Utrecht  , il  faut  l’enten- 
dre encore  de  tous  les  autres  Traitez 
que  ceux  d’Utrecht  rappellent.  Voilà 
donc  l’ouvrage  de  bien  des  Miniftres 
& de  bien  des  années  perdu , pour  nous  * 
d’un  feul  trait  de  plume  , & cela  par- 
nôtre  propre  fait  } car  ce  n’eft  point: 
ici  un  aôte  furpris  , ou  que  l’Efpagne 

nous 


o 8 Recueil  Hiftorique  cTÆes  > 

nous  aye  arraché  ; c’eft  nous  qui  en  a- 
vons  follicité  la  fignature.  L’Efpagne  n’a 
fait  que  fe  prêter  à ce  que  nous  lui  avons 
offert , & où  > de  nôtre  mouvement  , 
nous  avons  figné  nôtre  condamnation. 
Tant  de  Traitez  avantageux  pour  nôtre 
Commerce  , que  les  conjonctures  favo- 
rables nous  avoient  donné  lieu  d’obtenir 
fucceffi veinent  de  l’Efpagne  , difparoif- 
fent,  pour  nous,  par  le  lêul  retardement 
d’exécution  fur  retablillèment  de  Don 
Carlos  en  Italie ; étabiiffement  néanmoins 
qu’il  ne  dépend  pas  de  nous  d’effectuer , 
mais  de  l’Empereur;  ainfi  c’eft  de  lui  de 
qui  dépendra  nôtre  lort,  avec  l’Efpagne; 
& par  confequent,  celui  de  nôtre  Com- 
merce. Quelle  honte  pour  nôtre  Nation  l 
Quel  affreux  avenir  ! Mais  nous  préfére- 
rons peut  - être  de  demeurer  attachez  à 
l’Efpagne  & de  conferver  nos  avantages 
de  ce  côté  là  ? 11  faudra  donc  nous  brouil- 
ler de  nouveau  avec  l’Empereur.  Mais 
cela  ne  fufifira  pas.  Vous  avez  reconnu 
nôtre  impuiffànce  ; il  faudra-  que  , pour 
faire  réellement  peur  à l’Empereur,  nous 
ayons  recours  à la  France,  en  lui  faifanc 
amande  honorable  de  nôtre  infidélité  & 
que  nous  la  follicitions  fur  le  plan  d’une 
Guerre  générale  , de  reprendre  des  idées 
dont  nous  avons  fait  le  pretexte  de  nos 
manquements , aux  engagements  les  plus 
folemnels  , & en  particulier  à ceux  du 
Traité  de  Hanover.  Mais  la  France  fe- 
ra-t’elle  difpofée  à nous  écouter  ? N’a- 
t elle  pas,  au  contraire,  lieu,  de  s’applau- 
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dir  de  fe  voir  dégagée  par  nôtre  manque- 
ment à la  foi  de  nos  Traitez  communs, 
des  engagemens  onéreux  qu’elle  avoit  a- 
vec  nous  ? Voudra  t-elle  reprendre  des 
fers  que  nous  avons  nous-mêmes  brifcz  ? 
Ne  rira- t-elle  pas  plûtôt.  de  nôtre  em- 
barras ? Voilà  le  fruit  qui  nous  attend  de 
cette  pufiliianimité , qui  a fait  de  nos  Mi- 
nières de  Prothces  qui  ont  crû  pouvoir 
impunément  prendre  fucceflivement  toutes 
les  formes. 

B-  Il  y a long-tems,  Moniteur,  que  je  Vous 
écoute  i fouffrez  que  je  parle  à mon  tour. 
Tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  n’eft 
qu’un  Sophifme  ôc  une  pure  déclamation. 
Pourquoi  voulez -vous  que  l’Efpagne  s’en 
prenne  à nous  , quand  il  arriverait  que 
Don  Carlos  ne  ferait  point  établi  en  Ita- 

. lie  dans  le  terme  ftipulé  ? Serons -nous 

, réfponfables  des  difficultez  que  la  Cour 
de  Vienne  fera  naître  & des  délais  qu’elle 

- apportera  pour  les  lever  ? La  chofë  ne 

- manquera  pas  de  nôtre  part  : Nous  cou- 
vrirons la  Mediterranée  de  Vaiflèaux  : 
Nous  ferons  à Vienne  Réprefentation  fur 
Réprefentation  : Nous  offrirons  même  à 
l’Efpagne , fi  elle  le  veut , de  tranfporter 

* fes  Armées. 

A.  Mais  tout  cela.  Monsieur,  mettra-t’il  Don 
Carlos  en  pofleffiou  ? 

B.  Non  ; voulez- vous  qu’avec  les  feules  forces 
de  l’Éfpagne  & nos  Vaiflèaux  nous  foyons 
plus  forts  en  Italie  que  l’Empereur  avec 
toutes  fes  Troupes? 

A.  Que  dira  cependant  l’Efpagne  ? 

' ..  B.Nô-: 
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B-  Nôtre  impuiflànce  nous  juftihera  : 'Ce 
ne  fera  pas  à nous  qu’il  faudra  s’en  pren- 
. dre  , mais  à la  France  ,&  à fon  refus 
d’acceder  au  Traité  & de  fe  joindre  à 
nous  & à l’Efpagne.  Nous  aurons 'fait 
preuve  de  nôtre  bonne  Volonté  , elle  , 
au  contraire»  aura  facrifié  les  intérêts  de 
Don  Carlos  à un  point  d’honneur  & à 
une  vaine  délicateffe.  L’indignation  fera 
pour  elle  , & toutes  les  laveurs  pour 
nous.  Cependant  l’Empereur  gagnera  du 
teras  ; il  le  maintiendra  dans  la  poffef- 
iion  qu’il  a prife  de  l’Etat  de  Parme  ; & 
ii  le  Grand  Duc  vient  à mourir,  il  -oc- 
cupera de  même  la  Tofcane.  Moins  il 
aura  de  droit  de  demeurer  faiû  de  ces 
Etats  , plus  :il.  aura  befoin  .de  ne  fe  point 
faire  d’ennemis , & plus  par  conféquent 
il  aura  intérêt  de  nous  ménager.  L’ai- 
greur fubfiftera  entre  lui  .&  l’Efpagne  » 
mais  iâns  pouvoir  en  venir  à une  Guer- 
re ouverte  l’un  contre  l’autre  à .caufe  de 
■la  Mer  qui  les  feparera.  Nous  fomen- 
terons la  divilion  , nous  rendant  agréa- 
■ blés  d’une  façon  , à . Vienne  , & d’une 
. -autre,  en  Efpagne.  Nous  nous  menage- 
•_  rons  les  faveurs  de  la  derniere , fur  le 
commerce , pendant  que  nôtre  Roi  tirera 
r parti  de  la  . Cour  de  Vienne  , par  rap- 
port à fes  intérêts  perfonnels , en  Baflè- 

■ Allemagne.  .Quant  à nos  Amis  les  Hol- 
landois  , nous  obtiendrons  de  l’Empereur 

■ pour  .eux , autant  qu’il  en  faudra  pour, 
comme  je  vous  l’ai  déjà  dit  , les  faire 
vivotet. 

A.  Vol- 
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A.  Voilà  > Monfieur , un  beau  plan  ! Si 
c’çft  fur  ce  fondement  qu’a  été  bâti  le 
Traité  de  Vienne , le  monument  ne  fera- 
t-il  pas  un  peu  étrange  pour  nôtre  Na-, 
tion  ? 

B.  Etrange . tant  qu’il  vous  plaira , pourvu 
que  . nous  fortions  d’affaire  , que  nous 
foyons  bien  avec  l’Empereur,  Ôc  mieux 
•que  jamais  avec  l’Efpagne. 

A.  Mais  , Monfieur , y avez  vous  bien 
penfe quand  vous  vous  êtes  fait  une 
pareille  idée? 

B.  Pourquoi  non  ? 

A.  Le  voici,  Monfieur.  Vous  croïez  que 
nôtre  prétendue  bonne  volonté , dont 
nous  aurons  fait  parade  en  Efpagne,  fuf- 
fira  pour  qu’elle  nous  en  tienne  compte 
& pour  qu’elle  nous  faffe  jouir  de  tous 
les  avantages  dont  nous  nous  ferons  nous 

- mêmes  reconnus  exclus  de  droit  ? Vous 
■croyez  qu’après  l’experience  qu’elle  fera 

•.  dé  nôtre  impuiffance  , pour  effectuer  ce 
que  nous-  avons  promis,  elle  n’aura  que 
des  yeux  d’indulgence  -pour  nous  & tour- 
nera tout  fon  courouX  contre  la  France? 
Je  vous  dis  , au  contraire,  que  nôtre 
itnpuiflànce  reconnue  achèvera  de  cpn- 
vaincre  l’Efpagne  qufelle  n’a  de  vraie 
reffource  à attendre  que  du  côté  de  la 
France:  Ainfi  tous  les  menagemens.  & 
toutes  les  faveurs  feront  pour  elle , • de 
pour  nous  le  mépris  & l’indignation.  Mais 
ce  fl’eft  pas  tout  ; croyez-vous  que  l’Em- 
pereur s’accommodera  de  l’incertitude-  oui 

- vôtre  beau  Plan  le  ■ conftituë  6c  de  la 

fituation 
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fituation  toujours  dangereufe  pour  lui  l 
parce  qu’il  aura  à craindre,  en  Italie,  de 
la  part  de  la  France  & de  l’Elpagne  ? S’il 
s’ennuie  de  cette  fituation  & fi  , pour  en 
ïortir , il  s’accorde  fans  nous  avec  ces 
deux  Couronnes,  où  en  ferons  nous?  Je 
vais  plus  loin  : Je  fuppofe  pour  un  mo- 
ment , contre  ce  que  nous  avons  toujours 
pcnfé,  & 1Ï  long-tems  dit , que  l’Empe- 
reur fe  rendra  à nos  inftances  & que  Dori 
Carlos  fera  dans  cinq  mois  réellement 
établi  Duc  de  Parme  & maître  des  Pla- 
ces de  Tofcane,  l’appui  de  la  France  ne 
paroitra-  t-il  pas  alors  , à l’Efpagne  , né- 
ceiïàire,  & le  feul  véritable  foûtien  pour 
maintenir  Don  Carlos  dans  la  Polfeflion 
où  il  aura  été  mis  ? L’Empereur  cepen- 
dant ne  s’allarmera-t-il  pas  de  l’intelligen- 
ce de  ces  deux  Couronnes  pour  le  fou- 
tien  d’un  Prince  d’Eipagne,  puiflàmmenc 
établi  dans  le  voifinage  du  Milanois  ? 
N’aurons  nous  point  à craindre  de  voir 
encore  une  fois  la  Cour  de  Vienne  chan- 
ger de  fiftême  & rechercher  la  France 
6c  l’Efpagne?  Enfin  ne  courons-nous  pas 
rifque  d’être  les  vi&imes  de  ce  que  ces 
trois  grandes  Puiflances  pourront  mutuel- 
lement s’accorder , à nôtre  exclufion , & 
peut-être  à nos  dépens?  Qui  fait  même 
fi  malgré  tout  nôtre  afcetidant  fur  les 
Hollandois , ces  réflexions  qui  ne  leur 
échaperont  pas , ne  leur  en  feront  point 
faire  pour  eux-même  ? Après- tout  qui 
les  preiTe  de  s’engager  ? A bien  confide- 
rer  nôtre  fituation  prefente , ne  devrions- 

nous 


Digitized  by  Google 


..  *.  ■»  » 

, _ . V * t J-J»  >.  ,'  't 

Négociât  tons , Ale  moire  s & Traitez. 1 15 

nous  pas  nous- mêmes  délirer  ; .qu’au  lieu 
de  prendre  parti,  ils  demeuralïènt  plutôt 
en  état  d’être  des  efpeces  de  Médiateurs 
pour  nous  reconcilier  avec  les  Puiffan- 
ces  que  nous  avons  tour  à tour  offen- 
ses, ôc  pour  nous  tirer  du  Cahos  où 
nous  ont  jetté  nos  imprudens  Miniftres. 

B.  Je  n’ai  plus  rien  , Moniteur,  à vous  re- 
pondre : j’applaudiflois  au  nouveau  fuc- 
cès  de  votre  Miniftère  en  Efpagne  , & 
vous  me  confternez;  mais  donnez,  moi 
cette  Déclaration  que  je  la  relife  encore. 
A.  La  voilà  je  fuis  obligé  de  vous  quitter, 

& je  vous  la  * laiiïe.  . , 

* « 

Suite  de  la  Converfation  entre 

deux  Anglois.  ••• 

t » 

« " a . \ 

* , . . M * * «► 

_ _ J f I ' » > 

A.  T 7"  O us  m’aviez  prefque  convaincu,' 
V Mr„  du  tort  inexcufable  de  nos  Mi- 
niftres; mais  après  y avoir  bien  réfléchi  , 
je  trouve  que  c’eft  vous  qui  les  condam- 
nez mal  à propos.  Que  vouliez  vous  qu’ils 
fiflènt  ? Vous  lavez  qu’il  ne  tint  pas  à 
nous  que  le  tranfporr  de  l’Armée  Efpa- 
gnole  en  Italie  ne  :fe  fit  l’année  derniere. 
» Nous  offrions  nos  Vaifleaux,  nôtre  Efca- 
dre  était  prête;  nous  avions  déterminé 
les  Hollandois  à fuivre  nôtre  exemple  , 
leurs  Vaiflèaux, étoient  entêtât  de  faire 
- ‘ ' voi- 

{*)  R*fertft  ti’dejpu , fag,  8.’ 

Tome  VI.  H 
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les  Déclarations  que  la  France  faifoit 
réitérer  par  fes  Miniftres , de  ne  vouloir 
rien  garder  pour  elle  de  ce  que  nos  Ar- 
mes communes  prendroient,  étoient-elles 
des  garans  bien  fûrs  de  ce  désintereiïè- 
ment  qu’elle  aflfèûoit  ? Reftoit-il  donc 
autre  chofe  à faire  que  de  nous  retourner 
comme  nous  l’avons  fait  > vers  la  Cour 
de  Vienne  ? Si  le  fuccès  a pafle  les  efpe- 
rances  ; li , fans  tirer  l’épée  > nous  avons 
négocié  allez,  habilement  pour  obtenir  de 
l’Empereur  le  changement  pour  les  Gar- 
nifons  des  Suiflès  en  Elpagnols  ( choie  que 
la  Cour  de  Vienne  avoit  toujours  dit 
qu’elle  n’accorderoit  jamais  ) fi  nous  avons 
obtenu  l’abolition  de  la  Compagnie  d’O- 
ftende  fans  équivalent  j une  fatisfa&ion 
fur  les  avantages  particuliers  procurez  à 
nôtre  Roi  dans  la  balïè  Allemagne  j enfin 
de  quoi  nous  tirer  d’aflfàire  avec  l’Efpa- 
gne  , en  demeurant  avec  les  Hollandois  , 
unis  à l’Empereur  , pouvons-nous  donner  . 
trop  d’éloges  à l’habilité  de  nos  Miniftres  , 

& ne  leur  devez-vous  pas  une  réparation  , 
de  tous  les  reproches  dont  vous  les  avez 
chargez  dans  nôtre  demiere  Converfà- 
tion 

B.  Vous  êtes  revenu , Monfieur , garni  de 
bien  des  arguments.  Je  pourrais  les  ré- 
futer dans  le  même  ordre' où  vous  venez 
de  les  déduire „ mais  repondez-moi  plûtôt 
à quelques  queftions  que  je  vais  vous  , 
faire?  Si  la  France  avoit,  cherché,  com- 
me vous  le  füppofez , à nous  engager  dans 

H a une 
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une  Guerre  générale,  en  vûë  de  n’être  pas 
fi  désintereflee  , dans  la  pratique,  qu’elle 
profeffoit  de  l’être,  pouvoit-elle  en  avoir 
une  plus  belle  occafion  qu’en  172^.,  avant 
la  fignature  des  Préliminaires  ? D’un  côté 
nôtre  Cour  & celle  de  Vienne  ne  gardo- 
ient  plus  de  mefures  entr’elles.  L’aigreur 
& les  procédez  étoient  pouffez  , de  part 
& d’autre , aux  dernières  extrémitez.  Du 
Côté  de  l’Efpagne  les  chofes  n’étoient 
pas  moins  aigries.  Nous  n’avions  pas 
même  attendu  que  la  rupture  fût  ouverte 
pour  nous  rendre  , fans  la  participation 
de  nos  Alliez , les  Agreffeurs  en  Améri- 
que, par  l’Efcadre  qui  tint  fi  long-temps 
Porto  Bello  bloqué  , & l’on  lait  ce  qui 
fer  oit  arrivé  fi  une  autre  Efcadre  que 
nous  envoyâmes  fur  les  côtes  d’Efpagne 
eut  rencontré  la  Flotille  qui  lui  échappa  : 
C’eft  ainfi  que  nous  courions  à une 
Guerre  générale  , que  nous  avons  tant 
craint  depuis , & contre  qui  ? Contre 
l’Empereur  & l’Efpagne  à la  fois  , & 
dans  un  temps  où  l’Empereur  , par  Ion 
union  avec  l’Efpagne  , n’avoit  point  à 
; craindre  de  diverfion  en  Italie , de  la  part 
de  cette  Couronne,. & pouvoir,  par  con- 
fcquent  porter  toutes  fes  forces  ailleurs. 
Nous  entraînions  dans  cette  Guerre  la 
Hollande  , qui  d’ailleurs  y étoit  animée 
par  le  préjudice  qu’elle  fouffroit  de  l’é- 
tabliflèment  de  la  Compagnie  d’Oftende. 
la  France  n’avoit  qu’à  laiflèr  aller  les 
chofes  leur  cours  naturel  j la  rupture 
étoit  infaillible  & nous  lui  aurions  fcû 

gré 
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gré  alors,  avec  les  Hollandois,  de  tout  ce 
qu’elle  auroit  entrepris  contre  l’Empereur  : 
Cependant  ce  fut  elle  qui , par  fà  con- 
duite affez  ferme  pour  intimider  la  Cour 
de  Vienne,  & affez,  mefurée  pour  ne  la 
pas  cabrer,  conferva  la  Paix,  & détour- 
na la  Guerre  prête  à embrafer  l’Europe; 
dans  un  temps  où  cette  Couronne  étoiü 
prefque  feule  en  fituation  d’en  profiter. 
Cette  Epoque , Monfieur , eft  bien  con- 
fidérable  en  faveur  des  intentions  de  la 
France;  fon  Miniftère  n’a  pas  changé  de- 
puis. Le  Sage  Cardinal  , qui  travailla 
alors  fi  efficacement , 6c  avec  des  vûës  fi 
pures  pour  la  tranquilité  de  l’Europe,  eft 
de  même  à la  tête  des  affaires.  Quelles 
raifons  avons  - nous  eu  , après  cela  , de 
douter  de  la  fincerité  des  Déclaration* 
réitérez,  d’un  dés  intereffement  dont  nous 
avions  déjà  fait  l’expérience  ? Mais  ce  - 
n’eft  pas  tout  : A qui  nôtre  Roi  dut  il , 
fi  non  à la  France,  la  confervation  de  fesi. 
Etats  dans  la  Baffe  Allemagne,  lorfque  la 
Guerre  fut  fur  le  point,  il  y a deux  ans, 
de  s’allumer  entre  lui  6c  le  Rjoi  de  Pruf- 
fe  ? Les  Troupes  Hanovriennes  n’étoient 
certainement  pas  en  état  de  faire  tête  aux 
forces  du  Roi  de  Prufiè  ; l’invaûon  étoit 
certaine,  ôc  nôtre  Roi  alloic  être  dépouil- 
lé de  fes  Etats  Héréditaires.  Quelle  plus 
belle  occafion  pour  la  France,  fi  elle  eût 
cherché  à engager  une  Guerre  générale,' 
poyr  en  faire  fon  profit  ? De  quelle  nécef- 
fité  ne  devenoit  pas  alors  fon  appui  pour 
recouvrer  ce  qu’on  auroit  perdu  ? Et  de 
H 3 quelles 
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quelles  complaifànces  , fur  ce  qui  l’auroit 
accommodé,  n’auroit-elle  pas  pû  le  faire 
acheter  à nôtre  Cour  ? Cependant  elle 
préféra  encore  une  fois  d’étouffer  la  Guer- 
re , déjà  prefque  allumée  dans  la  Bafïe 
allemagne  ; & vous  favez  tout  ce  qu’elle 
fit  pour  contenter  le  Rca  de  Pruffe. 

'A.  Il  eft  vrai  , Monfieur  , que  la  France  , 
après  avoir  été  fidele  pour  nous , & dés- 
intereffée  en  1727.  l’a  été  encore  en  1729; 
mais  étoit-ce  une  fureté  qu’elle  aurait 
continué  à l’être  , fi  une  fois  la  Guerre 
Générale  eut  été  engagée  & que  nous 
î’euffions  mife,  par -là  même,  en  état  de 
s’emparer  des  places  à fa  bienfèance  ? 
Croyez -vous  que  les  Hollandois  euflent 
été  bien  fages  de  s’y  fier  ? 

B.  Que  falloit-il  donc,  Monfieur,  que  cet- 
te Couronne  fit  pour  nous  perfuader  de 
fon  désintereffement  & pour  fixer  nôtre 
confiance?  , 

'A.  Elle  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus;  mais 
nous  ne  devions  pas , pour  cela  nous  y 
fier  davantage.  Le  plus  fur  étoit  de  faire 
comme  nous  avons  fait.  La  Cour  de 
Vienne  voyoit  l’orage  qui  la  menaçoit  ; 
c’étoit  le  teins  d’en  tout  obtenir*  quand 
elle  nous  verrait  difpofez  à nous  déta- 
cher pour  renoüer  avec  elle.  Vouliez-vous 
que  nous  perdiffions  cette  conjoncture  heu- 
reufè? 

B.  Fort  bien  , Monfieur  , vous  developez- 
là  de  belles  Maximes  de  nôtre  Politique  ! ' 
Mais  repondez -moi  encore  à une  ques- 
tion ? 
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tion  ? Y avoit-il  quelque  Article  du  Trai- 
te de  Seville  où  il  fut  dit  que  lors  .que  la 
Guerre  feroit  entamée  en  Italie  3 la  Fran- 
ce ne  pourroit  pas  attaquer  les  Etats  de 

FEmpereur  ailleurs  ? 

A.  On  n’avoit  eu  garde  de  rien  ftipuler  de 
femblable  : Qu’auroit  dit  l’Efpagpe  ? C eut 
été  un  beau  moyen  de  la  détacher  de 
FEmpereur  6c  de  lui  perfuader  qu’on  V?u" 
loit  férieufement  effectuer  FetabHflement 
de  Don  Carlos  6c  l’Introduftion  des  ;Gar- 
nifons  Efpagnolcs  , que  de  déclarer  que 
par  tout  ailleurs  qu’en  Italie  * où  on  ne 
pouvoir  aller  que  par  Mer  5 1 Empereur 
n’auroit  rien  à craindre  des  Alliez  i Un 
pareil  Article  eût  été  ridicule.  , 

B.  Nous  voilà  d’accord  , Monfieur  i mais 
puifque  cela  eût  été  ridicule  à ftipuler  ^ 
l’étoit-il  moins  d’en  faire  nôtre  plan  ? Ce 
n’eft  pas  tout  } vous  convenez  qü  on  ne 
s’étoit  point  lié  les  mains  par  le  Traité  de 
Seville  ? fur  l'attaque  des  Etats  de  l’Empe- 
reur ? par  tout  ailleurs  qu’en  Italie  *.  En 
même  tems  donc  que  la  Guerre  fe  feroit 
entammée  de  ce  côté-là)  la  France  pou- 
voit  la  commencer  fur  le  Rhin  & dans 


que  Ÿ Empereur  fi - , 

mun  : Ni  nous  ■>  ni  les  Hollandois  ne 
® pouvions  nous  plaindre  en  la  voyant  ufer 
du  Droit  naturel  de  la  Guerre , pour  atta- 
quer l’Ennemi , par-tout  où  elle  le  pouvoit 
faire  avec  avantage:  Que  devenoit  alors 
cependant  le  projet  de  vouloir  bien  faire 
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r la  Guerre  en  Italie,  mais  de  l’éloigner  des 
, autres . Pais  où  il  ne  convenoit  ( difions 
nous  ) ni  aux  Hollandois,  ni  à nous  de  la 
. laiffer  allumer  ? N’étoit-ce  pas  courir  à ce 
que  nous  voulions  éviter,  que  de  preflèr, 
, • comme  nous  le  faifions , la  rupture  en  Ita-. 
lie?  Les  Hollandois  qui,  à nôtre  fblicita- 
tion , avoient , il  y a deux  ans , envoyé 
. une  Efcadre  fur  nos  côtes  pour  fe  mettre 
à la  fuite  de  nos  Vai fléaux , dont  nous 
menacions  alors  l’Efpagne  , furent -ils 
mieux  confeillez  de  paraître  fi  difpofez  , 
çn  cette  nouvelle  occafion,  d’aller  encore 
avec  nous  plus  vite  que  la  France  ? Si 
cette  Couronne  avoit  cherché  à en  venir 
aux  mains  d’une  façon  profitable  pour 
• elle  , nous  lui  en  fburniflions  l’occafion , 
elle  n’avoit  qu’à  nous  laifler  précipi- 
ter la  rupture  en  Italie , comme  nous  fai- 
fions  mine  de  le  vouloir , rien  ne  l’auroit 
empêché  ( nous  l’avons  vû  ) de  fe  jetter , 
en  même  tems  , dans  le  Pais-Bas  & le 
long  du  Rhin,  fur  les  Places  de  l’Empe- 
reur. , 

rA.  Tout  ce  que  vous  venez  de  dire , Mon- 
. lîeur,  fuppofe  une  Guerre  férieufe,  en 
Italie  ; c’eft  bien  de  cela  dont  il  s’agifloit! 
La  facilité  que  nous  avons  trouvée  pour 
conclure  avec  la  Cour  de  Vienne , dès 
que  nous  nous  fommes  livrez  à elle , mon- 
tre aflez  ce  qui  ferait  arrivé  : A plus  for- 
te raifon  lorsqu'elle  aurait  vû  que  c’étoit 
tout  de  bon  que  l’Italie  étoit  menacée. 
Cette  Cour  étoit  trop  fage  pour  ne  pas 
prévoir  les  fuites  de  çette  Guerre  & pour 

ne 
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ne  les  pas  prévenir.  Toute  la  différence 
aurait  été,  qu’au  lieu  que  nous  avons  dû 
faire  les  premiers  pas  avec  elle  , elle  les 
aurait  fait  avec  nous,  voilà  ce  que  nous 
avons  perdu  par  l’obftacle  que  mirent  à 
nôtre  projet , lés  conteftations  de  la  Fran- 
ce fur  le  plan  de  proportion.  % v # 
p.  Mais,  Mr.  croyez,- vous  que  la  France 
ne  nous  aye  pas  connus  j & que,  pendant 
comme  vous  nous  faites  penfer,  elle  né 
s’en  foit  pas  douté?  A voit  elle  donc  tort 
de  ne  vouloir  point  engager  la  Guerre  en 
Italie,  a van»  que  de  s’étre  aflurée  du  fonds 
quelle  pouvoit  faire  fur  les  deux  PuifTan-  , 
ces  Maritimes?  N’étoit-il  point  même  de 
l’intérêt  bien  entendu  de  l’Efpagne  quelle 
en  ufat  ainfi  ? N’étoit-ce  pas  expofer  cet- 
te Couronne  à un  échec  prefque  certain 
& dont  elle  ne  fe  ferait  peut-être  jamais 
relevée,  que  de  la  pouffer  à faire  débarquer 
une  Armée  en  Italie , avant  que  les  Alliez 
fuflent  d’accord  fur  un  plan  de  Diverfion, 
qui  mît  l’Empereur  hors  d’état  de  l’acca- 
bler par  la  luperiorité  des  forces  qu’il* 
pouvoit  raflêmbler  en  ce  Païs-là  ? En  quel- 
le fituation  fe  ferait  trouvée  l’Efpagne  par- 
la perte  de  l’Armée  qu’elle  aurait  ainfi  pre- 
• maturément  bazardée  , & que  devenoient 
alors  fes  éfperances  pour  l’établiflèment 
de  D.* Carlos?  D’ailleurs  y avoir  il  rien  de 
plus  jufte  que  ce  que  demandoit  la  France? 
J'J’avoit-il  pas  été  expreffément  ftipulé 
dans  le  Traité  de  Seville;  qu’en  cas  d’o- 
pofitions  à l’Introduélion  des  Garnifons 
plpagnoles , les  Parties  contrariantes  join- 
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droient  leurs  forces  pour  faire  conjointe- 
ment la  Guerre  ; & ne  poferoient  point 
les  armes , que  tout  ce  qui  étoit  promis  à 
l’Efpagne  ne  fût  entièrement  exécuté  ? Et 
la  précaution  prife  par  les  Hollandoîs  de 
ftipuler,  pour  eux  en  particulier,  que  dans 
Je  cas , où  l’on  feroit  obligé  d’en  venir  à 
une  Guèrre , ils  ne  feraient  pas  tenus  de 
fournir  plus  de  trois  mille  hommes  , pour  . 

• celle  qui  fe  feroit  en  Italie  , ne  montre 
t’elle  pas  que  c’éroit  d’une  Guerre  de  di- 
, verfion  qu’il  s’agi fioit  ? Qu’a  donc  pû  pen- 
fêr  l’Efpagne  de  nous  , (Jhi  avions  été  fi 
ardens  Promoteurs  du  Traité  de  Seville  , 
lorfqu’elle  nous  a vû  reculer,  dès  que  l’on 
parloit  de  ne  fe  pas  borner  à attaquer 
l’Empereur  dans  (es  Etats  d’Italie  , c’eft-à- 
dire  de  l’attaquer  ailleurs  encore  que  dans 
Je  Pais  où  nous  étions  hors  de  portée  de 
faire  la  Guerre,  & où  la  France  & l’Ef- 
pagne  fe  feraient  bientôt  vues  feules  à la 
foûtenir?  Qu’a  dû  conclure  cette  demie-  ■ 
re  Couronne , quand  elle  s’eft  apperçûë 
que  l’embaras  où  nous  mettoient  les  in- 
iîanccs  qu’on  fàifoit  de  convenir  d’un  plan 
de  Guerre  férieufe  contre  l’Empereur , 
nous  avoit  déjà  fait  courir  à Vienne,  pour 
nous  tirer  d’affaire  par  une  Négociation 
particulière  ? N’a-t’elle  pas  été  en  droit 
alors  de  s’expliquer  comme  elle  l’a  fait 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caflel- 
îaf  ? Ne  nous  Ibmmes  nous  pas  attirez 
cette  Déclaration  , & toutes  les  fuites  ? 

, Et  nôtre  conduite  n’a-t’elle  pas  donné 
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lieu  à la  France  de  faire  toucher  ad  doigt, 
à l’Efpagne  le  peu  de  fonds  qu’elle  pouvoir 
faire  fur  nous  ? 

À.  Qur  voulez - vous  conclure  Mr.  de  fous 
ces  raifonnemens  ? V aloi t- il  donc  mieux  , 
à votre  avis,  eh  venir  à une  Guerre  gé- 
nérale ; & devoir  feulement  à la  force 
des  Armes  les  mêmes  chofes  que  nous 
pouvions  obtenir  à l’amiable  , par  une 
Négociation  particulière  à la  vérité  ? N’eût 
ce  pas  été  un  (crapule  bien  placé  que  de 
n’oler , en  pareil  cas , pafFer  par  deflus 
l’engagement  pris  dans  le  Traité  de  Hano- 
vre , de  n’entrer  dans  aucune  Négociation 
ou  Traité  que  de  concert  ? Né  (ait  - on 
pas  que  ces  fortes  de  Stipulations  font  de 
ftiie  8c  n’obligent  pas  pour  les  cas  de  né- 
eeffité?  Où  elt  , après -tout  > l’infidélité 
de  nôtre  part  ? Nous  avons  obtenu'  pour 
l’Efpagne  touc  ce  qu’elier  demandoit  ; c’eft- 
à-dire  y le  contentement  de  l’Empereur  au 
changement  des  Suides  eh  Efpagnols;  8c 
à leur  Introduction1  effective.  Notre  Roi 
ne  pouvoifc  rien'  délirer  y fur  tes  intérêts , 
dans  la  baflè  Allemagne , au  delà  dés  avan- 
tages que  nous  lui- avons  procurez:  Rien 
de  ce  côté -là’  h’aè  été  oublié.  A la'  vérité 
lès  Holiandois1  paroiffôienc  defirèt  quelque 
. chofe  de  mieux»  qüô-  ce-’  que  nous  avons 
ftipulé  pour  eu*  ; maiff  aüffi  ils  font  trop 
difficiles-,  & après  s’êtne  bien  fait  tirer 
l’orèille',  il»  (faudra1  biert  qu’ils-  f viennent  ; 
nous  en  avons'  dè  bons»  gàrahs'  chez  eux  ? 
Pour  la»  France  nous  la-  traiterons  comme 
les  Belles»  fouîmes'  qü’ort  laifle  bouder , 
- pour 
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pour  un  tems,  & que  l’on  ramadouë  en- 
: îuite  par  des  petites  complaifances.  Tout 
fe  trouvera  ajufté  & il  n’en  aura  coûté  , 
pour  toute  cela , que  de  garantir  à l’Empe- 
reur fa  Pragmatique.  Pouvoit-on  jamais 
faire  un  meilleur  marché. 

P-  Il  eft  trop  bon  , Mr , & c’eft  là  où  je 
vous  attendois;  à force  d’être  bon  , il  ne 
vaut  rien.  En  effet  quel  eft  l’équivalent 
pour  l’Empereur  , de  tous  les  avantages 
accordez  à nôtre  Roi,  comme  Electeur 
de  Hanovre;  & qu’il  pouvoit  acheter  de 
l’abolition  de  la  Compagnie  d’Oftende; 
de  ce  que  l’on  veut  que  la  Cour  de  Vien- 
ne ajoute  encore  par  rapport  au  Tarif  ; 
de  ce  qu’elle  a fait  en  faveur  de  la  Répu- 
blique des  Hollandois , touchant  l’Ooft- 
Friie  ; enfin  du  confentement  à i’Intro- 
duétion  effective  des  Efpagnols  en  Italie? 
La  Garantie,  me  direz-vous , de  la  Prag- 
matique , qui  afïure  la  Succeffion  de  l’Em- 
pereur. Voilà  l’équivalent  pour  lui,  qui 
la  déterminé.  Mais  , Mr. , de  grâce  , 
dites-moi,  quelles  font  les  Puiflànces  que 
la  Cour  de  Vienne  aurait  véritablement  à 
craindre  dans  le  cas  où  la  Succeffion  de 
l’Empereur  viendrait  à ,être  ouverte  ? Se- 
rait-ce  nous,  ou  les  Hollandois?  J’en- 
tends que  vous  me  repondez  qu’indépen- 
damment  de  nôtre  Garantie  , nôtre  feul 
intérêt  ne  nous  permettrait  pas  de  voir 
tranquillement  la  Succeffion  de  l’Empe- 
reur fe  demembrer,  & qu’il  n’y  a rien  qui 
nous  convienne  davantage  que  le  main- 
tien d’une  Puiflance , en  état  de  faire 
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dans  l’Europe  l’Equilibre  de  celle  de  la 
France  & de  l’Efpagne  réunies  dans  une 
même'  Maifon.  Mais , Mr.  , pour  tant  - 
de  chofes  arrachées  à la  Cour  de  Vienne, 
nous  ne  lui  avons  donc  rien  donné  de 
réel  au  de  - là  de  ce  dont  elle  étoit  déjà 
bien  fûre.  Ce  n’eft  pas  tout  : Suivez- moi, 
je  vous  prie.  Croyez-vous  que  l'Empe- 
reur, après  avoir  vû  par  lui- même  nôtre 
pufillanimité , fur  l’execution  du  Traité  de 
Seville  , nous  regarde  comme  des  garans 
bien  furs  pour  le  maintien  de  l’ordre  éta- 
bli dans  fa  Succeffion  ? Sera-ce  nôtre  fide- 
lité pour  une  religieufe  obfervation  de  nos 
Traitez  qui  le  raffurera  ? Sa  confiance  fè- 
ra-t-elle  bien  entière  en  nous , voyant 
traiter  de  Claufes  de  ftile  les  ftipulations 
les  plus  folemnelles  & les  plus  fondamen- 
tales de  nos  Alliances  ? Ne  craindra- 1- il 
point  que  quelque  intérêt  de  Miniftère  ne 
puifle  nous  faire  varier , non  feulement 
fur  nos  engagemens , mais  fur  nos  maxi- 
mes , dont  nous  croyons  pouvoir  chan- 
ger comme  nous  changeons  de  parti  en 
Angleterre  ? Enfin  après  avoir  reconnu 
nôtre  répugnance  pour  une  Guerre  géné- 
rale, & nos  terreurs  de  ce  côté-là,  comp- 
tera-t’il  beaucoup  fur  nous,  s’il  s’agifïoit 
de  s’oppofer  au  démembrement  de  fa  Suc- 
ceffion, par  exemple  en  Italie?  Vous  vo- 
yez donc , Mr.  à .quoi  fe  réduit , pour 
l’Empereur  & pour  fa  Pragmatique  , le 
mérité  de  nôtre  Garantie.  Cependant 
cette  Cour  eft-elle  accoutumée  à faire 
tant  de  jàcrifices  réels  & préfens , pour  . 

un 
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un  morceau  de  Papier,  fur  un  cas,  à ve- 
nir & qui,  dans  le  fonds  , ne  lui  donne 
rien  qu’elle  eût  déjà  ; & n’ajoute  rien  de 
réel  à fa  fûreté?  Cette  réflexion  n’avoit- 
elle  pas  de  quoi  nous  faire  aller  bride  en 
main  fur  ce  marché , fi  bon  en  apparen- 
ce. 

A.  Quelle  vûë  voulez -vous  donc  , Mr. , 

qu’aie  eu  l’Empereur,  & quelle  cft  l’idée 
que  vous  vous  faites  des  Affaires  généra-? 
les.  • ' 

B.  La  Voici.  La  Cour  de  Vienpe,  la  Fran- 
‘ ce  , & l’Efpagne  ne  s’entendent  point  fous 

main,  comme  nous  avons  paru  le  crain- 
dre plus  d’une  fois;  mais  chacune  de  ces 
trois  Puiflânces  fe  conduit  aujourd’hui 
fuivant  fes  véritables  intérêts  & par  des 

■ maximes  d’une  favante  Politique;  nous, 

■ au  contraire,  nous  nous  conduifons  fort 

mal. 

■ L’Efpagne  a fait  ce  qu’elle  devoit  ; elle  a 
pris  avec  nous  tous  fes  avantages.  Elle  a 
d’abord  anéanti  , d’un  feul  coup  dç  Plume  , 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Çaftellar 
tout  ce  qu’une  fuite  de  Traités , depuis  plus 
de  foixante  ans;  avoient  accordé  de  çoncef- 
fions  & de-  Privilèges , en  faveur  de  nôtre 
Commerce;  & elle  s’eft  fervie,  pour  cela,  de 
la  jufte  occafion  que  lui  en  a fourni  nôtre 
conduite.  Enfuite  elle  nous  a fait  figner 
dans  la  Déolaration  de  6.  Juin  dernier , no- 
tre propre  condamnation , tant  pour  le  pafle 
que  pour  l’avenir.  C’eft  feulement  après 
que  les  Efpagnols  feront  introdyits  dans 
les  places  fortes  de  Tofcane , ôc  que  Don 

Car- 
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Carlos  fera  établi  Poflèfleur  des  Etats  de 
Parme,  que  les  avantages  des  Traicés  ante- 
rieurs auront  lieu  pour  nous  : Par  confis- 
quent , c’eft  nous-mêmes  qui  avons  reconnu , 
par  nôtre  propre  aéfce,  que  tout  à nôtre  é- 
gard,  jufques  à cette  réiurredtion , avoit  été 
anéanti  avec  juftice.  La  Cour  d’Efpagne 
pouvoit-elle  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
elle  que  tirer  de  nous  cet  aveu,  & en  mê- 
me tems  de  plus  fage , que  de  nous  mettre 
ainû  dans  la  néceffité , ou  de  tout  perdre  fur 
notre  Commerce,  ou  de  nous  évertuer  au- 

!>rès  de  la  Cour  de  Vienne,  de  façon  que 
’Introdu&ion  des  Efpagnols  & l’établiflement 
de  Don  Carlos  s’enfuiynfent  .e&^ute$£nt* 
La  France  > de  fon  câte  ^ jpùex^^Q^ 
Elle  n’a  pu  certainement  qu’applaudir',  aux 
juftes  précautions  que  l’Efpagne  a prifes,  en 
fâifant  dépendre  nôtre  fort  des  effets  de  nôr 
tre  bonne  foi , & de  l’accompliflèment  de 
ce  que  nous  avons  promis.  Cette  Couron- 
ne n’avoit  donc  garde . de  s’intriguer  pour 
détourner  l’Elpagne  de  confèntir  à une  Dé- 
claration de  l’efpéce  de  celle  que  nous  avons 
lignée  à Sevitle  : Elle  a vû , au  contraire  , 
avec  complaifance , l’Efpagne  prendre  d’aufl» 
bonnes  mefures  pour  n’etre  pas  une  leçon* 
defois  nôtre  dupe.  Elle  ne  verra  pas  avec 
moins  delàdsfaétion  Don  Carlos  mis  réelle- 
ment en  poffeffioq.  de  l’Etat  de  Partie , <3ç 
les  Efpagnols  introduits  dans  les  Places  for- 
tes , de  Tofcane  : Et  l’on  peqt  ’àyancer,  fana 
craindre  d’en  trop  dire , qu’elle  attend  cet 
événement»  apparemment  avec  autant  d’im? 

i 'patienté 
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patience  que  l’Ëfpagne  même.  Mais  il  y 
a plus  pour  la  France,  elle  trouve  encore 
Ton  compte  particulier  à la  fituation  où  la 
met  nôtre  conduite  à Ton  égard , fur  tout  ce 
que  les  engagemens  de  nos  Traités , com- 
muns avec  cette  Couronne  & les  Hollan- 
dois  , avoient  de  gênant  & d’onereux  pour 
elle.  Ainfi  en  nous  laifTant  faire , elle  a 
gagné  , par  nôtre  infidélité  , une  liberté 
qu’elle  ne  fera  plus  apparemment  d’humeur 
à perdre. 

Quant  à la  Cour  de  Vienne,  elle  fentoit 
bien  qu’il  faudrait  quelle  finît  par  accorder 
ce  qu’on  exigeoit  d’elle  ; mais  elle  avoit  un 
grand  intérêt  à le  faire  plûtôt  par  un  Traité 
particulier  avec  nous  , qu’avec  tous  les  Al- 
liez de  Seville  enfemble. 

Ce  qu’elle  eût  fait  en  commun,  avec  eux 
tous , aurait  affermi  l’Alliance  qui  lui  étoit 
redoutable,  & elle  la  diffipoît  par  un  Traité 
à part.  Dans  la  fâcheufe  neceflité  où  elle 
fe  vnyoir  d’envenir  â l’exécution  , fur  l’Eta- 
bliffement  de  Don  Carlos , ce  qui  lui  con- 
venoit,  fur  tout,  étoit  de  détacher  de  l’Al- 
liance les  Pu  i flan  ces  Maritimes; . elle  feparoit 
par  là  nos  intérêts  de  ceux  de  l’Efpagne  & 
de  la  France.  ' IComme . ces  deux  Couronnes 
fe  croirôit , fans  ' doute  , fort  difpenfées,  de 
prendre-  part  à ce  qu’on  nous  açcorde  par 
un  Traité  particulier,  l’Empereur  le  fera, 
en  même  tems.  Nous  nous  trouverons  na- 
turellement exclus . de  tout  ce  que  la  nou- 
velle face  que  va  donner  aux  affaires  l’arri- 
vée de  Don  Carlos  & des  Efpagnols  en  Ita- 
lie, pourra  faire  mettre  fur  le  Tapis  en- 

i tre 
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Ire  les  3.  premières  P uiffances  de  F Europe, 
l’Empereur,  la  France  ôc  l’Efpagne.  Au 
contraire,  en  demeurant  fermes  dans  l’Al- 
liance, li  nous  n’y  avions  pas  tenu  le  premier 
rang  5 nous  y aurions  au  moins  cônfervé  la 
fécondé  place,  Ôc  tout  ce  que  nous  aurions 
obtenu  pour  nous  & pour  nos  amis  les 
Hollandois , continuoit  à faire  caufe  commu- 
ne avec  ce  que  l’on  accordoit  à l’Efpagne. 
Voilà  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avoir  un 
intérêt  capital  d’empêcher.  C’eft  là  l’avan- 
tage qu’elle  a eu  véritablement  en  vue , mais 
qu’elle  a fçû  nous  couvrir  de  l’emprelTement 
qu’elle  a affeôté  pour  nôtre  garantie  particu- 
lière de  la  Pragmatique,  quoiqu’elle. en  con- 
nût toute  l’infuffifance. 

Venons  à nous,  nous  aurions  autant  gagné 
à garder  la  fidelité  à nos  Alliez  , que  nous 
..avons  perdu  à nous  en  écarter.  11  eft  ailé 
de  juger  que  l’Empereur  n’auroit  pas  fini 
par  en  moins  faire  pour  échaper  à un  plan 
îolide  de  Guerre  générale  bien  concerté  par 
les  Alliez  de  Seviile,  qui  auroit  ménacé  tous 
fes  Etâts  à la  fois,  que  pour  l’avantage  de 
nous  engager  dans  un  Traité  feparé.  Nous 
en  euffions  donc  été  quittes  pour  le  Plan. 
C’étoit  le  cas,  pour  nous  qui  aimons  tant 
ce  qui  n’eft  que  Démonftration,  d’en  faire 
une  falutaire  & qui  nous  auroit  épargné  les 
embaras  que  nous  nous  fommes  préparez. 
Que  devons  - nous  attendre  maintenant  de 
la  conduite  contraire  ? Je  fuppofe  que  tout 
ce  que  nous  avons  promis  à l’Efpagne  s’ef- 
fectuera ôc  où  en  ierions-nous  s^il  en  étoit 
Tome  VL  1 au- 
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autrement)  qu’avanc  l’expiration  du  terme 
fixé  les  Espagnols  feront  dans  les  Places  for- 
tes de  Tôt  cane , & Don  Carlos  en  pleine 
pofleflion  des  Etats  de  Parme  j qu’arrivera- 
t’il  alors  > Le  voici  ; l’Efpagne  ne  croira 
pas  plus  devoir  ce  fuccez  à notre  bonne-foi 
qu’à  notre  zèle  pour  fes  intérêts  ; elle  la  re- 
gardera , & avec  raifon  , comme  un  fruit 
de  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar 
& de  l’état  forcé  où  elle  nous  a mis  enfuite 
par  la  Déclaration  du  6.  Juin  dernier  , de 
furmonter  d’une  façon  ou  d’autre , tous  les 
obftacles  du  côté  de  la  Cour  de  Vienne. 
Elle  croira  encore  le  devoir  à la  France  > 
dont  la  judicieufe  refiftance  la  détourna , 
l’année  derniere , de  précipiter  les  chofes 
par  une  rupture  prématurée  en  Italie , com- 
me cette  Couronne  le  vouloit  alors  & com- 
me nous  l’y  pouffions.  Ce  n’eft  pas  tout , 
Don  Carlos  une  fois  établi  en  Italie,  l’Ef- 
pagne  ne  nous  regardera  pas  affurément  com- 
me la  Puiffance  à portée  & capable  de  le  main- 
tenir dans  les  Etats  dont  nous  aurons  contribué 
à le  mettre  en  ppffeflion.  Je  veux  que  l’Efpa- 
gne fe  pique  alors  de  fidelité  pour  nous&  qu’el- 
le nous  rétabliffè  dans  la  joüifTance  des  Privi- 
lèges & avantages  de  nôtre  commerce,  que  la 
Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar  avoit  a- 
néantie  ; ce  fera  toujours  de  ces  fidelitezfteriles 
refervées  pour  ceux  de  qui  on  n’a  plus  rien  à 
attendre  : D’ailleurs  tout  ce  que  cette  fidelité 
nous  vaudra , nous  le  tiendrons  de  l’Efpagne 
d’une  maniéré  précaire  avec  le  danger  enco- 
re de  voir  anéantir  de  nouveau,  au  premier 
,i  mécon- 
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mécontentement  de  cette  Couronne  les  mê- 
mes chofes  qu’elle  nous  aura  rendues,  & ce- 
la fans  qu’il  nous  refte  perfonne  à qui  avoir 
recours  pour  s’interefler  dans  nôtre  querelle. 
Nous  aurons  indifpofé  la  Cour  de  Vienne 
dans  le  point  le  plus  fenfible  par  la  Signature 
précipitée  de  nôtre  Déclaration  avec  l’Efpa- 
gne  pour  effectuer  nos  promefles.  Ce  fera 
cependant  à la  bonne-foi  de  la  Cour  Impé- 
riale , ainfi  nécelïàirement  ulcerée  contre 
nous,  que  nous  nous  trouverons  livrez  fur 
tous  les  avantages  particuliers  dont  l’appât 
nous  a tentés:  Et  la  France,  qui  feule  pou- 
roit-être  nôtre  reflource  dans  les  cas  que  l’on 
peut  facilement  imaginer,  non-feulement  fe 
verra  difpeniée  de  compatir  à ces  embaras, 
mais  fe  croira  même  engagée  à rire,  pour  ne 
dire  rien  de  plus. 

Que  dites- vous,  Monfîeur,  de  cette  fitua- 
tion  où  nous  nous  fommes  mis  de  gayeté 
de  cœur,  & où  chaque  événement  , lors 
même  qu’il  a l’air  d’un  fuccès  de  plus  pour 
nousj  & que  nous  en  triomphons,  eft  un 
nouveau  pas  que  nous  taifons  dans  l’abifme. 
Defabufez  vous  Mr. , d’attribuer  la  peine 
que  les  Hollandois  ont  à fe  déterminer  entiè- 
rement, à autre  chofe  qu’à  l’embaras  où  ils 
fe  trouvent,  hon  tant  encore  pour  un  peu 
plus,  ou  un  peu  moins,  fur  les  conditions 
de  leur  Acceflion  , que  parce  qu’ils  apper- 
çoivent,  fans  même  en  excepter  ceux  d’en- 
tr’eux  qu’une  ancienne  déference  pour  nous  , 
avoit  d’abord  féduits,  que  nous  fommes  de 
mauvais  conducteurs.  Quoique  ce  foit  un 

I 2 peu 
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peu  après  «-coup,  & qu’ils  foient  aujourd’hui 
tien  avancées  pour  pouvoir  reculer  > ils  re- 
connoiflent  le  danger  qu’il  y a,  à nous  pren- 
dre pour  guides  & voudraient  bien  être  en- 
core à tems  de  choifir  une  meilleure  route 
que  celle  où  nous  les  menons.  Voilà,  Mon- 
sieur , ■ ce  qui  les  arrête  principalement.  Jugez 
à préfent  fi  j’ai  eu  tort  en  qualifiant  d’im- 
prudence' la  conduite  - de  nos  Miniftres , & 
fi  je  n’aurois  pas  pû  me  fervir  de  quelques 
termes  plus  forts  encore.  . , 

A.  J’ai'  crû  , Monfieur  , avoir  ramafie.  de 
• quoi - vous  convaincre  de  vôtre  jinjuftice 
n-  pour  nôtre  Miniftre  , [me  voilà  de  nou- 
: . veau  confondu. 


r - -i  . t * ) t ' ' ... 

„ Gps  Infinuations  ne-refterent  point  fans 
„ réfutation  & l’on  publia , pour  y repon- 
w dre}  les  deux  Lettres  ïuivantes.  • * 
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Lettre  d'un  Gentilhomme  Anglois  à Mr.  de 
<■ , C*  * *.  Gentilhomme  Hollandois. 


MONSIEUR, 


fE  ne  puis  ’ afiez  vous  témoigner  .ma  re- 
• connoifiànce  de  l’attention  que  vous  avez  à 
nie  procurer  les  ■ Brochures  qui  paroiffent  , 
tant  à Londres  que  chez  vous  , fur  les  affai- 
res d’Etat  pour  aider  à diffiper  l’ennui,  qui 
eft  aflez  inséparable  d’une  retraite  aufîi  opi- 
niâtre que  la  mienne.  - Il  faut  vous  avouer 
que  de  toutes  ; celles  que  j’ai  lues , il  n’y  en 
* i - ; a point 


Négociations , Mémoires  <fr  Traitez. 7.  ï 3$ 

a point  qui  m’ait  plus  choqué  que  la  derniè- 
re, intitulée:  Converfation  entre  deux  Angiois 
(•).  Elle  vous  a été  envoyée  d’ Am  fier  dam  * 
dites  vous;  ce  n’eft  cert,^eipent  point  là, 
où  elle  a été  fabriquée, il  fifui. -qu’on  ait  craint 
que  l’Auteur  en  hit  aifément  découvert,  fi 
on  l’avoit  fait  imprimer  dans  le  lieu  de  fa 
naiflance.  Il  faudroit  ne  point  connoître  les 
Politiques  de  la  Haye , leur  ftile,  leur  maniè- 
re de  penfer  & de  s’exprimer,  leurs  démar- 
ches & leurs  intérêts , pour  fe  laifîer  perfua- 
der,  comme  quelqu’un  l’infinuë,  que  cette  • 
Converlàtion  elt  l’ouvrage  de  quelques  Tor- 
rys , & pour  ne  point  d’abord,  je  ne  dirai  pas 
conjedturer , mais  prononcer  dans  quel  Cabi- 
net cette  Converfation  s'eft  tenue  fur  le  pa- 
pier. L’Auteur  avouera  pourtant  qu’il  n’y  a 
point  fuivi  les  préceptes  de  la  bonne  Rhéto- 
rique, il  n’a  point  gardé  la  vraijeniblante  dans 
cette  Fable.  Pourquoi  Converfation  entre 
deux  Anglois  ? Pourquoi  pas  plutôt  entre  deux 
François , Car  après  tout , Anglois  a-t-il  jamais 
raifonné  creux  & de  travers , comme  on  rai- 
fonne  dans  cette  pitoyable  Converfation  ? 
Anglois  a-t-il  jamais  parlé  politique  avec  fi 
peu  de  Sens  commun  ? Ce  ne  font  que  des 
mots  jettez  au  hazard  fur  le  papier  ôc  raf- 
femblez  en  forme  de  Déclamation  , où  l’on 

.■  - . tâche 

rrtf  mi  zctioùi"- iîb  • • nt»*.  » 

{*)  Brochure  d’une  feuille  & demie  , in  4.  propre- 
ment brochée  en  papier  bleu , & ainfi  envoyée  d’Am- 
fterdam  par  la  Pofte  à tous  les  Minières  étrangers  ré- 
fidans  à la  Haye  , à quelques  Membres  de  l*F*tat  > Sc 
même  à quelques  Libraires  pour,  les  débiter**-  • . . * " 
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tâche  d’irriter  les  uns , d’allarmer  les  autres 
d’exciter  la  jaloufie  chez,  ceux-ci  a°.  de  dé- 
crier ceux  là;  ën^un  mot , d’en  donner  à 
garder  à quicon«£.*  n’examine  pas , & tout 
cela  à la  faveùf  £è  quelques  Sophifmes  a fiez, 
greffiers,  de  plufieurs  pétitions  de  principe 
& toujours  en  fupofant  ce  qui  n’eft  abfolu- 
ment  pas. 

• Il  faut  que  l’Auteur  ait  fondé  le  fuccès 
qu’il  efpére  de  fon  Ecrit , fur  la  facilité  avec 
laquelle  le  plus  grand  nombre , parmi  les 
hommes,  fe  laifle  prévenir,  & fur  leur  pa- 
refle,  qui  les  empêche  d’examiner  une  cho- 
fe  à fonds , & les  détermine  à fe  livrer  fans 
réflexion  aux  premières  impreffions.  C’efl: 
fans  doute  la  même  railon  qui  lui  a fait  pré- 
férer le.  Dialogue  à la  Lettre:  C’efl:  un  gen- 
re d’écrire  plus  propre  à fofcinerles  Leéleurs, 
peu  accoutumez,  à réfléchir,  & qui  croyent 
que  celui  qui  répond , employé  toutes  fes , ar- 
mes pour  repouflêr  fon  Adverfaire..  L’in- 
tention i du  Converfationnaire  a été  de  faire 
du  mal.cn  répendant  cet  Ecrit,  opofons-lui 
•un  contrepoifon , qui  développe  le  venin  de 

fa  Conversation. 

. Je  crois  qu’on  peut  la  réduire  à ces  trois 
Chefs,  que  l’Auteur  a en  vuë. 

!.  . D’exciter  • la  Jaloufie  des  Hollandois 
contre  les  Anglois , afin  de  les  détourner  de 
l’Acceffion,  ou  du  moins  de  la  foire  diffé- 
rer. 

2.  D’irriter  la  Nation  Britannique  contre 
le  Miniftère , en  feifont  accroire  que  celui- 
ci  a facrifié.  les  intérêts  du  Peuple  par  ra- 

. port 
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port  au  Commerce. 

De  perfuader  que  le  Traité  de  Vienne 
cft  plus  propre  à allumer  la  Guerre  qu’à  af- 
fermir la  Paix. 

I.  Pour  réüffir  dans  le  premier  Article, 
on  fuppofe  gratuitement  que  la  Nation  Bri- 
tannique confidére  les  Hollandois  comme  une 
Nation  obligée  à faire  tout  ce  que  nôtre 
Miniftère  auroit  réfolu,  & que  nous  fem- 
mes encore  dans  ces  tems  , où  le  célébré 
Van  Beuningen  appelloit  nôtre  Monarque  , 
le  Stathoudre  à' Angleterre  & Roi  de  HoL 
lande . L’Auteur  étale  avec  emphafe  l’avan- 
tage que  la  Gr.  Bret.  tira  de  ce  que  les  plus 
riches  Hollandois  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  dan6  les  Fonds  d’ Angleterre  j 
d’où  il  conclut  que  ces  Opulens  des  Pro- 
vinces-Unies  font  obligez  de  concourir  aux 
vues  d’une  Nation  dépofitaire  de  leurs  Tré- 
fors  ; & que  pour  toute  reconnoiflànce  V An- 
gleterre enleve  tout  le  Commerce  à cette 
Nation,  efclave  de  fes  volontez,  à qui  el- 
le n’en  laifle  que  ce  qu’il  lui  en  faut  pour 
vivoter. 

Cette  prétendue  foumiffion  des  Hollan- 
dais aux  volontez  des  Anglais  , eft  la  fupo- 
fition  la  plus  fauffe  , la  plus  impertinente 
que  le  Converfationnaire  pouvoit  avancer. 
Je  n’employerai  aucun  raifonnement  pour 
le  convaincre  de  faux;  je  le  renvoyerai  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  & à ce- 
lui de  Vienne t dont  il  s’agit  à préfent.  Qu’il 
feuillete  les  Regiftres,  qu’il  life  les  Mémoi- 
res des  Années  1718.  10.  & zo  : Qu’il  ra- 

I4  ' pelle 
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pelle  les  fureurs  du  Général  Cadogan , 
les  adroites  infmuations  du  Comte  de  Mor- 
dille , qu’il  jette  les  yeux  fur  la  mordante 
Médaille  du  Marquis  Beretti-Landi , & qu’il 
publie  après  cela  que  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  font  aveuglement  foumifes  aux  volontés 
du  Miniftère  Brittannique.  Peut-être  le  Con- 
dcrfationnaire  nous  fabriquera-t-il  une  Accefc 
lion  de  la  République  , à ce  fameux  Traité? 
il  ne  faut  pas  plus  de  hardieffe  pour  avancer 
l’un  que  1 autre.  Les  Négociations  qui  du- 
rent depuis  plus  de  4.  mois  pour  déterminer 
L.  H.  P.  à accéder  à un  Traité  folemnel , 
où  l’on  ne  peut  difconvenir  que  le  Miniftè- 
re Anglois  a eu  la  délie  affe  de  les  traiter 
en  Partie  principale  contra&ante  ; ne  don- 
nent-elles pas  allez  publiquement  le  démen- 
ti à quiconque  a la  hardieffe  d’avancer  que 
vôtre  République  fait  aveuglément  tout  cç 
que  nous  voulons. 

D’un  autre  côté  l’Auteur  prend  les  HoU 
landois  par  leur  foible,  en  étalant  les  avan- 
tages du  Commerce  que  nous  remportons 
fur  eux  en  Efpagne.  Mais  ceci  eft-il  bien 
vrai  ?v  Ces  faveurs  fur  faveurs , par  raport 
au  Commerce,  que  les  Anglois,  ont  obte- 
nues de  Y Efpagne  , aux  dépens  des  Hollan- 
dais ; font-elles  réelles  ailleurs  que  dans  là 
Cervelle  du  Converfationnaire.  Qu’on  life 
tous  les  Traitez  des  Hollandois  avec  Y Ef- 
pagne , ils  doivent  être  traitez,  , quant  au 
Commerce  , ut  gens  amiciffima  comme  H 
Nation  la  plus  favorifçe  j ainfi,  ce  que  les 
Anglais,  .ftipulent  pour  eux,  ils  le  ftupulent 
wv • . \ :•  • v - pour. 
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pour  les  Hollandois  & pour  les  François  y 
parceque  ces  trois  Nations  étant  reipeéti ve- 
inent traités  ut  gens  amietjjima  ; travailler 
aux  avantages  de  l’une  , c’eft  travailler  à 
ceux  des  deux  autres.  Si  les  Hollandois  n’en 
profitent  pas,  ce  n’eft  ni  la  faute  des  An- 
glais , ni  celle  des  Traitez,  ni  celle  de  ceux 
qui  font  au  Gouvernail  de  la  République. 
Un  doit  s’en  prendre  ou  à l’indolence  des 
particuliers,  ou  à ce  qu’ils  croient  trouver 
plus  d’avantage  à négocier  ailleurs  qu’en 
Amérique.  L’Auteur  perd  donc  fa  Rhéto- 
rique quand  il  cherche  à exciter,  de  ce  cô- 
té-là la  jaloufie  des  Hollandois.  Ils  n’ont 
aucune  raifon  de  s’en  prendre  à cet  égard 
aux  Anglois.  Les  Traitez  font  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres;  &,  comme  je  l’ai 
déjà  remarqué , les  avantages  que  les  Anglois 
obtiennent,  retombent  de  droit  lür  les  Hol- 
landois , en  vertu  de  l’Article  XVII.  du 
Traité  â'Utrecht , confirmé  par  celui  de  Sé- 
vi lie  , auquel  L.  H.  P.  ont  accédé.  Voici 
cet  Article  XVII.  „ Les  Sujets  defdits  Sei- 
„ gneurs  Etats  Généraux  ne  pourront  auffi 
„ être  traitez  en  Efpagne , ni  dans  les  Ro- 
,,  yaumes  & les  Etats  en  dépendans,  autre- 
„ ment,  ou  moins  favorablement  , que  la 
„ Nation  la  plus  favorifée;  mais  ils  y jouï- 
„ rcnt  au  fait  du  Commerce  & de  la  Na- 
„ vigation,  & généralement  en  tout  , lans 
„ aucune  exception,  ni  réferve  , des  mê- 
„ mes  Privilèges,  Franchies,  Exemptions, 
Immuiiitez  Ôc  Séfrctû  , dont  ils  ont  joui' 
„ avant  .cette  Guerre , & dont  d’autres 
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» Nations  ou  Villes  trafiquantes  les  plus  fa- 
7)  vorifées  pouvoient,  ou  pouroient  encore 
3,  ci-après  jouïr  par-deflus , (bit  en  vertu 
„ des  Trairez  de  Paix  ou  de  Commerce, 
j,  ou  par  Contrats,  Ordonnances  ou  Ac- 
j,  tes  particuliers,  tellement  que  les  mêmes 
,,  Privilèges,  Franchifes,  Exemptions,  Im- 
„ munitez  & Sefretû , qui  ont  été  accor- 
,,  det  ou  (broient  accordez  au  Roi  de  Fran- 
»,  ce,  à la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , ou 
„ à quelqu’autre  Royaume,  Etat,  Nation  , 
„ ou  Villes,  quelles  qu’elles  (oient , ou  à 
„ leurs  Seigneurs,  feront  pareillement  ac- 
„ cordez  auxdits  Seigneurs  Etats  , ou  à 
,,  leurs  Sujets  , avec  toutes  les  claufes  & 
„ circonftances  avantageufes  qui  y (oient 
,,  ajoutées,  &c. 

Peur-on  rien  de  plus  précis?  Après  cela 
que  fignifient  ces  infinuations  ? Qu’importe, 
pourvu  que  nous  primions  en  Efpagne  , que 
nous  accumulions  de  ce  côté-là  faveurs  fur  fa- 
veurs , & que  nôtre  Commerce  fleurijfe  à pro- 
portion que  celui  de  nos  Voifins  ( les  Hol- 
iandois  ) diminuera  ?...  Uejfentiel  efi  que 
V Efpagne  foit  à nôtre  dévotion  , <&•  que  par 
là.  nous  attirions  à nous  tout  le  Commerce 
de  V Amérique.  Ces  expreffions  dénuées  de 
tous  fens , qui  ne  font  fondées  fur  aucune 
vérité,  qui  ne  font  avancées  à la  légère  que 
pour  femer  la  jaloufie  entre  les  deux  Na- 
tions, peuvent  tout  au  plus  fervir  à décou- 
vrir le  mauvais  génie  de  celui  qui  les  dé- 
bite, & qu’il  faut  que  la  cauie  qu’il  plaide 
loit  bien  mauvaife  , puifque , pour  la  dé- 

' fendre. 


Négociations , Mémoires  & Traitez. 159 

fendre , il  eft  obligé  d’avoir  recours  à de  telles 
armes. 

Je  ne  prétends  pas  que  nôtre  Nation  ne 
fàfle  tous  fes  efforts  pour  faire  fleurir  fon 
Commerce  en  Efpagns  & en  Amérique , & 
en  tirer  tous  les  avantages  poflibles.  Mais 
pourquoi  avancer,  fans  preuve,  que  c’eft 
aux  dépens  des  Hollandois  , plutôt  qu’aux 
dépens  des  François  ? Ces  trois  Nations 
font  également  intéreflees  au  Commerce 
de  Y Amérique , des  Gallions , de  la  Flotille, 
&c.  Les  Anglois , dit  - on  , obtiennent  fa- 
veurs. Pourquoi  en  conclure  que  c’eft  plu- 
tôt au  préjudice  des  Hollandois  que  ees  Fran- 
çois ? Au  contraire  en  fuivant  les  principes 
du  Converfationnaire  , on  devroit  conclure 
que  plus  les  Anglois  feront  favori  fez,  & plus 
leur  Commerce  réüflira,  plus  les  Hollandois 
en  profiteront,*  car  ces  avantages  & ces  fuc- 
cès  feront  monter  les  fonds  Anglois  , où, au 
dire  de  l’Auteur  , les  riches  Hollandois  ont 
tout  leur  bien , & alors  ces  Hollandois  en 
tireront  de  plus  gros  intérêts.  Pourquoi 
écrire  quand  on  ne  fait  pas  raifonper  ? Il  eft 
vrai  que  dans  la  Convention  on  lâche  bien 
des  chofes  qui  ne  fervent  qu’à  empêcher 
qu’elle  languifle  , mais  lors  qu’on  s’entre- 
tient fur  le  papier , il  faut  du  raiioiïnemenr, 
il  faut  des  preuves.  * . -i  *» 

Si  l’on  en  croit  l’Auteur  nous  avons befoin 
des  Hollandois , ils  nous  fervent  de  rempart^ 
& pour  toute  reconnoiiïànce  , nous  croyons 
qu’il  fufit  que  nous  les  laitîîons  vivoter. 
C’eft  comme  qui  diroic  Strasbourg , Landau , • 

Thion - 
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l 'Thionville , &c.  fervent  de  barrière  à I* 
France i il  fuffit  dy  entretenir  quelques  mi- 
Jerables  invalides  6c  de  laitier  leurs  Fortifi- 
cations dans  un  état  tel  quel  Quel  fond 

a bZnSens  ! Mais  ]’expreffion  de  vivoter 
çlt  chôme  ; elle  a quelque  chofe  de  léger, 
de  délicat.  Vivoter  ! Le  charmant  Néolo- 
gilme,  il  mérite  place  dans  quelque  Calote, 
ce  St  Martin  pouroit  dépêcher  à l’Auteur 
un  brevet  de  Protecteur  des  Hollandais, . 
Qu  ils  lui  ont  d’obligation  en  etièt,  de  veil- 
ler iur  leurs  intérêts  ! Les  bonnes  gens  n’ont 
per Tonne  à la  tête  de  leur  République  capa- 
ble de  rélifter  aux  impérieux  Anglots.  Il 
n y a plus  de  Boetfielaers,  de  Wajfienaers  t de 
Shngelandts , de  Fagels , de  Van  Lynden , de 
Smgendonck , de  Vifconti , de  Quints  de  Van - 
r Hujfien  y de  Borfels , de  Goflinga , de  Hop. 
de  Van  de?i  Bempden , de  Bwyr  &c.  Ne  di- 
rent-on  pas  que  nous  n’avons  chez  vous  à la 
bouche  que  le  fie  volo  fie  jubeo  ? Ne  diroit- 
on  pas  que  vous  nous  êtes  vendus  & que 
noua  répandons  chez  vous  nos  Guinées  avec 
auLant  de  prodigalité,  qu’on  les  a reçues  ail- 
leurs avec  avidité  ? Votre  République  n’a 
point  de  Danae'.  Mais  à l’entendre , il  y a 
de  vos  Régens  qui  fie  fiont  entendus  5 fous 
main  N'B.  avec  notre  Miniftre  à la  Haye  , 
pour  la  Négociation  de  Viejuie.  Quand  on 
ht  cette  affirmation  , ne  dirait -on  point  que 
ceft  un  fait  inconteftable  ; cela  eft  débité 
avec  cette  afturance  qu’emprunte  un  Petit- 
Maître  François  pour ‘faire  croire  qu’il  eft 
pute  collvcrc  des  faveurs  de.  quelque  Belle. 

Cepen- 
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Cependant  tout  donne  un  démenti  au  Con- 
• verfationnaire  } le  Traité  de  Vienne , lés 
fuites,  la  conftitution  de  vôtre  Gouverne- 
ment. Qu’il  life  le  Traité,  y trouvera-t-il 
un  mot,  d’où  l’on  put  inférer  que  la  Répu- 
blique y ait  donné  les  mains  ? Les  Parties 
Contractantes  ont  trouvé  à propos  d’y  faire 
entrer  L.  H.  P.  fans  les  avoir  confultées^ 
par  des  raifons  expliqués  dans  les  Difcours 
que  firent  les  Comtes  de  Sinzendorjf  & de 
C he fier  fie  ld  , en  communiquant  le  Traité 
aux  Députez  de  L.  H.  P.  ôc  où  je  vous 
renvoyé  , & nullement  par  aucune  manœu- 
vre fecrete  de  quelques  Membres  de  l’Etat, 
ni,  comme  l’avance  l’Auteur,  fur  la  parole 
de  qui  que  ce  foit  , qui  Je  feroit  crû  en  état 
de  répondre  de  la  République.  Les  fuites  du 
Traité  font  encore  voir  la  faufleté  de  ce 
qu’il  avance,  puifque  jufqu’à  préfent  la  Ré- 
publique n’a  pas  encore  accédé,  & qu’elle 
ne  s’eft  pas  fouciée  de  laififer  écouler  le  ter- 
me qu’on  lui  avoit  accordé,  fans  fe  déclarer, 
qu’elle  n’eut  auparavant  examiné  le  Traité 
& les  engagemens  où  on  la  preffe  d’entrer; 
avec  cette  lente  prudence  qui  accompagne 
toutes  fes  fages  délibérations.  Enfin , il  faut 
que  le  François  , Auteur  de  cette  Converfa - 
tion , foit  quelque  nouveau  débarqué , qui 
n’a  pas  la  moindre  teinture  de  vôtre  Gou- 
vernement } car  qui  ignore  qu’il  n’y  a pas  un 
ieul  Membre  de  l’Etat , fi  puifiànt  qu’il  puifle 
être,,(&  dans  une  République  y en  a-t-il 
de  plus  puifiànt  l’un  que  l’autre,  confidéreZ 
dans  le  Conieil?)  qui  ofàt  de  fon  chef  trai- 
ter 
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ter  de  la  moindre  affaire  avec  une  Puiflan- 
ce  étrangère  ou  avec  fon  Miniftre  , à plus 
forte  raifon  , négocier  un  Traité  auffi  im- 
portant que  celui  de  Vienne  ? Qui  ignore 
que  les  affaires  délicates  & qui  demandent 
le  plus  grand  fecret , ne  peuvent  pourtant 
être  agitées  6c  négociées  que  par  un  Com- 
mité  compofe  de  divers  Membres  des  Etats 
Généraux  nommez  par  L.  H.  P.,  dont  ils 
reçoivent  une  Commiffion  qui , quoi  qu’il- 
limitée, a toujours  cette  condition  ^ qu’ils 
ne  peuvent  rien  conclure  fans  avoir  fait  leur 
rapport  à l’Affemblée,  dont  il  faut  l’appro- 
bation & la  Réfolution  exprefle,  & quelque 
fois  même  celle  des 'Provinces  particulières. 
Peut  on  après  cela  avancer,  dans  un  Ecrit 
public , que  quelques  particuliers  oferoient 
s'entendre  fous  main , dans  des  affaires  d’Etat, 
avec  quelque  Miniftre  que  ce  pût  être , 
fims  une  Réfolution  & un  ordre  formel  de 
L.  H.  P.  ? Cette  infinuation  renferme  toute 
la  malice  imaginable,  dans  la  vue  de  rendre 
odieux  des  Membres  qu’on  ne  peut  corrom- 
pre & qu’on  fupoje  s'être  entendus  fous  main 
avec  nôtre  Miniftre.  Infinuation , qui  méri- 
te la  plus  haute  indignation  de  la  part  de  ces 
Membres  qu’elle  défigne,  & qui  devroient  à 
l’aveair  réfufer  toute  confiance  à celui  qui 
peut  en  être  l’Auteur. 

II.  Le  fécond  but  de  l’Auteur  eft  d’irri- 
ter la  Nation  Britannique  contre  le  Minif- 
tère  en  quoi  il  s’accorde  admirablement  avec 
le  fameux  Bullingsbroeck , toujours  grand  Ami 
de  fes  anciens  Amis,  qui  écrit  aflïduëment 

au 
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au  moins  une  Pafquinade  par  femaine  : dans 
le  goût  de  cette  Converfation , contre  le  Mi- 
niftère  & dans  la  feule  vue  d’irriter  la  Na- 
tion contre  le  Gouvernement. 

L’Auteur  François  de  la  Converfation  des 
deux  Anglois , prend  la  Nation  par  Ion  en- 
droit le  plus  lènfible.  Après  avoir  étalé  les 
faveurs  fur  faveurs , les  Privilèges  St  Exemp- 
tions obtenues  de  1 ’Ejpagne  par  Sa  Majeltë 
Britannique , pour  fes  Sujets , par  rapport  au 
Commerce,  aux  dépends  des  Hollandais  il 
tente  de  nous  faire  entrevoir  la  porte  pro- 
chaine de  tous  ces  avantages.  Si  les  5.  mois 
jlipulez , dit-il , s’écoulent  fans  que  Don  Car- 
los Joit  mis  en  pojfefpon  aéluelle  des  Etats  de 
Parme  y nous  voilà  brouillés  avec  l’Efpagne  . 
& de  ce  moment-là  nous  mus  trouvons  déchus  y 
de  notre  aveu  ( vous  l’avez  vit')  de  toutes * 
les  Concejjions , Exemptions  & Privilèges  en 
faveur  de  la  Grande-Bretagne  y jlipulez  dans 
les  Traitez  anterieurs  entre  les  deux  Couron- 
nes & confirmez  par  celui  de  Seville.  Ce  mot 
D’Anterieurs,  Mr.y  a bien  de  l'étendue 
Jl  ne  remonte  pas  feulement  du  Traité  de  Se- 
ville jufqu’à  celui  d’Utrecht  ÿ il  faut  Penten - 
. dre  encore  de  tous  les  autres  Traitez  que  ceux 
d’Utrecht  £ rappellent.  Voilà  donc  l'ouvrage 
de  bien  des  Miniftres  & de  bien  des  Années 
perdu  pour  nous  dun  feul  trait  de  plume , 
cela  par  notre  propre  faute.  Car  ce  n’eft  point 
ici  un  A£te  Jurpris  ou  que  PEJpagne  nous  aye 
arraché  ÿ c’ejl  nous  qui  en  avons  follicité  la 
fgnature.  L’Ejpagne  n’a  fait  que  je  prêter  à 
te  que  nous  lui  avons  offert  & oit  y de  notre 
mouve- 
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mouvement , nous  avons  figné  notre  tondant» 
nation.  Tant  . de  Traitez,  avantageux  pour 
notre  Commerce  y que  les  conjonctures  favora- 
bles nous  avoient  donné  lieu  d'obtenir  fucceff i» 
ventent  de  l'Efpagne  , difparoijfent  pour  nous , 
par  le  feul  retardement  d'exécution  fur  l' éta- 
bli/fement  de  ■ Don  Carlos  en  Italie  : Etablif- 
fement  néanmoins  qu'il  ne  dépend  point  de  nous 
d' effectuer  mais  de  l'Empereur  ; ainfi  c'ejl  de 
lui  de  qui  dépendra  notre  Jort  avec  l'Efpa- 
gne y & par  conféquent  celui  de  notre  Commer- 
ce. Quelle  honte  pour  notre  Nation  ! Quel 
affreux  avenir  ! .■ 

Or , fur  quoi  eft  fondée  cette  énergique  Dé- 
clamation, dont  l’Auteur  paroit  s’aplaudir? 
Sur  une  fuppofitiort  entièrement  fauffe  & dont 
le  contraire  eft  déjà  arrivé.  Cet  Auteur  auto- 
-rifé  à raifonner  fans  raifort  , fupofe  gratuite- 
ment que  nous  n’exécuterons  pas  ce  que  nous 
avons  promis  à l'Efpagne  par  la  'Déclaration 
du  6.  de  Juin;  Or,  qui  ne  fait  que  nous  l’a- 
vons déjà  exécuté,  autant  qu’il  dépend  de  nous. 
Une  Efcadre  plùs  nombreufe  qu’il  n’eft  nécef- 
•faire,  eft  peut-être  déjà  arrivée  fur  les  Côtes 
-d ’EJpagne,  fous  les  ordres  de  l’Amiral  Wager; 
nous  avons  la  promeffe  formelle  de  l’Empe- 
1 reur  & du  Grand  Duc , que  les  6000  Efpa- 
gnols  feront  reçus;  fans  la  moindre  difficul- 
té, auffi- tôt  qu’ils  fe  préfentérofit  fur  les  Cô- 
' tes  de  Tojcane  ; & les  ordres  ont  été  envoyez 
' pouir.  cela  en  • Lombardie  , conformément 
au  Traité  de  ' Vienne  du  16.  Mars;  & à 
celui  de  la  Triple  Alliance  qui  vient  d’être 
■ auffi  figné  à-  Vienne.  Donc  nous  avons 
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exécuté  cette  condition  autant  qu’il  a dé^ 

rndu  de  ilous.  Si  YE/pagne  tergiverfoit 
faire  embarquer  fes  Troupes , ce  qui 
n’eft  pas  à craindre,  & que  les  5.  mois 
s’écoulaflent  en  délais  $ ce  ne  ferait  plu* 
notre  faute , mais  celle  des  Efpagnoh; 

Mais,  ajoute  le  Converjationnaire , fi  noua 
nous  preffons  tant  de  fervir  YEfpagne  & de 
prêter  nos  engagemens  à fon  égard  , nous 
nous  brouillerons  de  nouveau  avec  l’Empereur . 
Rare  effort  d’une  Politique  toute  fublime  ! 
Comment  i nous  nous  brouillerions  avec 
l’Empereur  , :parcé  que  nous  mettrions  la 
main  à l’œuvre  pour  exécuter  fidèlement  un 
Traité  tout  nouvellement  conclu  avec  lui  ? 
C’eft  infulter  l’Empereur  au  plus  haut  point 
que  d’avancer  une  pareille  impertinence  » que 
l’Auteur  agrave  en.  ajoutant,  que  nous  avom  . 
te  plus  travaille  à dejjtller  les  yeux  à F E fi 
pagne  polir  lui  faire  comprendre  que  jamais 
l’Empereur  riavoit  eu  & ri aurait  une  inten- 
tion (incére  d’établir  Flnfant  Don  Carlos  aux 
termes  du  Traité  de  Londreti  N’eft -ce  pas 
fupofer  ce  Grand  Prince  fans  Religion  & 
fans  bonne-foi  dans  l’obfervation  des  Trai- 
tez? N’eft -ce  pas  fupofer  qu’il  n’y  aurait 
plus  de  bonne -foi  dans  l’Univers?  Car  y 
' a-t’il  un  Traité  plus  folemnel  que  celui  de 
Vienne, , où  l’Empereur  s’eft  prêté  de  lui- 
même,  dans  les  Déclarations  qui  le  fui  vent* 
à toutes  les  explications  & à toutes  les  pro- 
mettes qui  , pouvoient  prévenir  jufqu’aux 
moindres  difficultez.  Un  Prince  qui  en  agit 
*infi , pem-il  être  feulement  foupconné  de 
Tome  VL  K - fie 
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ne  vouloir  » pas  ; accomplir  un  tel' Traité? 
U Auteur  ignoro-rtl  toutes  les  afiurances  que 
l’Empereur  a donné  ,■  outre  cela  au  Duc  de 
Xària,  que  "les  Troupes  Efpagnoles  ne  trou- 
veront aucune  opoâtian  en  Italie  ? 

Cette  fupoQtipn  de  notre  impuiflànee  pour 
l’exécution  de  Tintroduélion  oes  6000.  Ef- 
pagnolsj- étant  abfolument’  ruinée  & -rqnver- 
iée,  on  voit -réduit  à une  très-mince  fumée, 
le  triçmphe  ’ de  l’Auteur,  qui  concluoif 
de  fâfaufife.  fuppqfoion , qu’étant  obligez 
d’eroploïer  la  r force- îCOntre  l’Empereur  , il 
nous  faudrait  ' avoir  retours  4 la  France , - 
eu  hti  faifant  amande  -honorable  de  • notre 
infidélité  y & la  folUdtér  , fur  le  plan  dfuve 
Guerre  générale  , ■ de  reprendre  des  > idées , 
dont  fions  aVims  fait  le  pn'texte  de  nos  man- 
. qmmens  aux  engagement  les  plus  fokrâuels  , 
en  particulier  à ceux  du  Traité  de  Ha - 
navré,  v . ■*  ... 

• Voilà  de  grands  mets!  Mais  renferment* 
ils  quelque  fens  ? "Q  pulcrum  • caput  î-  Cere- 
hrum  non-  babet.  Quelle  infidélité  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  > a-t’elle  -commife  contre  la 
France  t Pour  fe  convaincre  qu’il  ,y  en  ait-, 
il  faut  examiner  à quoi  elle  eft  obligée  en- 
vers cette  Couronne.  On  en  appelle  au 
Traité  <le  Hanovre  : Ce  Traité,  auffi-bien 
que  celui  de  SeviUe ,'  avoit  pour  but  l’affer- 
miiïètnent  de  la  Paix  ;&  de  la  T ranqtiilké 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Qu’a  fait  Sa 
ïvîajefté Britannique  depuis  ' ce  tems -là  , 

Îu’on  ptûflè  trouver  contraire  à ce  but? 

Toutes  fe?  Négociations  à Vienne  , ; à Soif- 
fins,  à Paris,  à SeviUe,  ©nt-elles  eu  d’au- 

tre 
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tre  motif?  Et;  peut- on  trouver  dans  le  Trai- 
té de  Vienne  autre  chofe  que  la  confirmation 
de  ceux  de  la  Quadruple  Alliance  & de 
Sevi/le , négociez  & conclus  de  concert  avec 
la  France.  Où  eft  donc  cette  infidélité , 
dont  il  faudroit  faire  amande  honorable  ? Où 
font  ces  manquemens  aux  engagemens  les 
plus  folemnels  & en  particulier  à ceux  du 
Traité  de  Hanovre  ? On  fent  bien  que  Til- 
luftrc  Converfationnaire  a ici  en  vue  l’Article 
VI.  de  ce  Traité,  que  voici.  },  Et  comme 
p,  lefdits  trois  Sereniffimes  Rois  font  réfolu* 
,,  de  reflèrer  de  plus  en  plus  l’étroite  Union 
„ qui  règne  entr’eux , par  toutes  les  marques 
p,  poffibles  d’une  bonne -foi  d’une  con- 
„ fiance  mutuelle  , ils  font  convenus  réci- 
,,  proquement , non  - feulement  de  n’entrer 
„ dans  aucun  Traité,  Alliance,  ou  Enga- 
p,  gement  quelconque  qui  pouroit  être  con- 
p,  traire  , en  quelque  maniéré  que  ce  fut, 
p,  aux  intérêts  les  uns  des  autres  , mais  mê- 
p,  me  de  s’entrecommuniquer  fidellement  les 
p,  propofitions  qui  pouroient  leur  être  faites, 
p,  & de  ne  prendre  fur  ce  qui  leur  feroit 
p,  propofé  , aucune  Réfolution  que  de  con- 
p,  cert  3 & après  avoir  examiné  conjointe* 
p,  ment  ce  qui  feroit  convenable  à leurs  in- 
„ térêts  communs  , & propre  à maintenir 
p,  l’équilibre  de  l 'Europe  , qu’il  eft  fi  nécef- 
p,  faire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paix 
5,  générale. 

Qu’on  examine  toute  la  conduite  de  la 
Cour  Brittannique  depuis  Septembre  1725.  > 
a-t’elle  fait  un  pas  contraire  à cet  Article? 
N’a-t’elle  pas  toujours  agi  de  concert  avec 
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la  Ht  ante  conformement  à cet  Article  > jus- 
qu’au Traité  de  Seville  concerté  & conclu 
avec  cette  Couronne?.  Donc  Sa  Majefté 
Britt.  a accompli  réligieufement  cet  Article. 
Le  Traité  de  Vienne  efl-il  autre  choie  qu’u- 
ne confirmation  - de  celui  de  Seville  , obte- 
nue de  l’Empereur  par  Sa.Maj.  Brit.  après 
qu’on  eut  fait  tout  ce  que  l’on  pouvoit  pour 
l’obtenir  de  concert  avec  la  France  : Mais 
parce  que  celle  ci  avoit  des  intérêts  particu- 
liers , qn’elle  vouloit  confondre  avec  les 
généraux  , ce  qui  formoit  à Vienne - un  ob- 
stacle invincible  à une  utile  & néceflàire 

* » 

conclufion  ÿ falloit-  il  pour  cela  que  l’ouvrage 
Salutaire  de  la  Paix  en  foufïrit  ? Et  les  Mi- 
niftres  de  la  Grande-Bretagne  n’ont -ils  pas 
agi  avec  autant  de  raifon  que  de  fagefTe  âc 
de  prudence, , en  préférant  la  conclufion 
d’un  Traité,  qui  confirme  & preffe  l’exécu- 
tion de  celui  de  Seville  , concerté  & conclu 
avec  la  France , aux  idées  d'une  Guerre  gé- 
nérale , , qu’on  n’a  propofé  de  la  part  de  la 
France , que  pour  obtenir  y par  force  , de 
l’Empereur  , l’exécution  du  Traité  de  Se~ 
ville , que  le  Traité  de  Vienne  obtient  pa- 
cifiquement & Suivant  le  but  de  tous  nos 
eugagemens  , qui  ne  Stipulent  la  force  ou- 
verte que  quand  toutes. , les  voyes  de  la 
douceur  & de  la  négociation  feront  inuti- 
les,  ' , - -, 

Je  m’attends  bien  que. notre  Converfatien - 
«aire  demandera  dans  quel  Traité  la  France 
a confenti  que  fes  Alliez  garantiflent  à la 
Mailon  d’Autriche  l’union  de  tous  fes  Etats 
Héréditaires  » & une  nouvelle  Loi  qui  ctar 

bht 


Digitized  b/  Google 


| Négociations , 'Mémoires  & Traitez ..  1 49 

blit  une  fucceffion  femelle  , au  préjudice 
des  Maifons  qui  peuvent  faire  paraître  fur  la 
Scène  quelques  Princes  habiles  à fucceder  > 
& qui  pouroient  avoir  des  Droits,  fi  non  à 
tous , du  moins  à quelques-uns  de  fes  Etats  ? 
On  fait  que  c’eft-là  , où  eft  l’enclouture. 
L’Article  ae  la  Garantie  eft.  la  Pierr#*d’acho- 
pement  du  Traité  de  Vienne  : Le  Conver - 
fationnaire  ne  nous  aprend  rien  de  nouveau  ; 
mais  auffi  on  ne  le  croit 1 pas  aflèz  ignare 
dans  les  intérêts  de  Y Europe , pour  douter 
qu’il  ne  'foit  perfuadé , s’il  peut  raifonner 
fans  partialité , que  l’Union  indiflbluble  des 
Etats  de  la  Maifon  $ Autriche , paffent  par 
voye  de  fucceffi<É|Njrr  une  feule  & même 
tête , foit  mâle , foit  femelle  , eft  aujourd’hui 
l’unique  moyen  de  conferver  & maintenir 
l’Equilibre  du  pouvoir  en  Europe  , qu'il  eft 
fi  ntfcejfaire  de  conferver  pour  le  bien  de  lu 
Faix félon  l’Efprit  & la  Lettre  du  Traité 
de  Hanovre , Art.  IV.  cité  ci-defliis.  Outre 
cela  quels  Mâles  . pouroient  fe  préfenter  , 
comme  habiles  à fuccèder  à quelques  por- 
tions des  Etats  de  l’Augufte  Maifon  , dont 
les  Droits  ne  feraient  pas  fondez,  fur  la  fuc- 
ceffion femelle  ? Et  le  Converfationnahre 
pcnfe-t-il  que  chacun  refpedte  fi  peu  les  Re- 
nonciations ? A-t-on  après  cela  raifon  . de 
déclamer  contre  l’ordre  établi  par  Sa  Ma- 
jefté  lmp.  en  faveur  de  fa  Fille  aînée  ? C’eft . 
un  droit  attaché  à la  Dignité  Impériale  de 
ftatuer  fur  l’ordre  des  fucceffions  dans  l’Em- 
pire j pourquoi  Charles  Vl.  y renoncerait- il 
en  ce  qui  regarde  fa  propre  Famille',  fur- 
foyt  dans  un  cas,  où  laiffant , en  mourant, 
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cette  importante  affaire  indécife  , il  expofe- 
roit  l’Europe  entière  à une  combuftion  iné- 
vitable, & peut-être,  fuivant  que  le  fore 
des  Armes  en  décideroit , à des  Chaines  é- 
ternelles.  Enfin  il  n’y  a rien  dans  cette  ga- 
rantie de  la  Pragmatique  Sanction  Autri- 
chienne dont  la  France  puiffè  fe  plaindre , 
s’il  eft  vrai  , comme  il  me  femble  qu’on 
l’a  aflèz  prouvé  dans  un  Lettre  de  Mr.  . . . 

au  Comte  de que  cette  Couronne 

l’a  déjà  garantie  , tout  au  moins  indirecte- 
ment, dans  le  Traité  de  Londres.  ôc  dans 
d’autres. 

Ainfi,  Monfieur,  voilà  encore  nôtre  Mi- 
niftère  juftifié  de  ce  côté -là  , & je  crois 
que  toute  l’Europe  concurra  à lui  donner 
des  Lettres  d’ Abolition  de  la  fentence  du 
Converjationnaire , qui  le  condamnoit  à foire 
Amande  Honorable  : expreffion  Françoife, 
s’il  en  fut  jamais , ôc  qui  paroit  avoir  déli- 
cieufement  chatouillé  l’imagination  du  Politi- 
que par  hazard. 

III.  Après  avoir  établi , quoi  qu’à  faux*  , 
nôtre  impuifïànce  pour  l’exécution  du  Trai- 
té de  Vienne  , ou  de  la  Déclaration  de  Se- 
ville  , ce  qui  eft  la  même  chofe  -,  l’Auteur 
ajoute  , aujourd'hui  que  nous  avons  ojfenjé 
de  gayeté  de  cœur  la  France  , Jommes  - nous 
en  état  , [ans  elle , de  contraindre  par  la 
force , VEmpercur  à ejfeftuer  dans  le  terme 
preferit  l'etablijfement  de  Don  Carlos , ôte. 
Et  ailleurs  il  faudra  donc  nous  brouiller  de 
nouveau  avec  l'Empereur  , il  faudra  y pour 
lui  faire  peur , avoir  recours  à la  France.  . . . 
L’Empereur  s’allarmsra  de  l' établi jfement  de 
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Don  Carlos  dans  le  Voi finage  du  Milan»»}  St  a. 
En  un  mot , ce  grand  Politique  veut  coft- 
. rre  vent  6c  marée  t que  les  Traitez  foient 
■à  préfent  de  vahiS  noms,  de  quelles  Puif- 
Tances  aient  renoncé  à toute  bonne*  >Foi. 
Enfin  , qu’au  moment  qu’on  ftipule  une  in- 
.troduâion  pacifique  , on  doit  armer  pour 
employer  la  force  Sc  en  venir  à une  rup- 
ture. Si  cette  maxime  eft  établi  qüe  tes 
Traitez  de  Paix  font  des  Déclarations  de 
Guerre  ; il  n’eft  plus  néceflàire  de  négocier; 
il  ne  faut  plus  d’Ambaffadeurs  ni  de  Con- 
grès j il  ne  faut  que  des  Généraux  & des 
Armées.  Tout  ce  que  le  Converfationnai- 
re  dit  fur  ce  fujet  , eft  fi  dépourvu  de  bon 
fens  >•  qu’il  ne  mérite  pas  qu’on  le  réfuté. 
Tout  eft  fondé  fur  , cette  füpofitioft , que 
l’Empereur  n’a  jamais  été  d’intention  d’exé- 
cuter les  Traitez  qu'il  a faits;  ôc  que  fi  fwSüs 
en  voulons  voir  l’exécution,  il  faudra  l’ob- 
tenir par  laforce-  .La  fâufièté  de  cette  fu- 
pofition  eft . inconteftable  , ôc  -f  Auteur  n’al- 


légue  rien  pour  prouver , même  à pofieriori , 
ces  difpofitions  de  Sa  Maj.  Impériale,  qui  a 
fuffifamraent  prouvé  . le  contraire  , tant  par 
.les  démarches  qu’elle . a faites  auprès  du  Or- 
Duc  , que  par  les-  Déclarations  jointes  au 
Traité  de  Vienne  <,  6c  par  les  Conditions  du 
• nouveau  Traité  d’ Alliance,  qu’on  vient  de 
conclure  entre  Sa  Maj.  Impériale,  l’Eipagne 
& la  Grande  Bretagne.  Elles  militent  fuffi- 
famment pour  ceux  qui  foutiennent  que  les 
intentions  de  ce  grand  Prince  Ont  toujours 
été  droites , d’autant  plus  qu’il  a déjà  doû- 
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né  des  • ordres  pour  l’admiflion  de  6000I 
Espagnols.',  Outre  cela,  tout  ce  que  l’Au- 
teur avance  & . (bu tient , eft  fuffifamment 
réfuté  par  . tous  les  caractères  de  fauflèté  ré- 
pandus dans  cette  Converjation  à plaifîr , & 
qui,  après  les  remarques  de  cette  Lettre,  ne 
pour»  faire  aucune  impreflïon  fur  l’efprit  dç 
ceux  ■.  qui  < confulteront  moins  leur  Paffion  > 
que  l’Equité , . le  bon  Sens  & la  Vérité.  Je 
fuis»  &c. 


» 


Seconde  Lettre  d'un  Gentilhomme  Angloi$ 

à Mr.  de  C*  ¥.  ' Gentillhomme  Hol- 

f • ' -»>,  » •,  < ' ' ' 

landois*  , 


MONSIEUR, 


VOtre  Lettre , que  je  viens  de  rece- 
voir > & l’Imprimé  ( * ) que  vous  y 
avez,  joint,  m’aprennent  que  la  charmante 
Converfation  • entre  deux  Angloit  vient  d’être 
renouée,  ou  plutôt  que  l’on  voit  reparaî- 
tre . fur  la  Scene  Politique  le  même  Fran- 
çois , qui  comme  Arlequin  , dans  de  cer- 
taines-Comédies,  change  dé  place  , prend 
deux  tons  dé  voix , foutient  un  Dialogue 
avec  lui-même  , & raifonne  affez  mal  d’un 
côté,  pour  vaincre  plus  facilement  > de  l’au- 
trç.  - / • 

... 

• > 
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(*)  Suite  de  la  Conyerfttion  entre  deux  Anglois.  fô- 
«onde  Brochure  de  13.  pag.  ip.  4 envoyée  , comme  ta 
Memiére , par  la  Poftc  > à quelques  Minïfties  étrangers  ^ 
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Je  n’ai  trouvé  ni  une  nouvelle  matière, 
ni  un  nouveau  fujèt  dans  ce  fuplément  à la 
première  Converfation  , & l’on  diroit  qu’il 
ne  doit  fa  naiffance  qu’au  regrèt  qu’a  eu  l’Au- 
teur de  n’avoir  pas  fait  briller  dans  la  précé- 
dente , certaines  expreflions  précieulès  qu’il 
chérit  d’inclination,  & qu’il  a mifes  ici  en 
oeuvre.  J’en  reviens  à ma  première  idée  ; 
on  s’imagine  voir  un  Petit-Maître  qui  rentre 
chez  lui  deux  ou  trois  fois  par  jour  , pour 
changer  d’habit , prendre  quelque  nouvel  or- 
nement, & ajoûter  un  nœud  d’Epaule,  ou 
un  Plumet  ; mais  qui  rentre  en  compagnie 
également  ennuyeux , par  une  converfation 
de  routine  toujours  la  même,  & infuporta- 
ble  par  la  fuffifance  & l’afteétation  avec 
laquelle  il  débite  fa  mauvaife  marchan- 
dife. 

4 \ __ " 

La  Politefïe , qui  apurement  n’eft  point 
l’appanage  de  nôtre  Nation  j la  Politefïe, 
dis-je , de  ce  Dialogue  , découvre  afïèz  que 
c’eft  la  production  d’un  François.  Les  An- 
glois  contredifent  volontiers,  & ne  laiffent 
pas  facilement  paffer  l’occafion  de  faire  pa- 
rade de  leur  avantage  fur  leur  adverfâire. 
Mais  que  les  deux  Anglois  de  la  Converfâ- 
tion  font  bien  -mieux  faits  ! Leur  Politefïe 
réciproque  laifïè  toutes  les  difficultez  difpa- 
roître;  par  exemple,  le '■premier  commence 
par  alléguer  les  argumens  qui  non-feulement 
juftifient  le  Traité  de  Vienne  , mais  qui  dé- 
montrent même  la  nécefïité  qu’il  y avoit 
de  le  foire  : Son  Ami  lui  répliqué,  vous 
êtes  revenu  y Mr.  , garni  de  bien  des  Argu- 
psens  y je  ■ pourois  les  réfuter  dans  le  même 

K y ordre 
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ordre  oit  vous  venez,  de  les  déduire  ; mais  ré- 
pondez moi  plutôt  à quelques  quejlions  que  jé 
vais  vous  faire  ? Quel  excès  de  Politefle  ! 
Il  pourrait  les  réfuter , mais  il  ne  le  veut 
point  : Il  n’en  agit  ainfi , iâns  doute  , que 
dans  l’efpérance  de  trouver  un  jufte  retour  * 
de  Politefle  de  la  part  de  fon  Ami  ; & il 
ne  fe  trompe  pas  : il  le  trouvo  meme  avec 
intérêt , car  l’Ami  ne  voulant  pas  être  fur- 
paflfé  en  Politefle,  renchérit  fur  lui  8c  au 
îièu  de  combattre  fe»  foibles  argumens , 
il  finit  la  pièce  en  difant , ma  voilà  de  nou- 
veau confondu. 

Je  vous  avoué  que  je  ne  me  trouve  point 
pourvu  d’un-  fond  aufli  inépuifable  de  cette 
forte  de  Politefle  ; ainfi  ce  Breton  Francile 
ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  lui  répon- 
de ce  que  fon  Ami  auroit  dû  lui  répli- 
quer. . „ . 

Il  eft  vrai  qu’en  1727.  la  France  > fi  elle 
eût  voulu , avoit  une  belle  occafion  de 
nous  engager  dans  une  Guerre  générale  , 
mais  funefte  à l’équilibre  de  l’Europe.  Elle 
n’en  a pas  profité,  doit-on  lui  en  fa  voir  gré? 
Ne  doit-on  pas  bien  plutôt  l’attribuer  à un 
certain  aflèmblage  de  - circonftances  qui  ne 
lui  laifloient  pas  la  liberté  de-  le  vouloir  ; ces 
circonftances  fe  trouvèrent  réunies  alors,  8c 
peut-être  cet  aflèmblage  ne  fe  .rétrouvera 
, jamais.  La  modération  > l’efprit  doux  8c 
pacifique  du  Cardinal-Miniftre  , ,fon  grand 
âge , la  jeuneffè  du  Roi  qui  n’avoit  pas  alors 
4à$Pauphin  j l’Efpagne  qu’il  falloit  attaquer 
8c  qu’on. aimoit  mieux,  comme  il  parut  bien 
, 1 , v.  .... . , . • ' . • » enfui- 
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en  faire  , détacher  de  fon  Allié  à quelque 
prix  que  ce  fut-  Ces  circonftances  ont  lau- 
vé  l’Europe , pour  le  coup  , bien  moins  que 
la  volonté  de  la  France;  mais  falloir- il  pour 
cela  relier  dans  cette  dangereufe  fituation, 
ou  faudroit-il  y retourner  ? S’il  eft  certain 
que  tous  ceux  qui  connoilïoient  ou  qui  avo- 
ient  à cœur  les  intérêts  de  l’Europe  , trem- 
bloient  pour  le  danger  qu’elle  couroir  alors  ; 
il  eft  clair  qu’il  Falloir  l’çn  tirer  au  plutôt,  & 
ne  fe  pas  fier  plus  long  - tems  à un  concours 
prefque  miraculeux  de  circonftances , qu£ 
pour  ce  tems  - là , détournoient  le  coup.' 
JVIais  dit  le  Converfationnaire , c’eft  le  même 
Cardinal  qui  eft  à la  tête  des  affaires  : Il  eft: 
vrai,  mais  ce  même  Cardinal  a quatre  ans 
de  plus  aujourd’hui , ce  qui  à fon  âge  , don- 
ne trop  lieu  de  craindre  que , félon  le  cours 
ordinaire  de  la  nature  , il  ne  foit  bientôt 
obligé  de  céder  Ion  Miniftére  à un  Succef- 
/eur  plus  jeune  , naturellement  plus  ambi- 
tieux , & probablement  moins  doux  & pa- 
cifique. D’ailleurs  l’Efpagne  , l’Ennemi  que 
la  France  ménageoit  alors  , détachée  de 
l’Empereur , promettoit  une  viétoire  plus 
facile,  & toute  l’Europe  unie  contre  la  feu- 
le puiflance,  de  la  Maifon  d’Autriche,  feule 
rivale  de  celle  de  Bourbon , étoit  une  ten- 
tation trop  forte  pour  ne  pas  douter  ua 
peu  • fi  le  Cardinal  pourroit  ,en  être  à l’é- 
preuve. ’ 

Le  Converfationnaire  s’efforce  de  prouver 
que  le  Cardinal  ne  vouloit  point  la  Guerre  y 
quoique  l'occafion  fut  fi  favorable  & que  tous 
fis  Alliez  la  demandaffent  , mais  bientôt 

• après 
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après  il  déclare  que  le  Cardinal  voulut  la 
•Guerre  quand  fes  Alliez  ne  la  voulurent 
plus  j & il  la  vouloit  même  generale , com- 
me il  paroît  aflez  clairement  par  le  Mémoi- 
re préfenté  à notre  Cour  8c  aux  Etats  Gé- 
néraux , par  les  Ambafladeurs  de  France. 
Ce  font  là  de  petites  contradictions  Fran- 
çoifes  qu’un  Anglois  n’eft  pas  obligé  d’ac- 
corder entr’elîes , c’eft  l’affaire  du  poli  Conver * 
jationnaire.  • 

‘ Il  veut  que  Sa  Majefté  Brit.  foit  redeva- 
ble à la  France  de  la  confervation  de  fes 
Etats  en  Allemagne,  quand  la  Guerre  fut  fur 
le  point  de  s’allumer  entre  ce  Prince  8c  le 
Roi  de  Prude.  C’eft  ici  que  le  Converfa- 
tionnaire  fait  claquer  fon  fouet  j c’eft  ici 
qu’il,  donne  dans  l’emphafe  & qu’il  fe  dé- 
couvre tout  François.  Je  ne  doute  nulle- 
ment que  la  France  ne  fut  venue1  au  fecours 
de- Sa  Majefté  fi  elle  eut  été  attaquée  i mais 
. il  eft  de  notoriété  publique , & par  confe- 
quent  inconteftable , que  ce  qui  prévint  le 
coup  , fut  feulement  • l’exaétitude  des  Etats 
Généraux  à remplir  leurs  engagemens  mais 
fur -tout  l’empredèment  amiable  qu’ils  té- 
moignèrent dans  cette  occaûon  , en  donnant 
d’abord  prefoue  le  double  de  Troupes  que 
le  , Miniftère  Britannique  avoit  demandé  , ou 
pou  voit  exiger  , en  vertu  des  Traitez.  Que 
tàifoit  alors  la  France  ? Elle  s’informoit  foigneu- 
fement  du  fait,  8c  fe  contentoit  de  reprélenta- 
tfions  verbales. 

Il  ré  vient  | la  charge  par  raport  à ceux 
qui  répondent  pour  la  République,  8c  qu’il 
veut  que  l’on  confidére  comme  nos  garant- 

* i • * f 
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cfcfz  elle  , ainfi  qu’il  les  nomme-  C’eft  - là 
ion  point  favori , & il  paraît  ne  ï’étaler  que 
dans  la  bonne  & pieufe  intention  de  lêmer 
de  la  jaloufie  dans  l’£tat  8c  d’exciter  de  la 
défiance  entre  ceux  dont  le  véritable  intérêt 
de  la  Republique  demande  l’Union.  Ap- 
profondirons un  peu  un  Article  auffi  im- 
portant. S’il  veut  défigner,  comme  il  n’eft 
pas  difficile  de  le  deviner  > les  deux  grands 
Miniftres , qui  depuis  tant  d’années  & avec 
tant  d’éclat- ont  confacre  leur  tems  & facrifié 
leur  répos  & leur  fanté  au  fervice  de  l’Etat, 
fl  aura  de  la  peine  à réiiffir  dans  fon  deffein. 
Des  fervices  aprouvez  pendant  un  cours  de 
plus  de  quarante  ans, un  dës-interefTement  re- 
connu , & les  talens  de  ces  deux  Miniftres  qui 
les  ont  fait  rechercher  & admirer  de  toute 
l’Europe,  les  mettent  allez  à l’abri  dépareilles 
attaques. 

Il  n’y  a qu’une  ignorance  totale  de  la  for- 
me du  . Gouvernement  de  la  République  , 
qui  puiflè  mettre  dans  la  bouche  de  quel- 
qu’un , que  ces  Miniftres  peuvent  répondre  j 
quand  même  ils  le  voudraient  , des  délibé- 
rations .de  la  République.  Ils  n’ont  pas 
feulement  voix  dans  le  Gouvernement  ; ils 
n’ont  pas  en  main  les.  moyens  ■ qu’ont  les 
Miniftres  dans  les  autres  Etats;  ils  ne  font 
ni  armez  de  ménaces,  ni  munis  de  récom- 
- penlès  , ' pour  s’en  fervir-felon  le  beibins. 
Et  comment  répondroient-ils  < des  Réfolutions 
d’un  gouvernement  tel  que  celui-ci , com- 
pofé  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  les 

{jlus  éclairées  de  diverfes-  Provinces  , dont 
/unanimité  eft  requife  , & qui  n’ont  rien  ï 

crain- 
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craindre  ou  à efpérer  de  ces  Miniftres.  Iis 
n’ont  en  partage  que  leur  grande  expérien- 
ce dans  les  affaires  , leur  fagefle  dans  les 
Confeils , leur  probité  ôc  leur  fidelité  fi  fou- 
vent  éprouvées.  Ce  font  là  les  fburces  de 
l’influence  qu’ils  peuvent  avoir  ; influence 
également  glorieufe  pour  eux  & pour  la  Ré- 
publique > & que  leurs  Ennemis  communs 
lëuis  peuvent  envier , car  les  plus  éclaires 
du  Gouvernement , n’ont  jamais  rougis  de 
déférer  en  quelque  chofe  aux  confeils  de 
tels  Peres  de  la  Patrie . Ne  pouront-iis  donc 
dire  leur  fentiment  fur  une  propofition  9 
fans  qu’on  le  falïe  paffer  ce  fentiment,  pour 
le  defiein  formé  d'engager  la  République , 
ou  de  répondre  pour  elle  ? Il  eft  vrai  qu* 
les  fentiroens  de  ces  deux  Grands  Hommes 
font  des  indices  a fiez  probables  de  ce  que 
l’Etat  refoudra  , mais  ce  n’eft  l'effet  d’aucu- 
ne confiance  aveugle  qu’on  ait  en  eux  ,*  c’efl: 
uniquement  parce  que  n’ayant  d’autre  objet 
que  le  bien  de  leur  Patrie  , & agiffant  in- 
variablement fur  ce  Principe , leurs  fenti- 
mens  fe  trouvent  ordinairement  conformes 
à c«ux  des  autres  membres  éclairez,  & zé- 
îez,  pour  le  bien  Public.  Eft-ce  là  répondre 
ou  s’engager  pour  la  conduite  de  la  Répu- 
blique , dans  le  fens  que  le  Converfation- 
otaire  veut  l’infihuer.  Quand  ces  Miniftres 
difent  qu’ils  croient  que  telle  ou  telle  chofe 
eft  de  l’intérêt  de  la  République  , fi  c’eft 
répondre , c’eft  répondre  bien  glorieufement 
pour  elle  ; car  c’eft  dire  qu’ils  la  croient 
affez  éclairée  pour  connoître  fes  véritables 
intérêts , & a fiez  ferme  pour  les  pourfui- 

vre* 
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?re.  Mais  quittons  ce  trait  d’une  petite  & 
baffe  malice  , & qui  femble  n’être  que  la 
derniere  convulfion  de  quelqu’intérêt  agoni- 

ftnt.  ,#■  ...»  . . , . ...  • * 

Il  régné  dam  toute  cetfè  judicieufe  Con- 
verfation , une  admirable  & ingénieufe  af- 
fectation de  fe  concilier  l’Efpagne  , ou  plu- 
tôt de  lui  faire  la  cour  aux  dépens  de  fes 
Alliez.  A en  croire'  le  Converfationnaire  , 
c’eft.la  France  feule  qui  a empêche  que  l’on 
nexpofât  cette  Couronne  à un  échec  prefjue 
certain  & dont  elle  ne  fe  feroit  jamais  rifle- 
•vée,  en  s’opofant  au  tranfport  des  Troupes 
Efpagnoles  en'  Italie  , où  l'Empereur  étoit 
en  état  de  l’accabler  par  la  Jupertorité 
forces  qu’il  pouvoit  rajfembltr  dans  ce  Pa) 

U.  Il  auroit  dû  dire , que  la  lenteur  ' 
Réfolutions  de  la  France  avoit  donné, 
tems  à l’Empereur  de  raffembler  ces  forces. 
Et  il  ne  fait  pas  réflexion  que  toute  l’Europe 
a été  témoin  alors,  que,  fi  les  Confeils  des 
Anglois  6c  des  Hollandois  avoient  été  (bîÿ&jr 
le  débarquement  auroit  été  tenté  fans  pres- 
que d’opofition , avant  que  l’Empereur  fê 
fut  ainfi  fortifié  , qui  rendoit  le  luccès  de 
. . l’entreprife  en  quelque  façon  certaine  , & 
bien  moim  équivoque  qu’il  n’auroit  été 
dans  la  fuite , malgré  toutes  les  âtverfoni  > 
qui  n’étoient  devenues  néceffaires , que  par- 
ceque  la  France  avoit  fait  manquer  le  coup, 
Ibrfque  la  circonftance  étoit  favorable.  L’ar- 
deur de  plaire  à l’Efpagne  emporte  le  Con- 
verfationnaire dans  un  enchaînement  de  con- 
tradictions. • Puifqu’après  avoir  voulu  faire  un 
v ij  v \ ■ 1 y*.  * •"  f*  mérité 
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mérite  à la  France  d’avoir  été  caufe  qu’il 
n’y  a pas  eu  de  rupture  , avant  la  fignaturc 
des  Préliminaires  > il  tente  un  moment  a- 
près  de  lui  faire  un  mérite  d’avoir  fait  tous, 
lès  efforts  pour  mettre  toute  l’Europe  en 
combuftion  ; & ea  même  tems  il  fait  un 
crime  aux  Puiflfances  Maritimes  d’avoir  em- 
pêché alors  cëtce  combuftion  , c’eft-à-dire  , 
d’avoir  fait  la  même  chofe,  qui  devoir  être 
confiderée , deux  pages  plus  haut  > • comme 
une  a&ion  glorieufe  . pour  la  France,  Si  ce 
ne  font  point  là  des  contradictions  in  fou  te-- 
nables,  je  ne  fâi  ce  qui  en  fera.  Mais  il  y 
a plus  ,*  il  y a du  faux  en  tout  cela.  Car 
■ vous  n'avons  point  fait  paroi  tre  de  Pufllani- 
mité , quand  il  a été  queftion  d’agir  nous 
Savons  pas  cherché  à précipiter  l’Efpagné 
dans  un  abîme  d’ou  elle  ne  feroit  jamais 
fortie  7 nous  n'avons  pas  voulu  la  Guerre 
quand  la  France  la  dijfuadoit’7  mus  té  avons 
pas  refu/é  de  concourir  à des,  mejures  qui  au- 
raient paru  néceffaires , & qui  auraient  été' 
propofees  de  bonne-foi  i 6é  fî  nous  avons 
préféré  la  voye  des  Négociations  à celle  des 
Armes , c’eft  que  celle  - là  conduifoit  plus 
fûrement  au  but  & n’expofoit  pas  Y Êquili- 
ère  de  l’Europe  , qui  aurait  couru  plus  de 
danger  à proportion  du  plus  de  fuccès  que 
nos  armes  auraient  eu.  Nous  avons  réüffî 
plus  fûrement)  c’eft  cë  qui  fait  bouder  le 
Converfationnairé , c’eft  ce  qui  le  met  de 
mauvaife  humeur.  C’eft  ce  qui  lui,  fait  dire 
que  le  marché  que  nous  avons  fait  avec 
l’Emp  ereur  (par 
ne»  de  Mars  & 


les  deux  Traitez  de  Vien- 
le  Juillet  ) ne  vaut  rien  à 
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force  d’être  bon.  Expreiïion  précieufe!  Mais 

- comment  le  prouve-t-il  ? C’eft  en  faifant 
un  long  détail  de  tous  les  avantages  que 
nous  avons  ftipulé  pour  nous*  & pour  nos 
Alliez  > en  foutenapc  enfuite  que  l’Empe- 
reur n’obtenoit  rien , qui  pût  fervir  d 'Equi- 
valent à tout  Ce  qu’il  cédoit , S t puis  con- 

. cluant  avec  un  grand  bon  fens , que  cepen- 
dant lâ  Çour  Impériale  n'ejl  pat  accoutumée 
à faire  tant  de  $a,mficet  réels  & préfens  pour  * 
un  morceau  du  papier  fur  un  cas  a venir. 
Je  laifie  au  Leâteur  le  plus  pénétrant  à rem* 
plir  le  Donc  de  ce  raifonnement.  L’Empe- 

- reur  ne  donne  rien  pour  rien  , il  vient  de 
donner  beaucoup  6c  n’a  rien  obtenu  ; donc . . . 
Eft-ce  là  une- nouvelle  contradiction?  Qu’on 
en  juge.  Elle  eft'  accompagnée  : d’un  Para- 

• doxç.  Le  Çonverfationnaïre  prétend  pre- 

• ipiei^ment:  que,  l’Empereur  • à tout  accordé 
. à la  Grande  Bretagne  , à la  Hollande  & à 

l’Efpagne  > fans  un  équivalent  proportionné  , 

qui  eft  la  garantie  de  la.  Pragmatique,  équi- 
valent qui  doit  être  .réputé  pour  tien  , puis- 
que l’Angleterre,  dit  notre  Auteur,  a un 
intérêt  capital,  quand  on  ne  lui  accorderait 
aucun  des  avantages  qu’on  lui  accorde, 
d’empêcher  le  démembrement  de  la  fuccef- 
.fion  de  l’Empereur;,  afin  de  maintenir  TE- 
..quilibre  du  pouvoir  des  branches  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  réunies , ôc  enfuite  il  s’ac- 
corde fi  peu  avec  lui-même,  qu’après  avoir 
encore  maltraité  notre  Miniftére  , -,  il  inlinuë 
que  l’Empereur  aurait  fort  à craindre , que  la 
Grande-Bretagne  ne  tint  pas  ce  qu’il  vient 
Tome  VI.  L d’affir- 
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d’affirmer  , deux  lignes  plus  haut  , qu’elle 
avoit  un  intérêt  ablolu  d’obferver  religieu- 
fèment. 

Le  Conierfationnaire  dévelope  ici  de  belles 
maximes  de  Politiques , pour  parler  comme 
lui  ; en  qualifiant  les  Traitez  les  plus  fo- 
lemnels  de  petit  Morceau  de  Papier.  C’eft 
du  même  fond  de  Politique  que  fort  l’ex- 
preffion  claufes  de  ftile  ; tout  cela  eft  afifez 
femblable  à la  diftinétion  d’EJprit  du  Traité 
ou  Lettre  du  Traité , & part  fans  doute  de 
la  même  fource.  Mais  le  Converjationnai- 
re  a tort  de  mettre  fur  nôtre  compte  la 
maxime  , qu’il  y.  a des  ftipulations  qui  font 
de  ftile  & qui  n’obligent  pas  : La  maxime 
n’eft  pas  Angloife  , nous  ne  nous  en  fom- 
mes  jamais  fervi.  On  examine  nôtre  con- 
duite dans  la  Négociation  de  Vienne  fur 
l’Article  VI.  du  Traité  de  Hanovre,  & on 
conclut  que  nous  avons  commis  une  lnfi - 
délité.  Mais  on  ne  le  prouve  pas  , & nous 
avons  déjà  (*)  fait  voir  que  l’accufation 
eft  fans  fondement , ou  il  faut  qu’on  puiflë 
dire  que  l’on  contrevient  à un  Traité  en 
l’exécutant  ; car  qu’eft  - ce  que  le  T raité  de 
Vienne,  que  l’exécution  de  ceux  de  Ha- 
novre , de  Londres  & de  Seville  ? Outre 
qu’on  ne  peut  encore  nous  accufer  de  n’a- 
voir pas  concerté  avec  la  France  , puifque 
nous  n’avons  rien  négocié  avec  l’Empereur 
à fon  infçû  & que  nous  n’avons  conclu  , 
fens  elle  «,*-que  parcequ’elle  refufoit  d’accor- 

der 

..  (*)  Dans  la  première  Lettre  p.149. 
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der  à Sa  Maj.  lmp.  une  chofe  fans  laquel- 
le ce  Prince  refufoit  de  fe  prêter  à rien,  ôc 
qu’au  dire  du  Converfattonnaire  , cela  même 
que  l’Empereur  a obtenu,  eft  (i  peu  de  cho- 
fe en  foi -même,  que,  fans  Traité,  nous 
& nos  Alliez  étions  obligez  de  l’en  faire 
jouir. 

Cette  Converfation  finit  par  l’idée  que 
le  Converfattonnaire  fe  fait  des  Affaires  gé- 
nérales ; idée  particulière  au  feul  Çonver- 
fationnaire  , entre  tous  les  Politiques } idée 
également  injurieufe  à l’Empereur  , au  Roi 
d’Etpagne  & à nôtre  Miniftère  -,  idée  ab- 
folument  faufle  , n’étant  fondée  , comme 
tout  le  refte , que  fur  des  fuppofitions  & 
des  pétitions  de  principes  ; vous  en  juge- 
rez , je  vais  vous  la  rapporter  tout  entiè- 
re. 

La  (*)  Cour  de  Vienne , U France  , & 
/’Efpagne  ne  s'entendent  point  fous  main , com- 
me nous  avons  paru  le  craindre  plus  d’une  fois  * 
mais  chacun  de  ces  trois  Puijfances  fe  conduit  fut- 
<vant  fes  véritables  intérêts  & par  des  Maximes 
d’une  favante  Politique } nous  au  contraire , nous 
vous  c on iu forts  fort  mal., 

* I/Efpagne  a fait  ce  qu’elle  devait  ; elle  a 
pris  avec  nous  toiîs  fes  avantages.  Elle  a 
d'abord  anéanti  d’un  feul , coup  de  Plume  , par 
la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftclare,  tout 
ce  qu’une  fuite  de  Traitez  depuis  plus  de  Soi- 
xante ans  , avoit  accumulé  de  Concédions  & 
de  Privilèges  en  faveur  de  nôtre  Commerce  <&• 
' ^ elle 

\ 

(#)  Pag.  9.  de  la  Suite  de  la  Converfetion,  p.  ix6, 
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p//ff  s*eft  ferrie  pour  cela  de  la  jujle  occafon 
que  lui  en  a fourni  nôtre  conduite.  Enjuite 
elle  nous  fait  figner  dans  la  Déclaration  du  6. 
Juin  dernier  nôtre  propré  condamnation  tant 
pour  le  pajfé  que  pour  l’avenir.  C’ejl  feule- 
ment après  que  Us  Efpagnols  feront  introduits 
dans  les  Places  Fortes  de  Tofcane , <£r  que 
Don  Caries  Jeta  établi  PolTefleur  des  Etats 
• de  Parme,  que  les  avantages  des  Traitez,  an- 
terieurs auront  lieu  pour  nous  ; par  conféquent 
c’ejl  nous  même  qui  avons  reconnu  par  nôtre 
propre  aSte  que  tout  à nôtre  égard , jujques  à 
nette  refurreltion  , avait  été  anéanti  avec  ju - 
fiiee.  La  Cour  d’Efpagne  pouvoit-elle  rien 
faire  de  plus  glorieux  pour  elle  que  de  tirer  de 
nous  cet  aveu,  <&  en  même  tems,  de  plus  fage , 
que  de  nous  mettre  ainfi  dans  la  nécejjité , ou 
de  tout  perdre  fur  nôtre  Commerce  , ou  de 
nous  évertuer  auprès  de  la  Cour  de  Vienne, 
de  façon  que  l introduction  des  Efpagnols  & 
tEtabliJfement  de  Don  Carlos  s’enfuiviffent  ef- 
fectivement. 

Enfin  le  Converfationnaire  eft  obligé  'd’a- 
vouer que  les  Cours  de  Vienne  , de  France 
& à’EJpagne  agiffent,  comme  on  dit , à la 
franquette  ; ôc  qu’il  n’y  a ni  diffimulation  , 
ni  collusion  , ni  fourberie , dans  leur  con- 
duite , qui  eft  conforme  à leurs  véritables 
intérêts , & fondée  fur  des  maximes  d’une 
fage  Politique.  Certes  ces  Cours  lui  onc 
bien  de  l’obligation  de  cet  aveu  public  , 
feul  capable  de  rétablir  leur  honneur  , qui 
iàns  cela  couroit  grand  rifque.  Ces  Cours 
ont  agi  de  bonne  foi  contre  l’opinion  de 
l’Auteur,  quel  miracle!  Quelle  agréable  fur- 

prife! 
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prife  ! Elles  fuivent  leurs  véritables  intérêts  ; 
mais  cela  eft  étonnant;  cela  eft  du  plus  ex- 
traordinaire ! Que  dites-vous  de  la  Magnifique 
Paraphrafe  de  la  Déclaration  du  Marquis  de 
Caflelare  & de  celle  du  6.  de  Juin.  Il  faut  ê- 
tre  au  moins  un  Argus  pour  découvrir  tant  de 
belles  chofes  dans  ces  Déclarations;  par  exem- 
ple, cet  anéantiffement  de  tous  nos  Privilèges 
accumulez  depuis  plus  de  60.  années , qui  le 
font , dans  la'  première , d’un  coup  ou  trait  de 
plume;  & nôtre  propre  condamnation  que 
nous  lignons,  comme  des  lots  dans  la  fécon- 
dé] 


Rare  effort  d'une  imaginative  , 

S»*  ne  le  cède  en  rien  à nulle  Ame  qui  vive  ! 

« 

Permettez  - moi  une  petite  reflexion  fur. le 
peu  de  reflexion  de  l’Auteur  ; il  nomme 
ici  anéantiffement  d’une  chofe  , de  la  rejur- 
rettion  de  laquelle  il  parle  ailleurs  ; en  mé- 
rité un  Anglois  ne  tomberoit  pas  dans  cet- 
te faute , il  ne  combineroit  certainement 
pas  deux  idées  fi  oppofées  , Néant  & Re- 
Jurreftion  ne  font  pas  des  idées  à marier 
enfemble.  Je  përdrois  le  tems  fi  je  vou- 
lais examiner  en  detail  ce  qui  fuit , ce  n’elfc 
qu’une  amplification  de  Rhétorique , qui 
comprend  une  récapitulation  de  ce  qui  a 
déjà  été  dit  dans  la  première  Converlation. 
Il  fuffit  de  vous  renvoyer  à ces  deux  Dé- 
clarations (*).  Je  fuis  bien  afluré , que  ni 

vous 

(#)  Elles  font  raportées  dans  le  Mercure  Hiftoriquc  , 
90.  pag.  *lo.  T.  91.  p.  8+. 
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vous  ni  perfonneau  Monde  n’y  trouverez  tout 
ce  que  l’ Argus  François  y a découvert,  yîinfi 
idée  faufle  à cet  égard. 

1 La  France  (*)  de  Jon  côté  joue  [on  jeu. 
Elle  ri  a pû  certainement  qu'applaudir  aux 
jùjles  précautions  que  /’hfpagne  a prifes  , en 
faijant  dépendre  notre  fort  des  effets  de  notre 
bonne  foi  & de  l accomplijfement  de  tout  ce 
que  nous  avons  promis.  Cette  Couronne  ri  a - 
voit  donc  garde  de  s'intriguer  pour  détourner 
/’Efpagne  de  confentir  t à une  Déclaration  de 
Vejpece  de  celle  que  nous  avons  fgnée  à Se- 
ville  , Elle  a vît  au  contraire  avec  comptai- 
fance  , /’Efpagne  prendra  d'aujji  bonnes  tnefu- 
rei  pour  ri  être  pas  une  fécondé  fois  nôtre  du- 
pe.  Elle  ne  verra  pas  avec  moins  de  fatis- 
f action  Don  Carlos  mis  ' réellement  en  poffef- 
fon  de  ÎEtat  de  Parme  <&  les  Efpagnols  in- 
troduits dans  les  El  ace  s fortes  de  Tofcane  j <ér 
Von  peut  avancer  fans  craindre  rien  trop  dire  , 
qu'eue  atend  cet  événement  aparemment  avec 
autant  d'impatience  que  /’Efpagne  même.  Nais 
il  y a plus  pour  la  France  Elle  trouve  encore 
fon  compte  particulier  à la  fituation  où  la  met 
nôtre  conduite  à Jon  égard  Jur.  tout  ce  que  les 
engagemens  de  nos  Traitez,  communs  avec  cette 
Coureur-  & les  Hollandois  avoient  de  gênant 
& d'onéreux  pour  elle  : slinf  en  nous  laiffant 
faire  elle  a gagné  par  notre  infidélité  une  liberté 
qu'elle  ne  Jeta  plus  apparemment  ri  humeur  à 
perdre. 

Tout  cet  Article  peut  paiïer  tout  au  plus 
pour  un  effort  d’imagination  3 car  il  n’y  a 

point 

(*)  Pag.  r» 5. 
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point  d’apparence  que  l’Auteur  veuille  qu’on 
croye  qu’il  a prétendu  dire  la  vérité  quand 
il  étale  la  manière  dont  la  France  a vu , dit- 
il  , le  fuccès  des  Négociations  de  Vienne. 
On  entrevoit  pourtant  une  efpéce  de  con- 
fiance dans  la  manière  dont  il  affirme  que 
cette  Couronne  ré  avait  garde  de  s’intriguer 
pour  détourner  P EJ  pagne  de  con/entir  à une 
Déclaration  de  Pefpece  de  celle  que  nous  avons 
J ignée  a Seville  , &C.  Ne  diroit  - on  pas  ' 
qu’il  croit  débiter  une  vérité?  Tout  ce  qu’on 
en  peut  conclure,  c’eft  que  le  Converfation- 
naire  n’a  point  eu  communication  des  In- 
ftru&ions  du  Comte  de  Rottembourg , & 
qu’il  n’a  pas  même  de  Correfpondant  à Se- 
ville , pour  l’informer  des  mouvemens  que 
ce  Miniftre  s’eft  donné,  combien  il  s'ejl 
intrigué  pour  détourner  la  Cour  d’Efpagne 
de  fe  prêter  aux  mefures  prifes  par  Sa  Maj. 
Britaniq.  pour  les  intérêts  de  l’Infant  Don 
Carlos . Peut-être  eft-il  le  feul  Politique  en 
Europe  qui  l’ignore,  ou  qui  veut  bien  fein- 
dre de  l’ignorer.  Au  moins  faut -il  qu’il 
avoue  qu’il  ne  s’eft  point  fouvenu  en  cet 
endroit  de  ce  qu’il  avoit  dit  , au  commen- 
cement, du  bondement  de  la  Cour  de  Fran- 
ce , autrement  je  ferai  en  droit  de  mettre 
toute  cette  tirade  fur  le  compte  des  fuppo- 
fitions  ou  des  contradictions.  Mais  quelle 
réflexion  ne  mérite  pas  la  fin  de  cet  Article? 
L’Auteur  feroit-il  fort  aprouvé  par  la  Cour 
de  France,  pour  la  conséquence  de  con- 
duite que  les  Puiflances  Maritimes  pour  • 
roient  tirer  de  ce  qu’il  avance,  que  la  Fr  an - 
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ce  trouve  fin  compte  particulier  à la  fituation 
où  la  met  notre  conduite  à fin  égard , fur 
tout  ce  que  les  engagemens  de  nos  Traitez 
communs  avec  cette  Couronne  & les  Hollan- 
dais , avaient  de  gênant  <&  d'onereux  pour 
elle  } ainfi  en  nous  laiffant  faire  'elle  a gagné  , 
pour  notre  infidélité , une  liberté  qu'elle  ne 
fera  plus  apparemmene  d'humeur  à perdre.  Ce- 
ci va  loin,  comme  vous  voyez,  & il  n’efl 
pas  néceflfaire  que  je  vous  développe  , Mon- 
iteur , toutes  les  conféquences  que  nous 
& nos  Alliez  en  pourrions  tirer.  Sans  dou- 
te ce  Prince  fêroit  du  nombre  d<e  ceu* 
qu’on  n’admet  qu’en  rejettant  les*  confé- 
quences qui  en  ■ émanent  néccfiàirement , 
mais  qui  font  trop  dangereufes.  On  pour- 
roit  aflûrer  que  ni  nôtre  Cour  , ni  les  E- 
tats  Généraux  n’en  profiteront  pas , & que , 
fuivant  leur  confiante  coutume,  ils  n’en  fe- 
ront pas  moins  religieux  Obfervateurs  de 
leurs  Traitez  avec  la  France.  Ainfi  idée 
fauffè  encore  à,cet  égard! 

Quand  ( * ) à la  Cour  de  Vienne  , • elle 
fentoit  bien  qu'il  faudroit  qu'elle  finit  par  ac- 
corder ce  qu'on  exigeoit  d’elle  , mais  elle  avoit 
un  grand  intérêt  d le  faire  plutôt  par  un  Traité 
particulier  avèc  nous  qu'avec  tous  les  Alliez  de 
Seville  enfemble. 

Ce  qu'elle  eut  fait  en  commun  avec  eux 
tous  , aurait  affermi  P Alliance  qui  lui  était 
redoutable , elle  fi  diffipoit  par  un  Traité  à 
part.  Dans  la  facheufe  nécejfité  où  elle  fi 

vojoit 
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voyait  d’en  venir  à P exécution  fur  l’ établi Jfe- 
ment  de  Don  Carlos , ce  qui  lui  convenoit 
fur-tout , étoit  de  la  détacher  de  l’Alliance  des 
Puijfances  Maritimes  j elle  féparoit  par- là  nos 
intérêts  de  ceux  de  /'Efpagne  & dé  la  Fran- 
ce. Comme  ces  deux  Couronnes  fe  croiront 
fans  doute  fort  difpenfées  de  prendre  part  à ce 
qu’on  mus  a accordé  par  un  Traité  particulier  » 
l’Empereur  le  fera  de  même  d’avoir  à l’avenir 
à compter  avec  elles  fur  ce  qu’il  nous  promet . 
En  même  tems  nous  nous  trouverons  naturelle- 
ment exclus  de  tout  ce  que  la  nouvelle  face  que 
va  donner  aux  affaires  l’arrivée  de  Don  Car- 
los <&  des  Efpagnols  en  Italie  , pourra  faire 
mettre  fur  le  Tapis  entre  les  trois  premières 
Puijfances  de  P Europe , ^Empereur,  la  Fran- 
ce & /'Efpagne.  Au  contraire , en  demeurant 
fermes  dans  l’ Alliance,  fi  nous  ny  avions  pas 
tenu  le  prémier  rang 3 nous  y aurions  au  moins 
confervé  la  fécondé  Place , & tout  ce  que  nous 
aurions  obtenu  pour  nous  & pour  nos  Amis 
les  Hollandois  ■>  continuoit  à faire  caufe  com- 
mune avec  ce  que  Pon  accordoit  à /’Efpagne. 
Voilà  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avoit  un  in- 
térêt capital  d’empêcher.  C’eft  - là  P avantage 
quelle  a eu  véritablement  en  vue , mais  quelle 
a Jfû  nous  couvrir  de  l’empreffempnt  qu’elle  a 
affttté  pour  notre  Garantie  particulière  de  fa 
Pragmatique  , quoiqu’elle  en  connut  toute  l’in- 
fufftjance. 

Tout  cet  Article  n’eft  qu’une  répétition 
de  ce  qui  a déjà  été  dit  ci-devant,  meme 
dans  la  première  Converfation.  On  y fup- 
pqfp  toujours  gratuitement  que  l’Empereur 

n’a 


Digitized  by  Google 


170  Recueil  Hijlorique  dettes , 

n’a  jamais  eu  l’intencion  d’en  venir  à l’exé- 
Cucion  de  l’Etabliflement  de  Don  Carlos  en 
Italie,  on  y fait  jouer  à la  Cour  de  Vienne 
un  rôle  au  deflous  d’elle  i on  lui  attribue  des 
fentimens  & une  conduite  qui  ne  peuvent 
l’ublifter  tout  au  plus  que  dans  l’imagination 
du  Converjationnaire  , & qui  font  toujours 
fondez  fur  la  fuppoiition  que  Sa  Majcfté 
Impériale  s’embar rafle  peu  de  l’exécution 
des  Traitez  les  plus  folcmnels;  enfin  on  fu- 
pofe  encore  de  nouveau  que  l’Empereur 
regarde  comme  injuffifante  nôtre  Garantie 
de  Jà  Pragmatique.  Ceci  feul  pourroit  foire 
douter  que  le  Converfationnaire  fut  un  Fran- 
çois j car  il  n’y  en  a point  qui  ignore  que 
ce  n’dl  que  cette  Garantie  de  la  Pragmati- 
que, pour  parler  le  langage  de  vôtre  Ami , 
qui  a été  la  pierre  d’achopement  dans  la 
Négociation  de  la  fin  de  1750  j & que 
l’Empereur  regardoit  cette  Garantie  comme 
fi  folide  & fl  importante  , qu’il  n’a  rien 
voulu  céder  à cet  égard,  ce  qui  fut  la  feu- 
le caufe  qu’on  fut  obligé  de  terminer  la 
Négociation,  fans  y comprendre  la  France, 
qui  feule  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de 
cette  Garantie.  Ainfi  idée  faufle  encore  à 
cet  égard. 

Venons  (*)  à nous»  nous  aurions  autant 
gagné  à garder  la  fidélité  à nos  Alliez  que  nous 
avons  perdu  à nous  en  écarter.  Il  efi  aifé  de 
juger  que  l’Empereur  n’auroit  pas  fini  par  en 
moins  faire  pour  échaper  à un  plan  folide  de 
Guerre  générale  , bien  concerté  entre  tous  les 

Alliez 
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Alliez,  de  Se  ville  qui  auroit  menacé  tous  fis 
'Etats  à la  fois , que  pour  l'avantage  de  nous 
engager  dans  un  Traité  féparé.  Nous  en  euf- 
fions  donc  été  quittes  pour  le  Flan.  C'étoit 
le  cas  pour  nous  , qui  aimons  tant  ce  qui  riefi 
que  Demovfiration  , d'en  faire  une  falutaire  , 
& qui  nous  auroit  épargné  les  embarras  que 
nous  nous  Jommes  préparez.  Que  devons  - nous 
attendre  maint envnt  de  la  conduite  * contraire  ? 
Je  fuppofi  que  tout  ce  que  nous  avons  promis 
à /’kfpagné  , s’ejfiftuera  ( & où  en  firions- 
vous  s’il  en  étoit  autrement  ? qu’avant  l'ex- 
piration du  terme  fixé , les  Efpagnols  feront 
dans  les  Places  fortes  de  T ofeane  , & ' Don 
Carlos  en  pleine  pojjejjion  des  Etats ‘ de  Par- 
me ; Qui  arrivera- t-il  alors  ? Le  voici , /"  Pi- 
pagne  ne  croira  pas  plus  devoir  ce  fuccès  à 
nôtre  bonne  Foi  qu’à  nôtre  zèle  pour  nos  in- 
térêts , elle  la  regardera  , & avec  raifon  , 
comme  un  fruit  de  la  Déclaration  du  Marquis 
de  Caftelare  & de  Pétât  forcé  ott  elle  nous  a 
mis  enfuite  , par  la  Déclaration  du  6.  Juin 
dernier  , de  Jùr monter  d'une  fapon  ou  d'autye 
tous  les  obftacles  du  côté  de  la  Cour  de  Vien- 
ne. Elle  croira  encore  le  devoir  à la  France, 
dont  la  judicieufi  refifiance  la  détourna  Pan- 
née  derniere  de  précipiter  les  chofes  par  une 
rupture  prématurée  en  Italie  , comme  cette 
Couronne  le  vouloit  alors-  & comme  nous  Py 
pouffions.  Ce  n'efl  pas  tout.  Don  Carlos  * 
une  fois  établi  en  Italie  , /’Efpagne  ne  nous 
regardera  pas  apurement  comme  la  puijfance 
à portée  , <&  capable  de  le  maintenir  dans  les 
Etats  dont  nous  aurons  contribué  à le  mettre 
en  pojfcffion.  Je  veux  que  PEi pagne  fi  pi- 
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que  alors  de  fidelité  pour  mus  & qu'elle  nous 
rétabhjfe  dans  la  joüijjance  des  Privilèges  & 
avantages  de  Commerce  y que  la  Déclaration 
du  Marquis  de  Caftelare  avoit  anéantis ce 
Jera  toujours  de  ces  fidelitez  fieriles  refervées 
four  ceux  ^ de  qui  on  n'a  plus  rien  à attendre. 
D' ailleurs y tout  ce  que  cette  fidelité  nous  vau- 
dra nous  le  tiendrons  de  FÉ  (pagne  cFune  ma- 
niéré précaire  , avec  le  danger  encore  de  voir 
anéantir  de  nouveau  j au  premier  mécontente - 
* ment  de  cette  Couronne  y les  mêmes  chofes 
quelle  nous  aura  rendues  <&  cela  fans  qu'il 
nous  refie  perfonne  à qui  avoir  recours  pour 
$' inter  ej]er  dans  notre  querelle . Nous  aurons 
indijpofé  la  Cour  de  Vienne  dans  le  point  le 
flus  fenfible  par  la  fignature  précipitée \ de  notre 
Déclaration  avec  fEfpagne  y & par  Fejpece 
de  violence  qu'il  nous  aura  fallu  faire  enfuite  à 
F Empereur  pour  effectuer  nos  promejjês.  Ce  fera 
cependant  £ la  bonne  foi  de  la  Cour  Impériale  , 

* ainfi  ?iéce(jairement  ulcerée  contre  nous  y que 
nous  nous  trouverons  livrez  fur  tous  les  avan- 
tages particuliers  y dont  F appât  nous  a tentez  y 
cf*  la  France , qui  feule  pourroit  être  notre  ref- 
(I  four  ce  dans  les  cas  que  l'on  peut  facilement 
imaginer  y non- feulement  fi  verra  difpenjée  de 
compatir  à nos  embarras  y mais  fi  croira  mê- 
me engagée  à en  rire  ? four  ne  dire  rien  de 

* Voilà  ce  que  l’Auteur  apelle  l’Idée  qu’il 
a de  nôtre  fituation  à l’égard  des  affaires 
général^.  Idée  certainement  la  plus  ob- 
fcure , la  plus  embaraflee  qu’on  puifle  fe 
faire  de  l’état  de  nos  intérêts  } idée  fondée 
çpmrne  tout  le  reftç , fur  le  foible  pilotis  d’u- 

' ne 
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ne  foule  de  fuppofti'ons  gratuites  , telles  que 
celles  : Que  /’ Empereur  ■n’agit  de  bonne  foi 
en  rien:  Qu'un  P /au  de  Guerre  générale , fans 
avoir  envie  de  la  faire , auroit  jeul  effrayé  la 
Cour  de  Vienne  , & P auroit  fait  confentir  à 
tout:  que  nous  avons  ffgnéy  à l’infçû  de  l’Em- 
pereur, la  Déclarvtton  du  6.  Juin  , qui  avoit 
pour  tant  été  minutée  avec  fes  Mtniftres  : Que 
mus  en  euffions  été  quittes  pour  le  plan  : Aveu 
ingénu  qui  fuffit  feul  pour  apprendre  au  Pu- 
blic fi  notre  Cour  & les  Etats  Généraux  ont 
eu  tort  de  ne  pas  donner  dans,  le  paneau  du 
Mémoire  circulaire  d’Oétobre  dernier.  L’Au- 
teur ne  fe  contente . pas  d’avoir  dépeint  la 
Cour  de  Vienne  comme  peu  fcrupuleufe  à 
s’acquiter  de  fes  promefies } il  fait  à peu  près 
le  même  portrait  de  celle  d’Efpagne , qu’il 
cajole  néanmoins  beaucoup  d’ailleurs , il  la 
fuppofe  même  ingrate  à notre  égard.  -Mais 
ces  travers  dans  le  raifonnement  ne  doivent 
point  vous  étonner,  ils  partent  d’un  Principe, 
c’eft  du  peu  de  cas  que  l’Auteur  paraît  faire 
de  l’obfervation  des  Traitez,  [qu’il  confidére 
comme  de  petits  chifons  de  papier , qui  méritent 
peu  d’attention.  Avec  de  pareils  fentimens 
n’eft-il  pas  furprenant  qu’il  en  foit  refté-là,  & 
qu’il  n’ait  pas  porté  plus  loin  cet  odieux  Ma- 
chiavelifme. 

Paûons  outre.  Voici  du  plus  pompeux 
Galimatias  , voici  de  ces  grands  mots  qui 
tâchent  de  dire  quelque  chofe,  làns  pouvoir 
y réüflïr.  Que  dites-vous  , Monfeur  y ajoute- 
t-il  , de  eette  fituation  oh  nous  nous  fouîmes 
mis  de  gayeté  de  cœur  , & ou  chaque  évène- 

menty 
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ment  5 lors  même  qu’il  à l'air  d'un  fuccès  de 
plus  pour  nous  , <&  que  nous  triomphons  y efi 
un  nouveau  pas  que  ■ nous  faifons  dans  l'Abî- 
me. Empêcher  la  Déclaration  d’une  guerre 
qui  aurait  mis  toute  l’Europe  en  combustion; 
confirmer  les  Traitez  précédens  par  un  nou- 
veau; conduire  l'Empereur  au  but  où  on  le 
vouloit  avoir  depuis  io.  ans,  & où  il  difé- 
roit  toujours  de  fe  rendre  ; affermir  l’Equili- 
bre de  l’Europe  par  de  bonnes  Alliances; 
prévoir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  tran- 
quillité publique  , Sc  y pourvoir  ; enfin  aflii- 
rer  les  intérêts  de  notre  Commerce  par  de 
bons  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié  , & d’ Al- 
liance ; voilà,  ce  que  notre  Ministère  a fait  • 
depuis  la  fameufe  Déclaration  du  Marquis  de 
Cajlelare ; & voilà  ce  que  le  Converfationnaire 
appelle  des  Evenemens  qui  ont  l'air  de  fuccès 
& de  nouveaux  pas  que  l'on  fait  dans  l'Abime. 
•Je  doute  qu’il  trouve  quelqu’un  de  fon  fenti- 
■ment,  ôc  qui  (cache  fi  mal  dénommer  les 
chofes.'  " • ’ ‘ 

: Le  Converfationnaire  a gardé  pour  le  der- 

nier , pour  ion  Corps-de-feferve  , Son  Arti- 
cle favori , celui  pour  lequel  tout  le  relie 
"eft  fait,  enfin  ;tous  • fes  efforts  pour  exciter 
la  défiance  entre  les  Hoilandois  • & nous , 

& fur -tout,  pour  leur  infinuer  adroitement 
•qu’ils  doivent  bien  fe  garder  de  fe  prêter  à 
nos  invitations  d’accéder  au  Traité  de  'Vien- 
ne. * 

Defabufez  vous  y Mon  fleur  y dit-il;  d'attri- 
buer la  peine  que  les  Hoilandois  ont'  à ’ Ce  déter- 
miner entièrement  y à autre  chofe  qu'à  Pembar- 
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ras  où  ils  Je  trouvent , wo»  ta»/  encore  pour  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  fur  les  conditions  de 
leur  Accejfion , que  parce  qu’ils  appercoivent  , 
fans  même  en  excepter  ceux  d’entr’eux , qu’u- 
ne ancienne  déference  pour  nous  avait  d'abord 
Jéduits , que  nous  Jommes  de  mauvais  Con- 
ducteurs. . Quoique  ce  foit  un  peu  après  coup  , 
& qu'ils  fient  aujourd’hui  bien  avancez,  pour 
pouvoir  reculer , ils  reconnoiffent  le  danger 
' qu’il  y a à nous  prendre  pour  guides , & vou- 
draient bien  être  encore  à tems  de  choifr  une 
meilleure  route  que  celle  où  nous  les  mettons. 
Voilà , Monpeur , ce  qui  les  arrête  principa- 
lement. 


Vous  favez,  Monfieur,  la  faufieté  de  tout 
„ce  qui  eft  avancé  dan»  ce  dernier  Article. 
La  Réfolution  des  Etats  de  Hollande  pour 
L^cceffion , les  Délibérations  des  autres  Pro- 
vinces fur  ce  fujet;  le  Refait at  des  Conféren- 
ces fecretes ; pn  un  mot,  l’Acceffion  fur  le 
point  d’être  lignée , font  des  faits  furfiiâns 
pour  réfuter  . tout  ce  que  vous  venez  de  li- 
re; ôc  l’union . étroite  de  L.  H.  P.  avec  Sa 
Maj.Brit.  n’étant  point  fujète  à interpréta- 
tion, il  eft  confiant  qu’ Elles  ne  regarderont 
jamais]  ce  fidèle  Allié  , comme  un  mauvais 
guide , comme  un  voifin  capable  de  les  fé- 
duire  & de  les  traiter  en  Dupes ■ L’Auteur 
auroit  peine,  je  crois,  de  trouver  quand  la 
République •.  l’a  été  de  quelqu’un,  6c  elle  eft 
trop  fagement  gouvernée  pour  craindre  qu’el- 
le le  foit  à préfent- 

Après  ces  remarques,  croyez-vous,  Mon- 
fieur, que  l’un  des  Interlocuteurs  aie  pu  en 

. con« 
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confdence  fe  déclarer  confondu.  Il  n’a  fini 
la  Conversation  de  cette  maniéré  ex  abrupto 9 
que  pour  pouffer  réellement  la  Poütejfe  j uf- 
qu’au  bout;  & ce  dernier  mot  eft  plus  que 
fuffilant  pour  vous  convaincre  qu’un  Anglois, 
c’eft-à*diie,  un  de  ces  hommes  à démonstra- 
tions , . rte  peut  être  cet  Interlocuteur  confon- 
du par  un  Difcours  où  l’on  n’en  trouve  pas 
■ une  feule.  Je  fuis  avec  cenfideradon. 

A B ...  k.  ce  i.  Septembre  1751. 

N 

Voici  la  Lettre  que  L.  H.  P.  écrivirent 
s,  aux  Provinces  en  leur  envoyant  Copie  du 

,,  Traité  de  Vienne. 

< 

.Nobles  et  Püissans  Seigneurs. 

LÈ  Comte  de  Chefterfield  , Ambafïàdair 
. Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa 
• Majefté  Britannique , nons  ayant  prié  de  com- 
mettre quelques  Seigneurs  de  notre  Aflèm- 
blée  , pour  entrer  avec  lui  en  conférence» 
& ayant  commis  à cet  effet  le  Seigneur  de 
. Linden , & nos  autres  Députez  pour  les  af- 
faires étrangères  qui  ont  tenu  ladite  Con- 
férence, ils  nous  ont  fait  rapport  que  le 
Comte  de  Chefterfield  leur  avoit  déclaré  ' 
qu’il  avoit  reçu  ordre  de  Sadite  Majefté  de 
communiquer  à L.  .H.  P.  le  Traité  con- 
clu entre  S.  M.  & l’Empereur,  .quoique 
.Sadite  Majefté  n’eût  pas  encore  reçu  ledit 
Traité,  aufli-tôt  qu’il  feroit  ligné  ; ce  qui  ' 
* . s’eft  fait  le  6.  de  Mars  dernier.  Que  les 

premières  Propoiitions  faifes  de  la  part  de 

l’Em-' 
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l’Empereur  aïant  fait  efperer  à Sa  Maj. . de 
mettre  fin  , par  le  moïen  de  cette  Négocia- 
tion > aux  differens  qui  étoient  fur  le  Tapis  * 
prévenir  la'  Guerre  6c  lortir  de  l’état  violent 
où  les  chofes  fe  trouvoient  ; Sa  Maj.  avoic 
donné  les  mains  à cette  Négociation  > met- 
tant .toujours  pour  ■ bafe  l’accompliflèment 
des  engagemens  précedens  ; & fur-tout  ceux 
du  Traité  de.Seville..  Qu’on  étoit  heureu- 
fement  • parvenu  à ce  but  > que  les  differens 
étoient  terminez  de  manière  que  Sa  Maj.  et 
peroit  .que  la  République  en  ferait  contente, 
& que  le  Traité  de  Seville  qui  a voit,  ren- 
contré; tant  d’obftacles  & de  dangers  ferait 
paifiblement  .exécuté.  Que  Sa  Màj.  aurait 
fort  fouhaité  que  cette  Négociation  eut,  été 
entamée continuée,  de,  concert  6c  avec 
l’approbation  de.  la  ’ République  j mais  que 
l’incertitude  du  fuccès  ,6c  le  fecret fur  le- 
quel la  £our  de  Vienne  > avoit  fort  infifté, 
ne  l’avoient  pas.  permis. a Que  Sa  Maj.  ayoit 
apporté  tous  les  feins  poffibles  à régler  félon 
fes  defirs  les  Articles  qui  -concernent  l’Etat 
en  particulier,  Que  Sa.  Maj. , avojt . le  • plus 
infifté  fur  ces  Articles,  & y comme  eue 

l’efpere,  avec  fuccès,  -.  Que  dans  cette  Con- 
fiance-;la.  République,  étoit  nommée  dans 
tous:  ,les( -Traités  : comme  une  des  .principa- 
les parties  contractantes  y , d’autant  plus  que 

1a  nrînoinoi  a (•  /lu  . TT*  r/tit-A  Î-. 


4 la.  dignité  ni  à l’honneur  de  l’État  d’y 
entrer  autrement.  . Que  lui  Comte  de  Chef- 
terfield-  ; avoit  ordre  d’ajoûter  que  Sa  Maj. 
7ome  VI.  . . >j.  M .‘‘-ji , îtrrfe 
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Ce  flatoit  que  Ton  attention  à éviter  la  Guer- 
re, & à rétablir  la  tranquilité  dans  l’Euro- 
pe , ferait  agréable  à L.  H.  P.  & qu’elles 
voudraient  bien  mettre  la  • dernière  main  à 
un  fi  faint  Ouvrage,  qui  fans  elles  refteroit 
fans  effet;  puifque  Sa  Maj.  regarderoit  com- 
me imparfait  tout  ce  à quoi  ne  concoureroit 
pas  un  Etat  dont  l’amitié  lui  eft  fi  chère  & 
l’approbation  fi  glorieufe.  Que  ' ledit  Comte 
de  Chefterfield  a voit  remis  aux  Députez  une 
Copie  du  Traité  , des  Déclarations  & des 
Articles  féparez , que  les  Députez  nous  ont 
délivrez.  • , ' 

Que  ledit  Comte  de  Chefterfield  avoit 
encore  ajoûté  qu’on  remarquerait  fans  doute 

3u’il  n’eft  pas  fait  mention,  dans  Je  Traité, 
e Sa  Maj.  Brit. , comme  Electeur  de  Ha- 
. novre,  mais  que  Sa  - Maj.:  avoit  négocié  fé- 
parément  par  rapport  à fes  intérêts  relatifs  à 
i’Eleétorat , fans  les  mêler  avec  ceu*  du  pré- 
fent  Traité  : Que  néanmoins  il  pouvoir  af- 
furer  que  Sa  Maj.  en  qualité  d’Eleéteur  avoit 
garanti  la  1 fucceffion  de  l’Empereur  dans  fes 
Etats  héréditaires, -conformement  à la  Prag- 
matique San&ion. 

• Le  Comte  de  Sintzendorff  Envoyé  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Maj. 
Imp.  ayant  auffi  demandé  une  Conférence , 
qui  lui  fut  accordée  & : qui  fut  tenuë  par 
nos  mêmes  Seigneurs  Députez;  ils  nous  ont 
rapporté  que  ledit  ’ Comte  Sintzendorff  leur 
avoit  dit  que  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  lui  avoit 
ordonné  de  communiquer  à L.  H.  - P»  que 
le  Traité  conclu  & figné  à Vienne  leitf.  du 
mois  paflè  entre  Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  & 

Sa 
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Sa  Maj.  le  Roi  de  la  G r.  Bret.  & d’inviter 
la  Republique  d’y  entrer , comme  partie  prin- 
cipale contractante  : Qu’elle  y elt  nommée 
comme  telle , parceque  Sa  Maj  lmp.  & Cath. 
a jugée  que  cela  convenoit  à la  Gloire  des 
Etats  Généraux  , & que  ce  terme  marque 
mieux  que  tout  autre  la  grande  eftime  que 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  fait  de  l’amitié  de  la 
République.  Que  fes  Intérêts  y font  telle- 
ment ménagez,  qu’il  efpéroit  qu’elle  regar- 
deroit  ledit  Traité  comme  avantageux,  &, 
s’il  ofoit  le  dire , comme  nécelïaire  pour 
le  bien  des  deux  Etats  ; 6c  que  L.  H.  P. 
ne  balanceraient  point  à prendre  avec  l’Em- 
pereur les  Engagemens  réciproques.  Que 
Sa  Majefté  lmp.  & Catholique  auroit  fort 
fouhaité  de  traiter  cette  affëire  dès  le  com- 
mencement de  la  Négociation  , julques  à 
la  fin  , avec  la  participation  de  la  Répu-  * 
blique  ; mais  que  la  nature  de  la  chofe  ne 
l’aïant  point  permis  , elle  l’avoit  chargé  de 
l’aflurér  qu’elle  adroit  toujours  en  L.  H. 
P.,  en  toute  occafion  , une  confiance  par- 
faite & qu’on'  CbnCerteroit  toujours  avec 
elles  tout  ce  qui  regarde  le  bien  com- 
mun. 

Qu’il  devoit  ajoûter  que  la  Bafe  & le 
fondement  du  Traité  dont  il  avoir  l’hon- 
neur & la  fatiSfaCtion  de  faire  communi- 
cation à la  République,  6c  dans  lequel  elle 
étoit  invitée  d’entrer , comme  partie  prin- 
cipale contractante  , étoit  & devoit  erre  le 
rénouvellement  de  l’ancienne  6c  étroite  ami- 
tié , harmonie  6c  bonne  intelligence  entré 
Sa  Maj.  Imp.  6c  Cath.  ,\Sa  Maj-.  le  Roi 

Mc  de 
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de  là  Gr..  Bret.  ,6t  -nôtre, République,  qui  a 
fubfifté  fi  long-tems  > $c  procuré  des  avantages 
réciproques.,  Qu’enfuite,  le.  Comte  de  Sintzen- 
dorff  àvoit  remis  auxdits  ' Seigneurs  Députez 
une  Çpjpie  dudit  Traité  avec  les  Déclarations 
& Articles  féparez , que  les  Députez  nous  ont 

délivrez.» ■<>.  ,5  .tm* 

Nous  n’avons  pu  différer  à ep  informer 
*6c  les  Seigneurs' Etats  des  au- 
tres.’!prdyWés  , 6c  leur -envoyer  Gopie  du- 
dit Traité-,:  des  Déclarations.,  6c  des  Arti- 
cles léparez  , tels  qu’ils  „ nous  ont  été  com- 
muniqué^ . n’y  manquant:,  que  la  Prag.- 

4 r.,*.  Vr\rAr*>  At*  la  Snrrpfl 


mention,  dans  . l'Art,  ix.  comme  jointe 
Traite  ^ ' que  ; le  Comte  de  Chefterfield  a 
dit  ne  lui  avoir  ."pas-  été  envoyée  & qu’il 
a’ttendoit  *;  cdt,  Aéte  affez  connu  & facile  à 
trouver»  Nous  prions.  V.  N»  P»  & les  Sei- 
gneurs Etais  des  autres  Provinces  d’exami- 
ner ledit  Traité , les  : pièces  annéxes  ôc  les 
propofitions . des  fufdits .'  Miniftres  faite  au 
nom  de  leurs:  Maîtres  -;,  & de  prendre  une 
Réfolutiçn , ' telle;  qu’il,  fera  trouvé  le  plus 
convenable  pour  le  férvice*,  lé  bien  6c  la-, 
vantage^de  l’Etat  j. , de  nous  informer  le  plu- 
tôt de  cette  réfolution  6c  d’àutori- 

fer  leiirs  Seigneurs  Députez  ici , de  déci- 

«ai  a -f  * ■ — " _ “ V — - - — J s v v a ^ /V  /H  â 


'\;lIôriOTé;‘ndùs  avons  reçu  là  Oommuhica- 
• ti'ott.„dqC.&ifdit.,.Trdtê  6c'  que.  nous  Pavons 
cxaprffne, "'trous . avops  démarque  que  rien 
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ne  pouvoir  -être  plus  défirable  pour  l’Etat , 

& que  nous  ne  délirions  rien  plus  que  de 
voir  rétablie  & affermie  là  tranquillité  pu- 
blique d’où  dépend  celle  de  l’Etat , & que 
la  République  obtient  fatisfaétion  fur  les 
Griefs  qui  l’ont  engagée  à entrer  dans  les 
Alliances  de  Hanovre  & de  Seville',  fans 
en  venir  d’un  côté  à des  extrémités , même 
à entreprendre  une  Guerre  qui  outre . fini 
certitude  du  fuccès  , feroit  expofée  à dé 
grands  inconveniens  dans  la  conjoncture  pré-., 
fente,  cependant  quelques-uns  de  nos  Al» 
lies  la  regardoient  comme  inévitable  & com- 
me l’unique  moïen  de  parvenir  au  but  de 
nos  Alliances  j & de  l’autre  côté  éviter  une 
Guerre  générale  & parvenir  à cette  fin  fans 
entrer  dans  le  fufdit  Traité,  ou  d’autres  én- 
gagemens  ; mais  comme  cela  nous  paroît  » 
impoflîble  & que  néanmoins  nous  ne  pou- 
vons jetter  les  yeux  fans  inquiétude  fur  une 
Guerre  générale,  & même  fur  la  continua- 
tion de  l’incertitude  où  flottent  les  affaire* 
de  l’Europe  depuis  tant  de  tems,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  prier  les  Confé- 
dérés de  pefer  fi  les  - difficultés  qui  rpour- 
roient  s’enfuivre  de  nôtre  acceffïon  à ce 
Traité,  contrebalanceraient  ce  que  nous  ve- 
nons de  faire  remarquer,  fur- tout  fi  l’on  fait 
attention  que  peut-être  ces  difficultés  ne  font 
pas  telles  qu’elles  pouroiént  .paraître  de  primer 
abord.  • : - 

Nous  ne  croïons  pas  qu’il  foit  néceffaire 
que  nous  entrions  ici  dans  la  difeuflion  de 
tous  les  points  de  ce  Traité,  que  nous  fou- 
mettons  à l’examen  des  Seigneurs  Etats  des 
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Provinces  refpe&ives  , cependant  nous  pré- 
viendrons quelques  réflexions  qui  naiflfent  na- 
turellement fur  la  garantie  générale,  & parti- 
culiérement fur  celle  de  l’ordre  de  la  fuccel- 
fion  aux  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche,  ainfi 
qu’elle  eft  réglée  par  la  Pragmatique  Sanction 
ne  1713.  pour  empêcher  le  démembrement 
defdits  Etats  , puifque  c’eft  l’Article  fur  le- 
quel on  peut  faire  le  plus  d’objedions.  Sur 
ce  fujet  nous  croïons  qu’on  peut  remar- 
quer. 

I.  - Que  le  Traité  de  la  Barrière , confir- 
mé dans  le  premier  Article  , pofe  pour  bafe 
de  tout  Je  Traité  que  les  États  de  la  Mai- 
fon d’Autriche  relieront  dans  une  feule 
patin , fans  être  partagez  3 & contient  en 
outre  une  garantie  de  cette  partie  de  la  Suc- 
ceffion  de  l’Empereur  , qui  fera  immanca- 
blement  la  première  attaquée , dès  que  quel- 
que Prince  voudra  s’emparer  des  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche , êc  dont  la  République 
devra  prêter  la  garantie  qu’on  lui  demande 
aujourd’hui, 

II.  Que  lorfque  la  République  conclui 
en  r7*8.  l’Alliance  défenûve  avec  la  France 
& la  Grande  Bretagne  , qui  contient  une 

firantie  réciproque  de  tous  les  Royaumes  , 
tâts  , Pofleffions  & Droits  refpectifs , elle 
a témoigné  être  difpofëe  à faire  une  fem- 
blable  Alliance  avec  l’Empereur  3 qu’enfuite 
l’Etat  avoir  réfolu  d’entrer  dans  la  Quadru- 
ple Alliance  qui  contient  une  garantie  bien 
plus -ample,  à la  vérité  fous  certaines  condi- 
tions, mais  qui  n’ont  tien  de  commun  avec 
les  affaires  préfemes.  Enfin  qn’il  n’y  a que 
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peu  de  tems,  que  la-  République , pour  fortir 
de  l’embaras  où  • l’on  étoit  > a confenti  avec 
fes  Alliez  à garantir  les  Etats  de  l’Empereur 
en  Italie. 

lit.  Que  le  but  de  la  garantie  étant  de 
conferver  les  Etats  Autrichiens  dans  une 
feule  main , & maintenir  par  ce  moyen 
l’équilibre  en  Europe  tout  s’accorde  avec  le 
grand  intérêt  de  l’Etat  ôc  avec  les  derniers 
Traitez  de  Paix. . 

IV.  Que  comme  l’Etat  promettroit  fa  ga- 
rantie à l’Empereur , l’Empereur  de  même 

Ijromettroit  la  fienne  à la  République  , qui 
ui  eft  d’autant  plus  importante  que  les  f en - 
timens  & les  mefures  de  l’Empereur  ont 
une  grande  influence  fur  les  Délibérations 
des  Princes  ôc  Etats  de  l’Empire. 

V.  Enfin  que  la  Garantie  d’un  cas 
qui  n’éxifte  pas  & qu’il  eft  incertain , fi  ou 
quand  il  exiftera , femble  préférable  aux 
embaras  préfens , qu’on  eipére  de  dilfiper 
par  la  promeffe  de  cette  Garantie  : Embaras 

2ui  ne  manqueront  pas  d’augmenter  ôc  de 
evenir  plus  difficiles  lorfque  les  fept  années 
du  Traité  Préliminaire  de  1717.  feront  ex- 
pirées , fi  l’on  n’eft  convenu  auparavant  d’un 
accommodement  à l’amiable  , dont  il  n’y  a 
. point  apparence  que  l’on  convienne  fans  pro- 
mettre ladite  Garantie. 

Nous  ajouterons  aux  Confidérations  pré- 
cédentes , fur  la  Garantie , une  . réflexion 
fur  le  T raité  en  général , favoir  que  fi  d’un 
côté  on  a eu  foin  de  l’entier  accompliflfe- 
ment  de  ce  que  l’Efpagne  peut  prétendre  en 
vertu  de  la  Quadruple-Alliance  ôc  du  Traité 
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(de  Seville  j de  l’autre  on  ne  trouve  rien  dan?  • 
aucun  Article  qui  puiflè  donner  occafion  à 
la  France  de  foûtenir  qu’elle  y eft  intereC- 
fée  , encore  moins  lézée , ou  qu’il  y ait 
quelque  chofe  qui  ne  s’accordât  pas  exacte- 
ment avec  l’eflence  des  Traitez  entre  cette 
Couronne  & les  autres  Alliez.  Cette  Ré- 
flexion fur  le  Traité  en  général  nous  pa- 
roît  d’autant  plus  importante  que  nous 
croïons  que  nonobftant  nôtre  réconcilia- 
tion avec  l’Empereur , on  ne  peut  ména? 
ger  avec  trop  d’attention  l’amitié  Je  la 
France.  Nous  avons  crû  devoir  proposer 
ces  Réflexions  à V.  N.  P.  & aux  Sei- 
gneurs ' Etats  des  autres  Provinces,  afin 
que  dans  leurs  délibérations  elles  y faflènt 
l’attention  qu’elles  croiront  qu’elles  méri- 
tent. • * : 

Cette  affaire  nous  paraît  fl  importante, 
que  nous  efperons  que  les  Conféderez  re- 
Ipeâifs  l’examineront'  fans  délai j & qu’à 
cet  effet  les  Etats  des  Provinces  qui  ‘ ne 
iont  pas  aflèmblez , ou  ne  doivent  pas 
s’aflèmbler  fi-tôt , voudront  bien  s’aflèm- 
bler  inceflàmment  $ & ’ ' 


Nous  prions  le  Tout  - Puiffant , N.  & P. 
S.  qu’il  ait  V.  N.  P.  en  ùl  fainte  garde. 
A la  Haye  le  7.  Avril  1731. 


» Quelque  tems  après  on  répandit  dans 
» le  public  l’Ecrit  fuivant  fous  le  titre  de 


foîent  convoquez  à 


Paraphé. 
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Remarques  non  Confiât ées  fur  le  Traité 
conclu  a Tienne  le  16.  Adars  1731. 
faites  a l'occafion  de  l'invitation  de  l' Em- 
pereur & de  Sa  Maj.  Brit.  envers  l'E- 
tat des  Provinces -Unies  four  y en- 
trer. 


T Edit  Traité  en  y réfléchi  fiant  en  général, 
■*— * eft  regardé  comme  un  moyen  propre 
& vrai-femblable  pour  fortir  de  la  fituation 
perplexe  & incertaine  où  les  affaires  de 
l’Europe  , & fpecialement  auffi  celles  ' de 
cet  Etat  fe  font  trouvées  depuis  l’année  1725. 
& fe  trouvent  encore  ; & comme  un  moyen 
d’obtenir  une  fatisfâ&ion  équitable  fur  ces 
Grièfs  particuliers,  ainfi  qu’ils  ont  été  prefen- 
tés  au  Congrez  de  Soiflons. 

Et  enfuite  on  a conclu  généralement  que 
l’Etat  y devroit  entrer  d’une  maniéré  la 
plus  convenable  3 moyennant  qu’il  foit  fa- 
tisfait  à quelques  remarques  qui  font  tenues 
pour  fi  importantes  & fi  raifonnables  qu’on 
ne  fauroit  craindre  qu’elles  puifient  porter 
aucun  retardement  confiderable  à l’accom- 
plifièment  de  ce  grand  ouvrage  & moins 
encore  que  Sa  Maj.  Imp.  6c  Sa  Maj.  Brit. 
puifient  faire  la  moindre  difficulté  d’y  fatis- 
faire  autant  qu’elles  les  regardent  refpe&ive- 
pient. 
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La  première  remarque  tombe  fur  l’exten- 
tion  illimitée  de  la  Garantie  générale  & mu- 
tuelle ftipulée  dans  le  premier  Article  du 
Traité  qui  s’étend  aux  Royaumes  , Etats  , 
Provinces  , Rais  , Droits  , Immunitez  , 
</o#r  chacune  des  parties  Contrastantes  jouit 
ou  pourroit  jouir  au  tems  de  la  . Conclu fi on  de 
te  Traité : Ce  qui  va  plus  loin  qu’aucune 
Garantie  précédente  & particulièrement  cel- 
le que  Sa  Maj.  lmp.  & les  Couronnes  de  la 
Gr.  Bret.  & de  France  à laquelle  l’Efpagne 
a accédé  enfuite  ) ont  ftipulée  dans  le  Traité 
folemnel  de  la  Quadruple- Alliance  de  l’an- 
née 1718. 

A cette  remarque  on  pourrait  iàtisfaire 
en  limitant  la  fufdite  Garantie  Générale  & 
mutuelle  aux  Royaumes  , Etats  Provinces , 
Tais , Droits  & lmmunitez  dont  chacune 
des  parties  Contrastantes  j ont  . a Sluellement 
en  pojfejjion  & en  joùiffance  & dont  la  pof> 
fejjion  & joüijfance  riefl  pas  contraire  à quel* 
ques  Traitez  Anterieurs  , ou  pourroit  être 
fondée  fur  des  • Traitez  qui  n’ont  point  été 
communiquez  à cet  Etat  : Limitation  qui 

parait  d’autant  plus  né  ce  flaire  qu’il  pouvoit 
y avoir  des  Traitez  dont  l’Etat  n’a  aucune 
connoiflànce.  s 

La  féconde  Remarque  regade  la  Garan- 
tie de  la  SuccdBon  des  Païs  Héréditaires  de 
Sa  Maj,  lmp.  laquelle , fuivant  le  fécond 
Article  du  Traité , a pour  baze  & motif 
principal  la  confervation  de  l’équilibre  en 
Europe,  fans  que  par  le  même  Article  il  y 
foit  pourvu  contre  le  danger  ou  l’équilibte 
en  Europe  pourroit  être  expofé  par  le  Ma- 
riage 
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riage  de  l’Archiducheflè  (qui  fuivant  ledit  or- 
dre de  Succeffion  auroit  droit  aux  Pais  hérédi- 
taires de  S.  M.  Irop.  ) avec  un  Prince  qui  par 
cette  Alliance  feroit  mis  en  état  de  renverfer 
l’équilibre  en  Europe  > tellement  qu’il  a été 
réglé  par  les  Traités  anterieurs. 

L’on  pouroit  fatisfaire  à cette  Remarque.' 
avec  une  claufe , que  dans  ce  cas-là  la  Garan- 
tie ré  auroit  point  lieu  en  Jlipulant  que  la  Gr. 
Bref,  ni  Jeroit  point  tenue  lorfque  & toutes 
fois  qu'une  Arcbiduchejfe  Je  trouvant  dans  le 
Droit  de  la  Sanction  Traumatique  feroit  un  ma- 
riage qui  pût  donner  des  raifons  bien  fondées  de 
craindre  le  renverfement  de  l équilibre  en  Eu- 
rope. 

En  troifiéme  lieu  il  eft  à remarquer  que  la 
maniéré  d’exécuter  cette  Garantie  n’eft  pas 
limitée  ni  réglée  par  le  premier  & fécond  Ar- 
ticle du  Traité,  autrement  que  par  les  fimples 
paroles  Omnibus  Viribus  : Ce  qui  diffère  beau- 
coup de  toutes  les  Garanties  anterieures 
îpecialement  de  celle  que  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  a ftipulées  dans  la  fufdite  Quadruple- 
Alliance. 

Cette  difficulté  paroît-être  levée  par  une 
Déclaration  conjointe  des  Puiflances  con- 
traintes, que  pour  te  qui  regarde  la  maniéré 
d'exécuter  leurs  Garanties  ftipulées  dans  le 
premier  <&  fécond  Article  du  Traité , Von 
fuivroit  le  Vil.  Article  de  la  Quadruple  - Al- 
liance à laquelle  cet  Etat  Je  pourrait  con- 
former , quant  à cet  Article , moyennant 
qu'il  y fait  déclaré  de  même  force  qu'il  a été 
fiipulé  dans  de  femblables  occafions  précédentes 
& qu'en  confidération  de  la  grande  dtjiante , 
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la  différence  du  Climat  & de  plufeurs  autres 
raifons , cette  République  ne  fera  obligé  dans  nul 
cas  d'envoyer  des  Troupes  en  Italie , ou  dans  d'au- 
tres Etats  éloignez,  de  l'Empereur  qui  ne  font 
point  fous  l'Empire  en  Allemagne , mais  pour  a ? 
dans  ces  cas-là  fatisfaire  en  argent , les  fe cours  à 
prêter  fuivant  l'évaluation  du  fufdit  Article 
VIE 

En  quatrième  lieu , il  y a plufieurs  Remar- 
ques a faire  fur  Je  IV.  Art.  lefquels  confident 
en  deux  points  : L’on  remarque  fur  la  pre- 
mière , touchant  la  Navigation  & le  Com- 
merce aux  Indes  qu’on  y parle  feulement  a- 
vec  reftriétion  à l’égard  des  Indes  Orienta- 
les, nonobftant  que  la  queftion  de  la  Navi- 
gation d’Oftende  aux  Indes  à commencé  a 
l’égard  des  Indes  Occidentales,  & que  l’Etat 
a autant  de  droit  d’infifter  fur  une  pleine  fa- 
tisfaûion  par  rapport  aux  uns  que  par  rap- 
port aux  autres,  de  même  qu’il  eft  parlé  aufli 
dans  les  Art.  Préliminaires  de  l’année  1727. 
des  Indes  en  général  & fans  aucunes  diftinc- 
tions. 

En  fécond  lieu  par  le  même  Art.  il  eft  bien 
arrêté  que  d’orenavant  aucuns  Vaiflèaux  ne 

Pourront  naviguer  aux  Indes -Orientales  des 
'orts  de  Flandres  ou  d’autres  Ports  qui  ap- 
partenoient  3 l’Efpagne  du  tems  de  Charles  II. 
mais  qu’il  n’y  eft  pas  parlé  ( ou  cela  y eft 
d’une  maniéré  fort  obfcure)  qu’aucuns  Vaif- 
feaux  équipez  dans  d’autres  Ports  ne  pour- 
ront décharger  à leur  retour  , dans  les  Ports 
de  Flandres , ou  d’autres  qui  appartenoient  à 
l’Efpagne.  * 

En  troifième  lieu  , qu’il  n’y  eft  pas  a(Tez 

pour* 
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pourvu  contre  de  mauvais  ufages  qui  pou- 
roient  être  faitsde  la  permiflion  qui , fuivant 
l’Art,  fufdit,  'feroit  accordée  pour  2 Vai fléaux 
de  la  Compagnie  d’Oftende,  de  pouvoir  aller 
encore  pour  une  fois  aux  Indes,  non  pour  y 
aller  chercher  feulement  les  Faéteurs  & effets 
de  la  Compagnie  (fuivant  que  cette  permiflSon 
fut  demandée  ci-devant  ) mais  pour  y faire  du 
négoce  & de  retourner  à Oftende  avec  des 
Marchandées. 

Pour  fe  précautionner  contre  les  3.  fufdites 
Remarques,  au  défaut  du  premier  point  de 
l’Art.  V.  l’on  pourroit  convenir  les  mots 

Orientales  dans  l’endroit  où  il  eft  mentionné  la 
première  fois  dans  l’Art.  V. , feroit  rayé  & 
qu’il  feroit  rnis,  eh  fa  place  tam  Qrientalis  quart 
Occident alis.  2.  Qu’aucuns  Vaifleaux  équipez 
en  d’autres  Ports  ne  pourront  à leur  retour  des 
Indes,  entrer  dans  les  Ports  de  Flandres,  ou 
d’autres  Ports  qui  appartenoient  à FEfpagne 
& moins  encore  ÿ décharger  leur  Cargai- 
fon  & mettre,  en  vente , ou  vendre  , ni  en 
tout  ni  en  partie  , fous  quelque  prétexte  que 
jfe  foie. 

3.  Que  lefdits  2.  Vaifleaux  ne  pourront 
point  tôucKer  ni  faire  négoce  aux  endroits 
Ports  ou  Çô'tes  appartenants  à la  Compagnie 
des  Indes , Orientales  de  ce  Pais  ci , ou  11 
où  elle  a le  Commerce  privatif  à l’exclufion 
de  toutes " les  autres  Nations  de  l’Europe , 
n’y  ne  pourront  - être  dehors  plus  Iong-tems 
que  pour  le.  terme  de  deux  ans , ou  tout  au 
y plus  de  deux  ans  & demi , à compter  du 
1 jour  de  là  ratification  du  Traité  , fans  que 
ce  tems  puifle  être  prolongé  fous  quelque 
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prétexte  d’accident  de  malheur  pour,  les 
Vaiffeaux  de  long  Voyage , ou  pour  d’autres 
raifons  telles  que  fe  puifîe  être  ; & qu’avant 
que  lefdits  Vaifleaux  partent  d’Oftende,  leur 
grandeur  avec  leurs  noms  & ceux  de  leur 
Capitaines  feront  manifeftez  à la  Grande- 
Bretagne  & à l’Etat  , qui  leur  donneront 
des  Pafiêports  néceffaires  pour  leur  feureté 
envers  les  VaifïèàuX  de  la  Compagnie  Angloi- 
fe  des  Indes  - Orientales  , & de  celle  de  ce 
Païs. 

Sur  ce  fécond  point  de  l’Art.  V.  touchant 
l’établiflement  d’un  nouveau  Tarif  pour  les 
Païs-Bas  Autrichiens,  fuivant  le  20.  Art.  du 
Traité  de  Bariére  & touchant  l’exécution 
ultérieure  de  ce  Traité  il  eft  à remarquer 
que  cette  négociation  eft  une  matière  qui 
n’a  aucun  rapport  à la  Navigation  aux  Indes, 
& qui  cependant  a été  compliquée  dans  le 
même  Article  & point  diftringuée  en  deux 
Art.  comme  la  nature  de  ces  matières  pou- 
roient  le  demander  ; & quoique  l’on  ne 
prétende  point  décider  de  la  maniéré  dont 
ces  deux  fi  differentes  matières  ont  été 
unies  dans  un  feul  Art.  dont  on  pourrait 
tirer  avec  fondement  des  ' conféquences 
au  desavantage  de  l’Etat , néanmoins  ce 
qu’autrefois  l’on  prétendoit  de  la  part  de 
l’Empereur,  autorife  & même  oblige  l’Etat 
d’agir  en  ceci  avec  toute  la  circonfpec- 
tion  poffible.  S’il  n’y  a point  de  deflein 
prémédité  dans  l’union  des  fufdites  matiè- 
res dans  un  Art. . feul  , comme  on  en  eft 
perfuadé,  on  ne  peut  & doit  croire  en  mê- 
me tems  que  Sa  Maj.  lmp.  & Cath.  ne  fera 

pas 
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pas  de  difficulté  de  partager  ledit  V.  Article 
en  deux  Articles  , iâns  faire  dépendre  l’un 
de  l’autre  en  aucune  maniéré,  ou  bien  de 
donner  à cet  égard  une  Déclaration  qui  puiflè 
entièrement  tranquilifer  L.  H.  P. 

En  cinquième  lieu,  on  remarque  que  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  lmp.  fur  l’affai- 
re d’Ooft-Frife  eft  fi  générale  & fi  defec- 
tueufe,  que  ceux  d’Embden  , & les  Reni- 
tens  ainfi  nommez,  n’y  font  nullement  fou- 
lagez , & que  pour  cela  & à caufe  qu’il  n’eft 
pas  parlé  du  tout  dans  ladite  Déclaration 
des  Garnifons  de  l’Etat  a Embden  & à Lie- 
root  , on  ne  peut  point  s’en  contenter  ; mais 
on  eft  généralement  du  fentiment  qu’avant 
d’entrer  dans  un  détail  à ce  fujet , il  eft  né- 
ccfTaire  d’attendre  le  rapport  que  les  Etats 
Généraux  ont  demandé  là-deffus. 

Outre  les  fufdites  Remarques  ( qui  paroifi- 
(ènt  être  fi  importantes  qu’on  croit  que  l’E- 
tat ne  fauroit  être  requis  d’entrer  dans  le 
Traité  fans  qu’il  y foit  fatisfait  félon  l’é- 
quité) il  y a encore  à obferver  que  par  le 
Traité  il  n’a  point  été  arrêté  de  la  part  de 
l’Angleterre  & de  cet  Etat  d’engager  l’Em- 
pereur à faire  ceffer  les  défenfes  touchant 
l’entrée  de  certaines  Marchandifes  d’Angle- 
terre & de  Hollande  dans  les  Pais  Hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale;  comme  auffi 
de  fupprimer  les  Impôts  établis  en  1725. 
(enfuite  des  broüilleries  avec  I’Emp.  ) fur 
d’autres  Marchandifes , au  grand  préjudice 
des  Manufactures  de  l’Etat  & de  la  Grande 
Bretagne.  Lefquelles  impofitions  & défen- 
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fes  fuivant  les  conjonctures  du  tems , & fui- 
vant  d’autres  circonftances  ne  fauroient  être 
regardées  autrement  que  pour  des  effets  ÔC 
fuites  de  la  mésintelligence  entre  Sa  Maje- 
fié  Itnperiale  & Catholique  Ôc  SaMajefté 
Brit.  ôc  cet  Etat } lefquelles  doivent  être  abo- 
lies & cefier  en  même  tems  que  ladite  més- 
intelligence celle  , ôc  que  l’ancienne  amitié 
fe  rétablit  : Et  quoi  qu’on  pourrait  foutenir 
que  la  Gr.  Bretagne  & cet  Etat  n’ont- point 
un  droit  égal  d’infifter  là-  deffus ,,  .comme 
l’Empereur  a d’infifter  fur  le  changement  du 

Tarif  dans  les  Pafs-Bas  Autrichiens , . néan- 

» • * . * + » * . * 

moins  il  paroit-être-  fi  étrange  Ôc  fi  contrai- 
je  à l’amitié,  que  les  effets  ôc. fuites  d’une 
mésintelligence  paflee  entre  Sa  Maj.  Imp.  ôc 
Cath.  Ôc  . des  Puiffànces  - dont  elle  parait 
avoir  à cœur  l’amitié  , doivent . durer  plus 
long-tems  que  cette,  mésintelligence  même , 
cju’on  croit  que  .dans  une  négociation , pour 
,oter  toutes  mésintelligences  ôc  pour  rétablir 
l’ancienne  amitié  non  - feulement  il  eft  per- 
.mis  , mais  que  l’on  doit  infifter  .avec  toute 
Ja  fermeté  poffible  pour  que  Sa  . Maj.  Imp. 
& Cath.  ( finon  par  le  T raité  , du . moins 
d’une  autre  maniéré  convenable)  donne  des 
aflurances  que  lefdites  deffènfes  & impofi- 
tions  feront  fuprimées.  ..  , .. 

; Ce  qui  donne  auffi  à penfer  eft  r qu’après 
le  III.  Art.  ôc  avant  le  W il  y a;  été  intro- 
duit un  Art.  d’où  l’on  pourrait  inferer  que 
les  3.  premiers  Art.  font  d’une  autre  natu- 
re ÔC  d’une  plus  grande  force  que  les  lûi- 
Vans. 

* ••  4.  • « • * /• 
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A quoi  Ton  pourrait  remédier  ou  en  rayant 
le  4.  Art.  ou  autrement  en  le.  plaçant  à la  fin 
du  Traité. . 

O ï 

yy  Quoique  la  Cour  Impériale  fe  fut  prê- 
,,  tée  , dans  le  Traité  du  16.  Mars , aux 
yy  mefures  prifes  entre  le*  Alliez  de  SevilIe  , 
y,  & qui  faifoient  un  changement  fi  confi- 
yy  derable  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
yy  Alliance , il  reftoit  toujours  quelque  fu- 
yy  jet  de  mécontentement,  & l’on  ne  pou- 
y,  voit  dire  que  les  Cours  de  Vienne  & de 
,,  Seville  fuflènt  parfaitement  reconciliées. 
3y  Ce  fut  donc  en  confequence  du  Traité 
„ du  16.  Mars  que  les  Minières  de  l’Em- 
1 pereur,  le  Duc  de  Lrria  & Mr.  Robin  fin 
iy  travaillèrent  à un  nouveau  Traité  entre 
,,  l’Empereur  & les  Rois  d’Efpagne  & de 
yy  la  Grande  Bretagne,  qui  fut  conclu  le  2%. 
„ Juillet  . J !;  r.  : 

•TRACTA  TU  S inter  Sacram  Cet  fa- 
ream  Catholicam  , Sacram  Catholicam  , 
Sacram  Regiam  Brittannicam  , Ma- 
jefiates:  Viennet  A uflri*  22.  Menfs  Ju- 
in die , Anno  1751.  conclu  fus, 

! ' ) 

In  Nomine  Sanctissimæ  ac  In- 
dividuæ  Trinitatis,  Amen. 

NOtum  fit  omnibus  ac  fingulis,  quorurfi 
intereft , aut  quomodocunque  inte- 
TontVl.  ‘ N v ; “icfïc 
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refle  poteft.  Poftquam;  fuper  introdudtione 
prxfidiarii  Hifpaui  militiS-,  cui  loco' Militis 
néutrarum  Partium,  de  quo  in  Quadruplice 
Foedere  convenerat , euftodiam  munitorum 
Hetrurix  y Par  mas , & Placentix  locorum 
Sua  Majeftas  Catholica  committi  defidera- 
verat,  varii  motus  non  abfque  publics  tran- 
quillitatis  periculo  exorti  fint,  Sua  Majeftas 
Cxfarea  Catholica , &•  Sua  Majeftas  Regio 
Brittannica  prxvercendis  malis , : quae  inde 
eruptura  timebantur , ••  Articulo  Tertio  Trac- 
tatûs  die  decimâ  fextâ  Mardi  praefentis  An- 
niViennx  conclufi  ; fignatique , atque  duabus 
Declàrationibus  eô  pertinentibus  ità  : defuper 
convenerunt,  ficuti  ex  tenore  hujus  Articuli 
atque  prxdi&arum  Oeclarationum  uberiùs  elu- 
cefcit  : qui  quidem  ténor  de  verbo  ad  verbum 
ità  fefe  habet. 

; « ■ 

ARTICULUS  III. 

/ 

$ 

Traftatûs  Die  * 6;  Mort ii  1751.  conclufi. 

« 

• • «M  * * . * ‘<1  * I % ' ‘ 

•i  '*.  • . • 4 ^ V « « é * ’ 1 V - r * - t • * •* 

CUmque  Sacrx  Cxlàrex  Catholica  Ma- 
i jeftati  nomine  Sacrx  Regix  Majeftatis 
Britannicx,  & Celforum  ac  Potentium  Or- 
dinutn  Generalium  Fcederad  Belgii  amiciffi- 
mis  verbis  expofitum  ixpiùs  fuerit,  non  eue 
certius  medium  , exoptatam  tam  diù  publi- 
cam  tranquilitatem  > ' qüo  fieri  poteft  promp- 
tiore  modo  ftabiliendi , quàm  fi  per  imme- 
diatam  introdueftionem  fex  milfium  Hifpano- 
rum  militum  in  munita  Hetrurix , Parm® 
& Placentix  loca  deftinata  Sereniffimo  In- 
* ••  •“  k ' — • fan- 
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fanti  Don  Carlos  in  modd  didos  Ducatus 
fucceffio  magis  adhuc  firmetur  ; præfata 
Sua  Majeftas  Cæfaræa  Catholica  > quô  & 
iplà  pacifica  Suæ  Majeftatis  Brittannicæ  , & 
Celforum  ac  Potentiuro  Ordinum  Genera- 
lium  Fœderati  ' Belgii  Confilia  ac  vota  pro- 
moveret , fuâ  ex  parte  nullâ  prorfus  ratione 
obfiftet  j prædidorum  fex  millium  Hifpano- 
rum  Militum  pacatæ  introdudioni  in  muni- 
ta  Hetruriæ , Parmæ  & Placentiæ  Ducatuum 
loca  juxta  fponfiones  à dida  Sua  Majeftate 
Britannica  atque  Ordinibus  Generalibus  de- 
fuper  initas.  Cum  vero  hune  in  finem  Sua 
Majeftas  Cæfarea  Catholica  Imperii  quoque 
Confenlum  neceflàrium  cenfeat , fimul  Ea- 
dem  promittit , quèd  omnem  operam  ad- 
hjbere  velit , qub  Confenfus  ille  intrà  duo- 
rum  Menfium  Spatium  , aut  citiùs  fi  fieri 
poterit  , obtineatur.  Atque  ut  promptiùs  ob- 
viam  eatur  malis , publicæ  quieti  imminenti- 
bus  , fpondet  prætereà  Sua  Majeftas  Cæla- 
rea  Catholica  , quôd  ftatim  poft  commuta- 
tas  invicem  Ratihabitionum  Tabulas  confên- 
fum  à fe  quâ  Imperii  Capite  præfatæ  pacatae 
introdudioni  præbitum  , tùm  Magni  He- 
truriæ Ducis  j tùm  Parmenfi  Miniftro  , in 
Aula  fua  commorantibus , alibive  > ubi  con- 
venons vifum  fuerit,  notum  fadura  fit.  Nec 
minus  ' feepefata  Sua  Majeftas  Cæfarea  Ca- 
tholica promittit  j ac  fpondet , tam  longe  à 
fe  abefle  mentem  , vel  diredè  vel  indiredè 
admiflioni  præfidiarii  Hifpani  Militis  in  an- 
tedida  loca  impedimentum  ilium  fufeitandi, 
aut  affcrendi  > ut  potiùs  officia  & Audori- 

N a . ta- 
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Au&oritatem  fuam  interpofitura  fit,  quo  «naP 
cente  præter  fpem  obftadulô  aut  contradi&io- 
ne,  quicquid  antememoratæ  admiffioni  obef- 
fe  poflet,  amoveatur,  atque  adeô  fex  millia 
Hifpanorum  Militam  tranquillè  & finè  mora 
in  munita  Magni  Hetruriæ  Ducatûs  , tum 
Parmæ,  Placentiaeque  Ducatuum  loca , quo 
antea  didtum  eft,  modo  introduci  queanc. 

Declaratio  fuper  Parmcnfi  Suçceflione. 

NE  inopina  mors  SereniJJimi  Trincipis  An- 
tonii  Far  ne  fi  , dum  vivent  , F arma 
& P lacent  ta  Ducis  , qua  in  idipfum  tempus , 
quo  de  concludendo  prafenti  Traélatu  ageb’a- 
tur  , incidit , eju/dem  concluftoni  moram  aut 
obftaculum  ajferret  : Sua  Majefias  Cafarea 
Catholica  vigore  bujus  Inflrumenti  déclarât  , 
ac  JeJè  obftringit , quod  illo  in  cafu , quo 
fpes  de  graviditate  Serenifftma  Ducis  Vtdua , 
prafati  SereniJJîmi  Ducis  Antonii , dum  vi- 
vent , Conjugis  , Concept  a haud  evanefcerety 
ac  dttta  Dux  Vtdua  prolem  mafculam  in  lu- 
cem  ederet, , cunéfa  ea  , qua  de  introducendo 
in  P arma  & Placentia  munita  loca  prafi - 
Mario  Hifpano  Milite  , tum  Articulo  Tertio 
Trafîatûs  hodiernâ  Die  conclu[i  , tum . Décla- 
rations Inflrumento  de  fuper  dato  fancita  funty 
aquè  locum  obtinere  debeant , ac  fi  mors  if  a 
inopina  haud  contigijfet. 

Quod  Ji  vero  vel  evanefceret  fpes  de  gra- 
viditate pradifîa  Ducis . Vtdua  concept a , vel 

pojl- 


Digitized  by  Google 


Négociations  Mémoires  y & Traitez,.  197 

pofihumum  ilia  in  lucem  ederet  y tum  antefa - 
ta  Sua  Majejlas  Cœfarea  déclarât  y ac  fejè 
obfiringit  5 quod  locô  introducendi  in  munita 
T arma  <&  Placentice  loca  prcefidiarii  Hijpaiti 
Militis  Ipfe  SereniJJimus  Hifpaniarum  Infans 
Carolus  juxta  normam  , de  qua  Imperii  acce - 
dente  confenfu  cum  Hifpana  Aula  olim  con - 
Générât  P iterafque  Inrveftiturœ  eventualis 
quarum  ténor  in  omnibus  Articulis  > Claufulis 
ac  Conditionibus  pro  repetito  ac  conjirmato - 
habendus  efl , in  pojfejjionem  prafatorum  Du- 
catuum  mittendus  fit  : ita  tamen  y ut  priùs 
tam  didus  Hifpaniarum  Infans  , quàm  Hijpa - 
na  Aula  iis  faciat  fatis  > quce  Tradatus 
avteriores  y quorum  Imperator  accedente  Im* 
per ji  confenfu  Pars  Contra hens  extitit 5 requi- 
runt . Cumque  po(l  mortem  antememorati  Du- 
cts  Antonii  Farnefii  Miles  Cœ far  eus  in  mu- 
nita P arma  <&  . Placcntiœ  loca  introdudus 
/'  » ?ion  eâ  mente , ut  obftaculum  afferretur 
Succeffwni  eventuali  , prouti  ilia  Serenijfimo 
Infanti  Carolo  per  Tradatum  Londinenfim  y 
vulgo  Fœdus  Quadruplex  nuncupatum  y defiina - 
ta  fuerat  , Jed  ut  anteverterentur  y quœcun- 
que  Italie  tranquillitatem  turbare  poterant  y 
coisfilia  y Sacra  Sua  Majefias  Ccefarea  Ca - 
tholica  quiet  em  pub  lie  am  juxta  pacifica  Jua 
Vota  Tradatu  hodiernd  die  çonclujo  y in 
. quantum  fieri  potuit  , fiabilitam  , firmatam - 
que  cernens  , denuo  déclarât  y quod  immitteny 
do  Copias  fi/as  in  munita  P arm  ce  & Placen- 
tue  loca  non  alla  fibi  ment  fuerit  y quam  ut 
quantum  penès  ipfam  erat , Succejfionem  Sere- 
vtffimi  Infantis  Don  Carlos  y prouti  ilia 
Tradatu  Londinenfi  Eidem  Infanti  deflioata 

\ : ; n 3 * fuit  > 
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fuit , magis  fujfulciret , quodque  tantum  ab - 
fit  , vel  pradifta  fucceffioni  , fi  for/an  pro- 
ies ma  feula  Famé  fia  penitus  foret  extinfta , 
obfifiere > vel  etiam  introduftioni  prajtdiarii  Hif 
pani  Militis  , fi  forfan  Dux  Vidua  pofihumum 
in  lucem  ederet > opponere  fefe  velit  , />$- 

//«;  declarei&prtmittat  iprpprio  jujfu  Copias  fuas 
inde  educendas  fore , feu,  ut  ipfe  Infans  Caro - 
lus  in  pojfejfionem  Jape  memoratorum  Duca - 
tenorem  Literarum  Inveflitura  e- 
ventualis  mittatur  j introduit  ibidem 

pacatè  & nemine  obfifiente  Hifpana  prafidia 
que  an  t : qua  ipfa  prafidia  non  alii  ufui  infer - 
vire  debebunt , quàm  ut  certior  de  executione 
promijfa  fibi  Succejfionis  in  eum  cafum , quo  proies 
ma  feula  Farnefia  penitus  eut  extinfta , Infant 
Carolus  reddatur. 

' ' ‘ * * lv'‘  ##  f # # i.  # 

Declaratjo  fuper  præfidiis  Hifpanis  in 
munita  Hetruriæ  , Parmæ  & Placen- 
tix  loca  introducendis. 

i<  » • . h , . 

A ' C * ' ' ' 

CUm  Sua  Sacra  Cafarea  Catholica  Majef- 
ias  , antequam  fua.  ex  parte  confenfum 
praberet  iis , que  Articula  Tertio  Traftatûs 
hodiernâ  die  conclu  fi  de  immédiat  a introduc- 
Üone  prafidiarii  Hijpani  Militis  in  munita 
Hetruria  F arma  & Placentia  loca  difpofita 
fient  fuper  vero  feopo  <&  objefto  Sponfonum , 
qua  defuper  in  Traftatu  Hifpalenfi  partim 
nonâ  , partim  vigefmd  prima  Novembris  Die 
Amto  Mille fimo  Septingentefimo  Vigefimo  nono 
fubfcripto  eontinentur , fècura  omnino  reddi  vo- 
luerit  ^ Sacra-  Sua  Régi  a Magna-  Britannia 
\ ® ■ Majefias , . 
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jefias  y & Celji  ac  Pot  entes  Domini  fiat  us  Gé- 
nérales Fœderati  Belgii  non  ta?itùm  Sponfio - 
nos  -ifias  , prout i hic  annexa  reperiuntur  5 5//^ 
Sacra  Cœfarèœ  Catholica  Majefiati'  bonâ  fi - 
exhibuerunt  y verum  etiam  firmiffimè  ajfe - 
•ver  are  h and  dubitdrunt  y non  fuijfe  fibiy  cùm 
de  introducendê  in  munita  Hetruria  , P arma 
& P lacent  ia  loca  Hifpano  prœfidiario  Milite 
convenir ent  y mentemy  ulla  in  re  ab  iis  recede- 
te  y qua  Articulo  Quinto  Fœderis  ghtadruplicis 

JLondini  Die  22#  Anno  1718.  conclufi  % 

2.  Augufti  sr,  . ; • 

turn  de  Cœjareis  ac  Imperii  Juribus , tum  pro 
fecuritate  Regnorum  ac  Ditionum , quas  Sua 
Majeflas  Cafarea  in  Italia  afîu  poffidety  tùm 
denique  pro  confervanda  quiete  ac  dignitate  eo- 
ru?n  y qui  tune  erant , pradifîorum  Ducatuum 
legitimorum  pojfejforum  fancitu  reperiuntur.  Qua 
pr  opter  Sua  Regia  Magna  Britannica  Majefias  y 
& Celfi  <&  Potentes  Domini  Status  Generales 
Fœderati  * Belgii  declarârunt  y prouti  déclarant 
& prompti  paratique  funty  ad  dandas  y prouti 
vigore  prœfentis  Infirumenti  dant  y Sua  .Ça- 
fareee  Catholica  Majefiati  j tam  fuper  rerum 
capitibus  fuperiùs  rece?ifitis  7 quàm  fiuper  omni- 
bus iis  y qua  ulterius  adhuc  pradifîo  Articulo 
Quinto  Fœderis  Gjuadruplicis  nuncupati  continen - 
tur  y.  fponfiones  y eviftiones  y feu  y uti  vulgà 
vacant  y Guar antias  y quantum  defiderari  pote - 
runt  y validas  ac  folem?ies. 
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Spécification  des  Engagement  du  Traité  do 

• Séville . 


; /'"'vU’on  effectuera  dès  à préfent  I’Intro- 
\)  du&ion  des  Garnirons  dans  les  Pla- 
a>  ces  de  Livourne , Porto  Ferrajo , Parme 
„ & PlaiOmce , au  nombre  de  fix  milleHom- 
„ mes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
- que  & à fa  folde  , lefquels  fervirônt  pour 
la  plus  grande  aflûrance  , & confervation 
,,  de  la  Succeiïion  immédiate  defdits  Etats, 
„ en  faveur  du  Sereniflime  Infant  Don  Car- 
9,  losj  & pour  être  r en  état  de  fefifter  à 
,,  toute  entreprjfe  & oppofition , qui  pour- 
,,  roit  être  fufeitée  àu  ' préjudice  -de  ce  qui  a 
3j  été  réglé  fur  ladite  Sàcceffion. ■ " 

„ Que  les  Puiflànces  Contractantes  feront 
£ dès  à prefent  toutes  les  diligences  , qu’el. 
jl  les  croiront  convenables  à la  Dignité  & 
jj  au  ‘repos-  des  Sereniffimes  Grand  Duc  de 
3j  Tofcane,  & Duc,  de  Parme,  afin  que  les. 
,,  Garnifons  foient  reÇûës  avec  la  plusgran- 
,,  de  tranquilité,  & 6ns  oppofition  dès  qu’el- 
,j  les  fê  prefenteront  à • la  vûë  des  Places 
w où  elles  devront  être  introduites, 

,,  Que  lefdites  Garnilbns  feront  aux  :pre- 
„ fens  Poffeffeurs  le  ferment , de  défendre 
„ leurs  Perlbnnes  , Souveraineté!  , Biens  , 
,,  & Etats,  & fujets,  en  tout  ce  qui  ne  ië- 
„ ra  point  contraire  au  Droit  de  Succeiïion 
p refervé  au  Serenifiîme  Infant  Don  Carlos  j 

„ ôc 
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«1  & les  prefens  Poflèfleurs  ne  pourront  rien . 
» demander  ou  exiger  , qui  y foie  contrai- 

» re- 

,,  Que  lefdites  Garnirons  ne  fe  mêleront 
» directement  ni  indirectement,  fous  aucun 
„pre  texte  que  ce  puiffe  être,-  des  affaires 
>,  du  Gouvernement  Politique , Oeconomi- 
que  , ni  Civil  ; & auront  ordre  très  ex- 
„ près , de  rendre  aux  Sereniffimes  Grand 
„ Duc  de  Tolcane , & Duc  de  Parme  ,. 
„ tous  les  RefpeCts  & Honneurs  Militaires, 
„ qui  font  dûs  à des  Souverains  dans  leurs 
„ États. 

•,  Que  l’objet  de  l’introduCtion  defdits  fix 
yy  -mille  hommes , des  Troupes  de  Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique  , & à la  folde .,  étant 
>,  d’aflûrer  au  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
,,Tos  la  Succeffion  immédiate  des  Etats  de. 
»,  Tofcane,  de  Parme.  & de  Plaifance ,:  Sa 
»,  Majefté  Catholique  promet  , tant-  pour- 
„ Elle , que  pour  fes  Succefleurs , qu’auffitôc 
»,  que  le  Sereniffime . Infant  Don  Carlos  fort 
,,  Fils  ou  tel  autre , qui  lera  à fes  Droits, 
j»  fera  poffeflèur  tranquille  defdits  Etats,  ôc 
„ en  fureté  contre  toute  invafion  & autres 
»>  juftes  motifs  de  crainte  , elle  fera  retirer 
j»  des  places  de  ces  Etats  les  Troupes,  qui 
feront  fiennes,  & non  pas  propres  à l’In- 
„ fant  Don  Carlos,  ou  à celui > qui  fera  à 
tr fes  Droits , en  forte  que  par  là,  ladite 
»,  Succeffion  & Pofleffion  refte  affinée  & 

,#  exempte  de  tous  évenemens. 

Que  les  Puiflances  Contractantes  s’en- 
» gagent  d’établir  félon  les  Droits  de  Suc- 

„ ceffion 
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„ ceflion , qui  ont  été  ftipulez , 8c  de  main- 
,)  tenir  le  Sercniffime  Infant  Don  Carlos  , 
,,  ou  celui  à qui  pafleront  les  Droits  dans 
,,  la  pofleflion  8c  jouïflance  des  Etats  de 
»,  Tofcane  , Parme  8c  Plaifànce,  lorfqu’il  y 
,,  fera  une  fois  établi , de  le  deffendre  de 
»,  toute  infulte  contre  quelque  Puiflànce  que 
„ ce  foit , qui  penferoit  -à  l’intjuieter  , fe 
,,  déclarant  Garantes  à perpétuité  du  Droit, 
,,  Pofleflion  , tranquillité  6c  repos  du  Sere- 
„ niflime  Infant,  8c  de  fes  Succeflèurs  aux- 
„ dits  Etats. 

„ Qu’à  l’égard  des  autres  details , ou  Re- 
,,  glemens  concernant  la  manutention  defdi- 
,,  tes  Garnirons , une  fois  établies  dans  les  E- 
»,  tats  de  Tofcane,  de  Parme  8c  Plaifance, 
,,  comme  il  eft  à prefumer  que  Sa  Majefté 
,,  Catholique , 8c  les  Sereniflimes  Grand  Duc  , 
„ 8c  Duc  de  Parme  en  conviendront  par  un 
« accord  particulier,  les  autres  Puifïances 
,,  Contractantes  promettent  que  dès  que  cet 

accord  fera  fait,  elles  le  ratifieront  8c  ga- 
,,  rantiront,  tant  envers  Sa  Majefté  Catholi- 
« que,  qu’en  vers  les  Sereniflimes  Grand  Duc, 
,,  8c  Duc  de  Parme. 

- Cùm  proinde  Regia  Sua  Majeftas  Catholi-. 
ca  faétâ  fibi  hujus  Articuli  atque  Declaratio- 
num  eo  pertinentium  communicatione  defi- 
derio  fuo,  non  niü  ad  firmandam  magis  ma- 
gifque  Sereniflimo  Infanti  Carolo  • filio  fuo 
eventualem  in  Hetruriæ,  Parmæ  8c  Placen- 
tise  Ducatus  fucceflionem  collimanti , atque 
Sponfionibus  inter  Eandem  ôc  Regiam  Magnæ 
Britanniæ  Majeftatem  initis,  prouti  illæ  Suæ 

Ma- 
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Majeftati  Cæfareæ  Catholicae  communicatæ,' 
atque  prxinfcrtis  Declarationibus  explanatas 
fuerunt , penitus  fatisfa&um  ceraeret , fua 
quoque  ex  parte . iis  deeffe  noluit , quae  com- 
muni  quieti  firmiùs  adhuc  ftabiliendæ  infervi- 
re  poterant. 

Quem  quidera  in  finem  Sacra  Sua  Majet 
tas  Caelàrea  Catholica  Celfiffimum  Principem 
ac  Dominum  Eugenium  Sabaudia  , & Pede- 
mont'tum  Principem , Altefatæ  S use  Majeftatis 
Caefàreae  Catholicae  Confiliarium  Adualem 
Intimum,  Confilii  Aulico-Bellici  Praefidem, 
fuumque  Locumtenentem  Generalem,  Sacri 
Romani  Imperii  Campi-Marefchallum , ac  E- 
jufdem  Regnorum  , ac  Statuum  per  Italiam 
Vicarium  Generalem  » & unies  Defultorio-; 
rum  Legionis  Præfedum , Aurei  Velleris  E- 
quitem  : Nec  non  Illuftriffimum  , & Ex-j 
cellentiffimum  Dominum  Philippum  Ludo- 
vicum  Sacri  Romani  Imperii  Thefaurarium 
Haereditarium  Çomitem  à Sinzendtrf,  Libc- 
rum  Baronem  in  Ernftbrunn  ; Dominum 
Dynaftiarum  Gfoll,  fuperioris  Selowiz»  Por- 
liz,  Sabor,  Miilzig,  Loos,  Zaan,  & Dros- 
kau,  Burggravium  in  RheineCk,  Supremurn 
Haereditarium,  Scutiferum  ac  Praeciforcm  in 
Superiori  v.  & Inferiori  Auftria  Anafum,  Au- 
rei Velleris  Eauitem  : Sacrae  Caefareæ  Ca- 
tholicae Majeftatis  Camerarium  , . Adualem 
Confiliarium  Intimum  , ac  primum  AulaeCan- 
cellarium:  ac  Illuftriffimum  Dominum  Gun-. 
daccarum  Thomam , Sacri  Romani  Imperii 
Comitem  ad  Starbenberg  in  Schaumburg , 
& VVaxenberg,  Dominum  Ditionum  Efchel- 

* berg» 
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berg  , Lichtenhaagi  Rottenegg,  ' Freyftadç, 
Haus , Oberwalfée  , Senftenberg  ? Boden- 
dorfj  Hattwan,  Aurei-Velleris  Equitem,  Sa- 
cræ  Cæfareae  Catholicae  Majeftatis  Confilia- 
rium  Intimum  Adtualem,  Archiducatûs  Au- 
ftrise  Superioris  Marefchallum  Hæreditarium  ; 
& denique  Illuftriffimura  , & Exçellentifli- 
flium  Dominum  Jofephum  Lotbarium  , Sa- 
cri  Romani  Imperii  Comitem  à Konigfegg  , 
& . Rothenfels , Dominum  in  Aulendorf , & 
Stauflèn , Sacrae  Cæfaræ  Catholicae  Ma- 
jeftatis Çonfiliarium  Aâualem , Intimum  , 
Confilii  Aulico  - Bellici  - Vice  Præfidem  , 
Generalem  - Campi  Marefchallum  , Warafdi- 
ni  j & Confinium  Petrjniorum  Præfec- 
tum  Generalem  , unius  Legionis  Pedeftris 
Tribunum  , & Ordinis  albæ  Aquiiæ  Poloni- 
cæ  Equitem.  Sacra  verà  Regio-Catholica 
Majeftas  Illuftriff.  & Excellent^  Dominum 
Jacobum  Francifcum  Fitzjames , Duca  de  Li- 
ria  y & de  Xerica  , ex  Magnatibus  Hilpa- 
nix  , primæ  .Çlaffis  , Aurei  Veîleris  & Sanc- 
torum  Andreæ  & Alexandri  de  Ruflîa  E- 
quitem,  Primum  Regentem  pçrpetuum  Ci- 
rvitatis  fandli  ^Phiiippi,  Sacræ . Catholicte  Ma- 
jeftatis Cubicularium,  Caftrorum  Præfedlum, 
Suumque  apud  A'.tefatam  Majeftatem  Suam 
Caefaream  Catholicam  Miniftrum  Plenipoten- 
.tiarium:  Et  Sacra  denique  Regia  Britannica 
Majeftas  Dominum  Thomam  'Robtnfon  Armi- 
gerum  , in  Comitiis  Parlamenti  Magnae  Bri- 
tanniæ  Senatorem  , & Miniftrum  fuum  apud 
P^diaam  Majeftatem  Suam  Caefaream  Ca- 
tbolicam  ; plenâ  poteftate  muriiverunt , qui 
- - . • . i ' col- 
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collatis  inter  fe  ■ confiliis  , • & commutati» 
prius  Plenipotentiarum  Tabulis  in  iequenteà 
Articulos,  ôc  conditiones  convenerunt. 

► 

• » 

Articulus  I. 

' 5 

Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeftas  pro- 
bè  perpenfô  præinferto  Articulé  tertio  Trac- 
tatûs  die  16.  Martii  præfentis  anni  conduit, 
& probè  perpenfis  duabus  Declarationibus  , 
pariter  praeinfercis , cujus  quidem  Articuli , ‘ 
& quarum  : Declarationum  ténor  in  eo  jam 
eft:. , • dt  - effe&ui  detur  , nihil  ampliùs  à le 
defiderari , quin  potiùs  iifdem  fé  penitus  ac~ 
quiefeere  profefla  eft,  Atque  ne  ullus  dubia» 
aut  controverfiae  locus  fuperfit , promptam 
fefe  infuper  paratamque  exhibuit , ut  tam 
T raâatus  Londini  die  fecunda  Augufti  An- 
no  1718.  initus , ac  vulgô  Foedus  Quadru- 
plex nuncupatus , tum  pax  Viennae  Auftrias 
aie  feptima  Junii,  Anno  1725.  inter  Sacrara 
Cæfaream  Catholicam  Majeftatem , Sacrum- 
que  R.omanum  Imperium  ex  una  , atque 
Altefatam  Sacram  Regiam  Catholicam  Ma-, 
jeftatem  ex  altéra  parte  conclufa  plenè  itl 
omnibus  • Articulis , Çlàufulis , ac  'Conditio- 
nibus  renôventur  , ac  formentur:  iis  tantum 
exceptis,  que  de  immutandis  neutrarum  Par- 
tium  præftdiis  in  Hifpana  praefidia  fuprà  cita- 
to  Articulo,  ac  Declarationibus  mutuo  con- 
îenfu  placuerunt  , atque  præfente  Traitant 
denuô  corroborata  font.  Hune  iraque  in  fi- 
nem  Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeftas  de- 

cla- 
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claravit , ficuti  vigore  hujus  Articuli  déclarât , 
quod  præcitati  Traétatus  plenè  renovatis, 
ac  denuo  firmati  cenfendi  fint , proud  etiam 
præfente  Articulo  renovantur,  ac  denuo  fir- 
mantur,  promittitque  Sacra  Sua  Regio  Ca- 
tholica  Majeftas  tam  pro  fe,  quàm  pro  haere- 
dibus  fuis  , ac  Succefloribus,  fpeciadm  pro 
eo  infuper  ex  defcendentibus  fuis  mafculis , 
cui  juxta  modô  memoratos  Tradbatus , teno- 
remque  literarum  inveftituræ'’Eventualis , die 
ô.  Decembris  Anno  172^.  expeditarum,  ex- 
■pnâÎL  penitus  Lineâ  Mediceâ  & Farnefiâ 
Mafculâ  Succeffio  in  àntediâos  Hetruriæ , 
Parmæ  & Placentiæ  Ducatus  debctur,  aut 
adquem  hæc  ipfa  Succeffio  futuris  temporibus 
devolvetur , quod  tam  ipfa  quàm  hæredes  fui 
ac  Succeflores,  6c  fpeciatim  is  ex  defcenden- 
tibus fuis  Mafculis,  ad  quem  modo  memorata 
Succeffio  devoluta  fuerit , præftare , atque  ad- 
implere  omnia  ea  ac  fingula  velint , ac  tenean- 
tur , quæ  in  præcitatis  duobus  Tra&atibus 
«pontinentur.  ! \ 

***>*■  Articülüs  II. 

. Viciffim  Sacra  Cæfârea  Catholica  Majeftas  > 
6c  Regia  Britannica  Majeftas  promittunt , ac 
fefè  Sacræ  Regiæ  Catholicæ  Majeftati , ip- 
fiufque  Hærcdibus , ac  Succefloribus  obftrin- 

funt , quod  favore  prolis  mafculæ  præfentis 
ïifpaniarum  Reginæ,  prout  ilia  juxta  Traâa- 
tus  antea  citatos,  ac  tenorem  literarum  In- 
veftituræ  eventualis  ad  Succeffionem  in 
Hetruriæ,  Parmæ,  & Placentiæ  Duca- 
tus yocata  eft , omnia  ea  ac  fingula  ad- 

im** 
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implere  vclint  , quæ  in  præinferto  Articulo 
tertio  Tradtatûs  die  décima  fèxtâ  Martii  hu- 
jus  anni  conclufi  , ac  duabus  Declarationi- 
bus  pariter  præinfertis  difpofita  reperiuntur. 
Nec  minùs  Sacra  Cæfarea  Catholica  Ma- 
jeftas acceptando  Renovationem  Fcederis 
Quadruplicis  nuncupati  , Sacra  autem  Cæfa- 
rea  Catholica  Majeftas  acceptando  infuper 
Renovationem  Pacis  die  7.  Junii  , Anno 
1725.  inter  Eandem,  6c  Sacrum  Romanum 
Imperium  ex  una  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam  Majeftatem  ex  altéra  parte  conclufæ, 
promittunt , ac  fefe  pro  fe  , ac  fuis  Haere- 
dibus , & Succefforibus  obftringunt , quôd 
fua  quoque  ex  parte,  in  quaritum  ad  unam- 
quamque  Earundem  fpedtat , erga  Sacram  Re- 
giam Catholicam  Majeftatem,  6c  ipfus  H æ- 
redes  , 6c  Succeffores  fideliter  fint  adimple- 
turæ,  quæcunque  vigore  hujus  Acceptations 
præftanda  veniunt  j nimirum  Sacra  Cæfarea 
Catholica  Majeftas  quæcunque  tum  in  Fœ- 
dere  Quadruplice , tum  in  ante-memorata  pa- 
ce  die  7.  Junii,  Anno  1725.  conclufa  fanci- 
ta  funt.  Sacra  verô  Regia  Britannica  Majef- 
tas , quæcunque  juxta  Fœdus  Quadruplex  nun- 
cupatum  ab  Eadem  a dimplenda  veniunt. 

Articulus  III. 

Quæ  ha&enus  mutuo , ac  irrevocabili  Par- 
tium  Contrahentium  confenfu  placuerunt, 
normæ  loco  infervire  debebunt , five  unicè 
de  introducendo  præfidiario  Hifpano  Milite, 
fivé  cafu  apperturæ  in  Quadruplice  Fœdere 
exprefio  exiftente  , de  immtflione  quoque 
*.  Screr 
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Serenifiimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  in 
Parmx  , & Placentixque  Ducatus  quæftio 
.fit>  ita  nimirum,  ut  ultirao  hoc  in  cafu  præ- 
fatus  Sereniffimus  Hifpaniarum  Infans  Caro- 
lus,  aut  qui  poft  eum  Articulo  Quinto  Fœ- 
deris  Quadruplicis  ad  Succeffionem  hanc 
-eventualiter  vocatur , poffeffionem  horutn 
Ducatuum  ea  plané  ratione,quae  inLiterisIn- 
yeftituræ  eventualis  de  die  nonâ  Decembris, 
;Anno  1723.  expreffa  eft , adipifci  poflit , ac 
-debeat. 

Articülvi  IV.- 
Cum  ea , quæ  favore  Serenifiimi  Hiipania- 
rum  Infantis  Caroli , aut  eorum , qui  in 
-Jura  ipfius  juxta  antememoratas  Tra&atus  fub- 
intrant  , Articulo  Quinto  Foederis  Quadru- 
plicis difpofita  reperiuntur,  tum  etiam  Spon- 
fiones  defuper  inter  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam  Majeftatem,  & Sacram  Regiam  Britan- 
nicam  Majeftatem  initæ  jam  dudum  Sereniflï- 
mis,  qui  pro  difpariatè  temporis  tune  in 
vivis  erant  , Magnæ  Hetruriae , Parmae , 
& Placentiæ  Ducibus  exhibitæ;  neque  mi- 
nus præinfertus  Articulus  tertius  Tra&atûs 
JDie  16.  Martii  præfentis  Anni  Viennae  con- 
clufi,  eoque  pertinentes  duæ  Declarationes 
pariter  præinfertæ  Magni  Hetruriae  Ducis  , 
& Parmenft  in  Aula  Cxfarea  comtnoranti- 
i)us  Miniftris  communicatx  fuerint  * nihil 
autem  pro  corroboranda  publica  tranquilli- 
tate  magis  exoptandum  fit , quàm  ut  omne 
‘ obftaculum  & contradidtio  , unde  rémora 
forfan  iis  , quæ  mutuo  Partium  Contrahen- 
tiura  confeniu  hadtenùs  placerunt , afferri 
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poflèt , quantociùs  amoveatur  j hioc  eft 
quod  Sacra  Cæfarea  Catbolica  Majeftas , 
Sacra  Régla  Catbolica  Majeftas  , 6c  Sacra 
Regia  Britannica  Majeftas  promiferint , ac 
fefe  obligârint , quod  unaquæque  Earunderrt 
ftatim  ac  præfens  Tradatus  fignatus  atque 
fabfcriptus  fuerit,  ôrünem  operatn  bonâ  fade 
fit  impenfura , qüo  Sereniflimus  qaoque 
Magnas  Dax  Hetruriæ , non  tantum  fœpe- 
fatæ  præfidiarii  Hifpani  Militis  introdudioni  » 
fed  & omnibus  iis,  quæ  alias  juxta  antecita- 
tos  Tradatus , Cortventiones , & Declara- 
tiones  favore  prolis  Mafculæ  præfentis  Hif* 
paniarum  Reginæ  difpofita  reperiuntur  , 
quantociùs  alïentiat  i ità  tamert,  ut  fubfe- 
cuto  etiam  prædidi  Magni  Hetrùriaa  Ducis 
confenfu  Curtda,  quæ  hadenüs  memorata 
funt,  non  rtift  poft  permutatas  invicem  Ra- 
tihabitionem  Tabulas  locum  habere  queanc 
Articui  us  V. 

Prætereà  Sacra  Cæfarea  Catholica  Maje- 
ftas , Sacra  Regia  Catholica  Majeftas , 6c 
Sacra  Regia  Magnas  Britartniæ  Majeftas  dé- 
clarant, nihil  fibi  magis  in  votiseffe,  quàm 
ut  Sereniftîmus  Magnus  Hetruriæ  Dux  iis 
acquiefcere  velit,  quibus  in  antememoratis 
Tradatibus  tum  Dignitatî  fuæ  ac  quieti , 
tum  etiam  propriæ,  & fubdicorura  Statuutn 
fecuritati  confulitur.  Quem  quidem  in  finem 
præfatæ  Partes  Concrahentes  non  tàntdm 
fibimet  invicem,  fed  & Regiæ  Suæ  Celûtu- 
dini  promittunt,  ac  fpondent  quôd  ea  om- 
nia  ôc  fingula , quæ  in  antecitatis  Tradati- 
î>us  tum  quoad  Dignitatem  fuam , tum 

X»me  VI.  O quoad 
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Îiuoad  propriam  ■>  & fubditorum  Statuum 
ccuritatem  difpoiîta  reperiuntur  , renovata  , 
ac  confirmata  cenferi  debeant,  quôdque  ea 
tuenda  & explenda , feu , uti  vulgo  vocant , 
guarentigianda  in  fe  fufcipiant. 

Articulus  VI. 


' Et  quoniam  pro  affequendo  , perficien- 
doque  fai  u tari quem  Partes  Contrahentcs 
intendunt,  fcopo,  comraunis  nimirum  quie- 
tis  penitus  firmandîe  j nihil  magis  expedire 
vifum  eft  , quàm  fi  Sereniffimus  Magnus 
Dux  Hetrurise  præfenti  Tradlatui  acceflerit  j 
hinc  eft  quod  Eædem  Partes  Contrahentes 
è re  eflè  judicârunt , Regiam  Suam  Celfitu- 
dinem  amiciflîmis  verbis  ad  hanc,  quæ  mo- 
d6  memorata  eft  , accefiîonem  invitare , fi- 
cuti  Eandem  præfente  Articulo  ad  hoc  ip- 
fum  invitant:  qu6  nimirum  Regiâ  Suâ  Cel- 
fitudine  ad  opus  tam  proficuum  pariter  con- 
currente eô  fecurior  fit  publia  Europae  tran- 

Præfens  Tradtatus  ratihabebitur  & appro- 
babitur  à Sua  Sacra  Cæfarea  Catholica  Ma- 
jeftate,  & Sua  Sacra  Regia  Majeftate  Mag- 
næ  Britanniæ , & Ratihabitionum  Tabulæ 
intrà  fpatium  duorum  Menfium,  à die  Sub- 
Icriptionis  computandorum  > aut  citiùs  fi 
fieri  poteritj  Viennae  Auftriae  iqvicem  cxtra- 
dentur  & commutabuntur. 


In  quorum  fidem  robùrque  tam  Cæfarei 
Commiflàrii  tanquam  Legati  Plenipotentia- 

rii  Ëxtraordinarii  j quàm  Regis  Catholici, 
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& Regis  Magnæ  Brittanniae  Miniftri  plenâ  par  . 
riter  facultate  muniti  Tabulas  has  propriis  ma- 
fiibus  fubfcripferunt , & Sigillis  fuis  munive- 
runt.  - Adta  haec  funt  Viennæ  auftriæ  die  11. 
Menfis  Julii  Anno  Domini  Milleümo  Septin- 
gentefimo  Trigefjmo  Primo.  • 


(LVS.)  Eugenius  (L.  S.)  Oux  (L.  S.  To- 
à Sabaudia.  de  Liria.  masRobin- 

fon. 


(L.  S.) 

Lud.  C.  à Sin- 
zendorfF. 

(L.  S.),Gundac- 
carus  C.  à Stah- 
renberg. 

( L.  S.)  J.  L.  C. 
à Koningfegg. 


,,  Tradu&ion  du  Traité  de  Vienne  du  aij 

„ Juillet  avec  le  précis  des  Articles  fecrets. 

* - 


jiu  nom  de  la  Très  - Sainte  & tndivifibU 

Trinité.  Amen.  ' ! 


• » 

x » 

SOit  notoire  à tous  & chacun  à qui  il  a^ 
. parlent  ou  pourra  apartenir  j Que  s’é- 
tant élevez  differens  troubles  ( dont  la  tran- 

S[uilité  publique  a même  été  menacée)  au 
ùjet  de  l’introduélion  des  Garnilôns  EJpagno- 
les  dans  les  Places  de  Tofiane , Parme  & 
Plaifance , que  Sa  Majçfté  Catholique  avoit 
jugé  à propos  de  faire  garder  par  les  T rou- 
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pes , au  lieu  des  Neutres  qui  y dévoient 
être , fuivant  ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
Je  Traité  de  la  Quadruple  Alliance'.  En 
conféquence  de  quoi)  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique , ainfi  que  Sa  Majefté  Roïale 
de  la  Grande  - Bretagne , pour  prévenir  les 
maux  qui  pourraient  en  réfulter , étoient 
convenues  ci-devant  par  l’Article  III.  du 
Traité  conclu  & figné  à Vienne  le  16.  Mars 
de  la  préfente  Année,  & par  deux  Décla- 
rations qui  y font  annexées  ; comme  il  paraît 
clairement  par  la  teneur  dudit  Article  & des 
fufdites  Déclarations,  dont  voici  la  Copie  mot 
à mot. 


ARTICLE  III. 

« 


Du  Traité  tondu  le  16.  Mars  1731. 

r * 

' * > 


ET  d’autant  - qu’il  a été  fouvent  répréfen- 
r té  à Sa  Majefté  lmp.  & Cath.  avec 
des  expreffions . remplies  d’amitié  de  la  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  -Bretagne 
& des  Hauts  & Puiftàns  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  qu’il  n’y 
avoit  point  de  moïen  plus  fûr  pour  établir 
une.  Tranquilité  publique  défirée  depuis  fi 
long-tems,  & pour  y parvenir  le  plus  promp- 
tement qu’il  étoit  pofllble > que  d’aflurer 
encore  davantage  la  Succeffion  des  Duchez 
de  Tojcane  , Parme  & Plaifance  , deftinée 
au  Sereniffime  Infant  Don  Carlos , en  intro- 
duiront immédiatement  dans  les  Places  fortes 
dcftlits  Duchez,  6000.'  Hommes  de  Trou- 


- ' > * 

K '•* 

i * 


pes 


* 


t 
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pes  Efpagnoles  ; Sadite  Majefté  lmp.  & 
Cath.  déûrant  d’encrer  dans  les  vues  , & de 
féconder  les  défirs  pacifiques  de  Sa  Majeftc 
Brit.  & des  Hauts  & Puiflans  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  , ne  s’oppofera 
en  aucune  façon,  de  fon  côté,  à l’Introduc- 
tion pacifique  desdits  6000.  Efpagnols  dans 
les  Places  fortes  des  DucheZ,  de  Tofcane , 

T arme  & Plaifance , en  conféquence  des 
promefles  faites  ci-deflus  par  Sadite  Majefté 
Brit.  & par  les  Etats  Généraux.  Et  Sa  Maj.' 
Imp.  & Cath.  jugeant  nécefiàire  que  l’Em- 
pire y donne  aufii  fon  confentement , elle 
promet  en  même  tems  qu’elle  ne  négligera 
rien  pour  que  ce  confentement  , foit  donné 
dans  l’efpace  de  deux  mois  ou  plutôt , fi 
faire  fe  peut  ; & pour  obvier  plus  promp- 
tement aux  troubles  qui  menacent  le  répos 
public,  Sa  Majefté  Imp.  6c  Cath.  promet 
en  outre  , qu’aufti  - tôt  que  l’on  aura  fait 
l’échange  mutuel  des  Ratifications  > elle  no- 
tifiera 1 le  confentement  qu’elle  a donné  en 
qualité  de  Chef  de  l’Empire  pour  ladite  In- 
troduction paifible , au  Miniftre  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  , aufli-bien  qu’au  Miniftre 
de  P arme,  l’un  & l’autre  reûdans  à là  Cour; 
& partout  où  l’on  jugera  convenable.  Sa 
Sufdite  Majefté  Imp.  éc  Cath.  promet  en- 
core & allure , qu’elle  eft  û éloignée  de 
fufeiter  ou  d’apporter  aucun  empêchement , 
directement  ou  indirectement  » à ce  que  l’on 
reçoive  les  Garnifons  Efpagnoles  dans  les 
Places  fufdites , qu’au  contraire  elle  emplo- 
yer fes  bons  Offices  & interpofera  fon  Au- 
torité pour  lever  tous  les  obftacles , difficul- 
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tet  ou  enfin  tout  ce  qui  pourrait  s’oppofef  à 
ladite  introduction  » : & par  conféquent  pour 
que  les  6000  Hommes . de  Troupes  Efpa* 
gnôles  puiflènt  être  introduits  tranquillement 
le  fans  aucun  retardement  dans  les  Places  * 
fortes  y tant . du  Grand  Duché  de  Tbjitne , 
que  dans  celles  des  Duchez,  de  Parme  & 
Thifanu , : de  la  manière  qui  a été  dite  ci* 

delïus;  • ' 

* *■* 

. * , r » * * t « >» - 

» , , 1 » 1 1 * i' 

- I , , - - » ‘ 

Déclaration  concernant  la  Succeffîon  de . 

f . > au  1 V ♦ * 

, - Parme.  . 

• # ■ 

r ' r ' f * ■ * ♦ * 1 

. * m-  é * -m.  t * + 

D Ans  la  crainte  que  la  mort  irtptévûë 
: du  ' feu  Se  r.  Princë  Antoine  Fat  ne  te  i 
dans  fôû  vivant , Düc  dé  Parme  & de  Fiai* 
lancé' , ) n’apporte  quelque  retardement  ou 
quelque  Obitacle  à • la  Concîufion  de  Ce 
Traité}'  étant  arrivée  dans  le  'teins  même 
que  l’ôn  étoit  fur  le  point  dé  le  Conclure  j 
Sa  Majëfté  lmp.  & Cath. , én  vertu  du 
préfent  ' ACfce , déclare-  St  s’engage  à Cé 

2u’au  cals  1 que  fefperance  : ôû  l’ôn  eft  de  là 
rroflèflfe  de  là  Ser.  Düchëflè  > ;•  Veuve  du* 
✓ dit  Se.  Duc  Antoine , vient  à fe  confirmer  j 
St  que  ladite  Ducheflè’  Veuve  mit  au  Mon- 
dé quelque  Enfant1  mâle  tout  Ce  qui  a été 
réglé  âti  fujet  de  l’fntroduCtidn  des  - Gàrni- 
fons  des  Trôupes  Efpagnoles  dans  les  Places 
IbrteS  de  Parme  & de  Plaifance , tant  par 
l’Article  III.  du  Traité,  conclu  aujourd’hui, 
- qüë  par  l’Aéte  de  Déclaration  rapporté  ci- 
deflus , aura  lieu  , tout  comme  li  la  mort 
imprévue  du  Duc ; n’étoit  point  fûrvenuë  : 

C.  • Mais 


• / 
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Mais  que  fi  l’efpérance  que  l’on  a conçue 
de  la  Groffeffe  de  la  fufdite  Ducheffe  Veuve 
vient  à s’évanouir  , ou  qu’elle  mette  au 
Monde  une  Fille  pofthume  * pour  lors  S. 
M.  I.  fufdite  déclare  & s’engage  à ce  qu’au 
lieu  d’introduire  ces  Garnifons  Efpagnoles 
dans  les  Places  fortes  de  Parme  6c  de  Plai- 
fance , le  Ser.  Infant  d’Efpagne  , Don  Carlos 
foit  mis  en  poflèffion  defdits  Du  chez , de 
la  même  maniéré  dont  l’on  étoit  conve- 
nu du  confentement  dé  l’Empire , avec  la 
Cour  d’Efpagne  , & fuivant  la  teneur  des 
Lettres  de  l’Inveftiture  Eventuelle  , laquelle 
teneur  lêra  regardée  comme  repetée  & con- 
firmée dans  tous  fes  Articles , Claufçs  & 
Conditions  ; en  forte  cependant  que  ledit 
Infant  d’Efpagne,  ainfi  que  la  Cour  d’Ef- 
pagne , fatisferont  à tous  les  Traitez  ante- 
rieurs, dont  l’Empereur  eft  Partie  Contrac- 
tante du  contentement  de  l’Empire.  De 
plus  , les  Troupes  lmp.  • aïant  été  mifes 
après  la  mort  du  fufdit  Duc  Antoine  Famé - 
«e  , dans  les  Places  fortes  de  Parme  6c  de 
Plaifance , non  en  vûë  d’apporter  aucun 
empêchement  à la  Succeflioh  Éventuelle, 
félon  qu’elle  eft  affurée  au  Ser.  Infant  Don 
Carlos , par  le  T raité  de  Londres , appelle  ' 
communément  de  la  Quadruple  - Alliance  , 
•mais  pour  prévenir  toutes  les  entreprîtes  qui 
auroient  pû  troubler  la  tranquillité  de  l’Ita- 
Jie,  S.  M.  Imp.  6c  Cath.  voyant  que  par 
le  Traité  conclu  aujourd’hui , le  Répos  pu- 
blic eft  rétabli  6c  affermi , autant  qu’il  a 
été  pofiible , fuivant  fes  défirs  pacifiques , 
elle  déclare  dérechef  qu’en  mettant  fes  Trou- 
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pes  dans  les  Places  fortes  de  Parme  & de 
Plaifancej  elle  n’a  eu  d’autre  intention  que 
d’affurer  , autant  qu’il  étoit  en . fon  pouvoir 
la  Succeffion  du  Ser.  Infant  Don  Carlos , fé- 
lon qu’elle  eft  affûrée  audit  Infant  par  le 
Traité  de  Londres , & que  bien  loin  de 
s’oppofer  à ladite  Succeffion  , , au  cas  que  la 
Ligne  Mafculine  de  la  Maifon  de  Farneze 
foit  entièrement  éteinte , bien  loin  auffi  de 
vouloir  s’oppofer  à l’Introdu&ion  des  Trou- 
pes Efpagnoles , fi  la  Ducheffe  Veuve  venoit 
à mettre  au  Monde  un  Fils  pofthume  : S. 
M.  Imp.  au  contraire  déclare  de  promet  de 
donner  des  ordres  exprès  pour  en  faire  for-' 
tir  fes  Troupes , foit  afin,  que  l’Infant  Don 
Carîos  entre  en  poffeffion  des  fufdits  Duchez» 
fuivant  la  teneur  des  Lettres  d’Inveftiture 
Eventuelle,  foit  pour  que  les  Garnifons  Ef- 
pagnoles puifient  être  introduites  paifible- 
.ment  & fans  aucune  opofition  de  qui  que 
ce  foit  ; mais  ces  Garnifons  ne  pourront 
.fervir  à autre  ulâge  que  pour  aflurer  à l’In- 
fant  Don  Carlos  la  Succeffion,  au  cas  que 
la  Ligne  Mafculine  foit  entièrement  éteinte 
dans  la  Maifon  de  Farneze. 

« 

Déclaration  au  fttjet  des  . Garnifons  Ef- 
pagnoles q ne  Von  doit  introduire  dans 
les  Places  fortes  de  Tofcane,  Parme 

Plaifancc, 

*'  % • 

% 

D’Autant  que  S.  M.  Imp.  de  Cath.  a 
voulu  avoir  toutes  fes  furetez  avant 
que  dé  çonfentir  > de  fon  côté , à l’Article  III. 

du 
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du  Traité  conclu  aujourd’hui,  qui  régie  l’In- 
trodu&ion  immédiate  des  Garnifons  Efpa- 
gnôles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane , 
Pdf  me  & Plaifanee , en  conformité  des  véri« 
tables  vues  & intentions,  contenues  dans  les 
promefles  faites  & lignées  dans  le  Traité  de 
Seville  le  21.  de  Novembre  1729  \ Sa  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & les  Hauts 
ôc  Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  ont  non-feu- 
lement de  bonne  Foi  exhibé  à Sa  Maj. 
Imp.  & Cath.  ces  promefles , telles  qu’on 
les  voit  ci -jointes  ; mais  encore  ils  n’ont 
pas  craint  cPaflurer  très  fortement,  que  Jorf- 
qu’ils  font  convenus  d’introduire  les  Gar* 
nifons  Efpagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Tofcane , Parme  & Plaifanee  , ils  n’ont  eu 
aucune  intention  de  s’éloigner , en  quoique 
ce  foit,  de  ce  que  l’on  trouve  réglé  dans 
l’Article  V.  de  la  Quadruple  alliance  , con- 
clue à Londres  Je  2 . Août  1718.  , foit  à 
l’égard  des  Droits  de  Sa  Majefté  Impériale 
& de  l’Empire , foit  pour  la  fureté  des 
Royaumes  ôe  Etats  que  Sa  Maj.  Imp.  pof- 
fede  a&uellement  en  Italie  , foit  enfin  pour 
conferver  le  Repos  & la  Dignité  de  ceux 
oui  étoient  pour  lors  légitimes  Poffefleurs 
ae  ces  Duchez  : Pour  cet  effet  , Sa  M.  !c 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  & les  Hauts  ôc 
Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais- Bas,  ont  décla- 
ré & déclarent,  qu’ils  font  tous  difpofez 
& prêts  à donner  à Sa  M.  Imp.  & Cath.  , 
comme  ils  font  par  le  préfent  Aéte,  toutes 
les  promefles.  Evitions , ou  , comme  l’on 

O 5 dit. 


Digitized  by  Google 


2,1 8 Recnctl  Hiflorique  d'AEles  s 

dit,  les  Garanties  , auflî  fortes  ôc  auffi  fo * 
lemnelles  qu’on  peut  les  fouhaiter , tant  fur 
les  Chefs  que  l’on  a rapporté  ci-deffus,  qiiè 
fur  tous  les  autres  Points  qüi  font  encore 
contenus  dans  le  fuldit  V.  Article  du  Traité 
nommé  la  Quadruple  Alliance » 


Spécification  des  Engagement  du  Traité  de 
Seville . 


,,  U’on  effeâuera  dès  à préfent  l’Intro- 
duétion  des  Garnifons  dans  les  Pla- 
3,  cesde  Livourne , Porto  Ferrajo  , Parme 
„ & Plaijance , au  nombre  de  fix  mille 
,,  Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Ca- 
» tholique  & à fa  Solde,  lefquels  ferviront 
,,  pour  la  plus  grande  affûrance  3 & con- 
3,  (ervation  de  la  SucceflGon  immédiate  def- 
„ dits  Etats  , en  faveur  du  Sereniffiihe  Iti- 
„ fant  Don  Carlos  j & pour  être  en  état  de 
„ refîfter  à toute  entreprife  de  oppofition  , 
„ qui  pourrait  être  fufeitée  au  préjudice 
„ de  ce  qui  a été  réglé  fur  ladite  Succef- 
„ fion. 

„ Que  les  Puiflànces  Contrariantes  fè- 
,,  ront  dès  à préfent  toutes  les  diligences  , 
„ qu’elles  croiront  convenables  à la  Digni- 
,,  tè  & au  repos  des  Sereniflimes  Grand 
„ Duc  de  Tbfiane  > & Duc  de  Parme , afin 
„ que  les  Garnifons  foient  reçues  avec  la 
„ plus  grande  tranquillité  , & fans  oppofi- 
w tion,  des  qu’elles  fe  préfenteront  à la  vûë 

„ des 
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jj  des  Places  où  elles  devront  être  irttrodui- 
jj  tes. 

„ Que  lefdites  Gamifons  feront  aux  pré- 

fens  poffeffeurs  le  Serment  , de  défendre 
j>  leurs  Perfonnes  , Souverainetés , Biens  » 
jj  Etats,  & Sujets,  en  tout  ce  qui  ne  fera 
» point  contraire  au  Droit  de  Succeflion 
jj  refervé  au  Serèniflime  Infant  Don  Carlos  $ 
jj  Sc  les  préfens  Pofleffeurs  ne  pouront 
j>  rien  demander  j ou  exiger,  qui  y foit  con* 
j,  traire. 

j,  Que  lefdites  Garnifoné  ne  fe  mêleront 
jj  directement  ni  indiredtement , fous  aucun 
j>  prétexte  que  ce  puifle  être  , des  affaires 
j,  du  Gouvernement  Politique , Economie 
,,  que  , ni  Civil  ; de  auront  ordre  ttès  ex- 
,,  près,  de  rendre  aux  Sereniflimés  Grand 
jj  Duc  de  Tofcane  j Sc  . Duc  de  Parme  > 
jj  tous  les  Refpecffs  & Honneurs  Militai- 
3j  res  , qui  font  dûs  à des  Souverains  dans 
jj  leurs  Etats. 

j,  Que  l’objet  dô  Hfltfodu&ion  defdits 
,>  ux  mille  Hommes  * des  Troupes  de  St 
,j  Mafefté  Catholique  j ÔC  à (à  Solde,  étant 
jj  d’aflürer  au  SerenifÂmâ  Infant  Don  Car- 
jj  los  la  Succeflion  immédiate  des  Etats  de 
,,  Tbfitihe  j de  Par  Me  & de  'Platfance  j Sa 
jj  Majeffé  Gatholique  promet  , tant  pour 
,j  elle  j pour  fes  Suteefleurs , qu’au fïi* tôt 
,,  que  le  Sereniflittie  Infant  Don  Carlos 
,j  fort  Fis  Ou  tel.  autre  j qui  fera  à fes  Droits, 
jj  fera  Poffr  fleur  tranquille  defdits  Etats , & 
,j  en  fljreté  contre  toute  invafion  & autres 
„ juftes  motifs  de  crainte  , elle  fera  retirer 
u des  Places  de  ces  Etats  les  Troupes , 

„ qui 
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qui  feront  fiennes  * & non  pas  propres  à 
„ l’Infant  Don  Carlos,  ou  à icelui,  qui  fera  à 
,,  fes  Droits  ; en  forte  par  là , ladite  SucCefBon 
„ & poffeflîon  relie  allurée  & exempte  de 
„ tous  évenemens.  ... 

„ Que  les  Puiflànces  Contractantes  s’en- 
„ gagent  d’établir  , felon  les  Droits  de 
j,  Succeflion , qui  ont  été  ftipulez  , & de 
» maintenir  le  Serenilïime  Infant  Don 
,,  Carlos  3 ou  celui  à qui  pafleront  les  Droits , 
,3  dans  la  poffeflîon  de  jouïffance  des  Etats 
„ de  Tofcane  , de  P arme  & de  VU tjfance  j 
„ lors  qu’il  y fera  une  fois  établi , de  le 
i3  défendre  de  toute  infulte  contre  quelque 
„ Puiffance  que  ce  foit  ; qui  penferoit  à 
„ l’inquiéter  , fe  déclarant  Garantes  . à per- 
„ petuité  du  Droit  , Poffeflîon  , Tran- 
„ quilité  & Répos  du  Serenilïime  In- 
,3  lant , & de  fes  Succeffeurs  auxdits  E- 

tâtS»  , < . • ■ 

„ Qu’à  l’égard  des  autres  détails,  ou 
3,  Reglemens  concernant  la  manutention 
,,  deiditës  Garnilbns  une  fois  établies  dans 
„ les  Etats  de  Ttjcane  , de  F arme  & pUi- 
„ jante  , comme  il  eft  à préfumer , que  Sa 
,,  Majefté  Catholique  & les  Sereniflimes 
,,  Grand  Duc  , & Duc  de  Parme  en  con- 
3, . viendront  par  un  Accord  particulier  , les 
,,  autres  Puiffances  Contractantes  promet- 
„ tent  que  dès  que  cet  Accord  fera  fait, 
3,  elles  le  ratifieront  & garantiront,  tant  en- 
„ vers  Sa  Majefté  Catholique,  qu’envers 
„ les  Sereniflimes  Grand  Duc  , & Duc  de 
„ Parme. 

...  Or, 
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Or , Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  ^ 
ûïant  eu  communication  dudit  Article  ôc 
des  Déclarations  qui  en  dépendent , fuivane 
qu’elle  l’avoit  fouhaité  } aïant  auffi  vu  que 
lefdits  Articles  & Déclarations  ne  tendo- 
ient  qu’à  aflïïrer  de  plus . en  plus  au  Sere- 
niffime  infant  Don  Carlos  Ion  Fils  , la  Suc- 
ceffion  éventuelle  dans  les  DucheZ  de  ToJ • 
cane , de  Parme  fie  de  Plaijance  : Enfin 

Sadite  Majefté  Catholique  voiant  que  l’on 
avoit  entièrement  fatisfait  aux  Engagement 
contractez  entre  elle  fie  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , iêlon  qu’ils  avoient 
été  communiquées  à Sa  Majefté  Impériale 
fie  Catholique  , fie  qu’ils  avoient  été  expli- 
quez dans  les  Déclarations  ci-inférées  ; elle 
n’a  pas  voulu  non  plus  manquer  de  travail- 
ler de  fon  côté  à ce  qui  pourrait  aflu- 
rer  encore  plus  fortement  le  répos  pu- 
blic. 

Pour  cet  effet , de  la  part  de  fa  Sacrée 
.Majefté  Impériale  fie  Catholique  , le  Très- 
haut  Prince  fie  Seigneur  Eugène , Prince  de 
Piémont  ôc  de  Savoie , Confeiller  intime 
6c  aétuel  de  fadite  Majefté  Impériale  ôc  Ca- 
tholique , Préfident  du  Confcil  Aulique 
des  Pais -Bas  » fie  fon  Lieutenant  Général, 
Maréchal  de  Camp  du  Saint  Empire  Ro- 
main , fie  fon  Vicaire  Général  dans  tous  les 
Roïaumes  fie  Etats  d’Italie  , Colonel  d’un 
Régiment  de  Dragons , Chevalier  de  la 
Toifon  - d’Or  : Comme  auffi  l’Illuftriffime 
fie  Excellentiffime  Seigneur  Philippe  Louis, 
. Comte  de  Sintzendorjf , Baron  libre  d’Ernft- 
brunn , Seigneur  des  Terres  de  Gfoll  du 
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Haut  Selowitz , Porliz  , Sabor , Miilzig , 
Loos  , Zaan , & Droskau  ; Burgrave  de 
Rheinek,  Grand  Ecuj'er  héréditaire  ; grand 
Echanfon  dans  la  haute  & baffe  Autriche 
en  deçà  de  l’Ens  ; Chevalier  de  la  Toiforj- 
d’Or  , Chambellan  de  S.  M.  lmp'.  & Ca- 
tholique , Confeiller  intime  a&uel  & pre- 
mier Chancelier  de  la  Cour.  Ainfi  que  l’Il- 
' luftriffime  & Excellentiffime  Seigneur  Tho- 
mas Gundaccre  ; Comte  du  Saint  Empire 
de  Stahrenberg , de  Schaumbourg  & Wa- 
xembourg  , Seigneur  des  Terres -d’Echel- 
bpr  , Lichtenhaag  , Rottenegg  , Freyftatt , 
Haus,  Ober  Walfée , Senftenberg , Bodeq- 
dorff , Hattwan  ; Chevalier  de  la  Toifoq 
d’Or;  Confeiller  intime  , aétuel  dp  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Catholique  ; Maréchal  Hé- 
réditaire de  l’Archiduché  ae  la  haute  & bai» 
fe  Autriche  : Et  enfin  Fllluftriffime  & Ex- 
cellentiffime Seigneur  Jofeph  Lothaire  ; 
Comte  du  Saint  Empire  , de  Koningfegg  £$ 
de  Rothenfels  ; Seigneur  d’Aulendprf  &ç 
Stauffen  ; Confeiller  aétuel  intime  de  Sg 
Majefté  Impériale  . & Catholique  ; Vice! 
Préfident  du  Confeil  AuHque  des  Pais -Bas  j 
Général  Velt-  Maréchal  ; Gouverneur  géné- 
ral de  * * * Colonel  d’infanterie  ; Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Aigle- Blanc  de  Polog? 
ne  : Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  lé  Roi 
Catholique  , l’illuftriffime  & Excellentiffime 
Seigneur  Jaques  François  Fitzjames  , Duc 
de  Liria  & de  Xerica  ; Grand  d’Éfpagne 
de  la  première  Clafle  ; Chevalier  de  lai  Toi» 
fon  d’Or  , de  St.  André  & de  St.  Alexan- 
dre j de  Ruffie  ; Alcalde  Major  prémier  & 

per- 
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perpétuel  Gouverneur  de  la  Ville  de  St* 

' Philippe  y Chambellan  de  Sa  Majefté  le 
Roi  Catholique  , & Ton  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire auprès  de  Sadite  Majefté  impéria- 
le & Catholique  : Enfin  de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  > 
Moniteur  Thomas  Robinjon,  Ecuïer,  Mem- 
bre du  {Parlement  de  la  Grande-  Bretag- 
ne , & ibn  Miniftre  auprès  de  ladite  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique  : Tous  lef* 
quels  Miniftres,  munis  de  Pleins-pouvoirs  , 
après  avoir  conféré  entr’eux  & échangé 
leurs  dits  Pleins-pouvoirs , font  convenus 
des  Articles  6c  Conditions  qui  fuivent. 

Article  I. 

Sa  Sacrée  Majefté,  le  Roi  Catholique  à 
aïant  mûrement  examiné  T Article  III.  in- 
féré ci-deflus,  du  Traité  conclu  le  16.  Mars 
de  la  préiênte  Année } aïant  auffi  mûre- 
ment examiné  les  deux  Déclarations  qui  y 
font  aufïi  inférées,  lequel  Article  & lesquel- 
les Déclarations  font  for  le  point  d’être  exé- 
cutées ; elle  a déclaré  que  nonfeulement 
elle  ne  demandoit  rien  autre  chofe  mais 
même  qu’elle  y aquidçoit  entièrement.’ 
Et  afin  a’ôter  toute  occahon  de  douter  oa 
de  difputer,  Sadite  Majefté  a affiné  qu’elle 
confentoit  & qu’elle  éroit  prête  de  donner 
les  mains  ï ce  qu’on  renouvellât  & que 
l’on  confirmât  inceffamment  dans  tous 
Articles , Claufes  6c  Conditions , tant  le 
Traifé  de  Londres , appelle  communé- 
ment de  la  Quadruple  Alliance , conclu 
le  2.  Août  J 71 8.;  que  la  Paix  de  Vien- 
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ne  en  Autriche,  fignée  le  7.  Juin  171$'.  , 
entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique , Ôc  le  St.  Empire  Romain  d’u- 
ne part , & fa  fufdite  Sacrée  Majefté  le 
Roi  Catholique  de  l’autre  ^>art  ; excepté 
feulement  pour  ce  qui  eft  marqué  dans 
l’Article  & dans  les  Déclarations  ci-def- 
fus,  par  raport  au  changement  des  Gar- 
nirons Neutres  en  Garnirons  Erpagnoles  ; 
lequel  Article  & lerquelles  Déclarations 
ont  été  approuvées  par  leurs  dites  Majef- 
rez,  & de  nouveau  corroborées  par  le  pré- 
lent  Traité.  Pour  cet  effet  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté le  Roi  Catholique  a déclaré , com- 
me elle  déclare  en  vertu  du  prélent  Ar- 
ticle , que  les  Traitez  fusnommez  feront 
cenfez  pleinement  renouveliez  & confir- 
mez dérechef,  de  la  même  manière  qu’ils 
font  renouveliez  par  le  préfent  Article  & 
confirmez  dérechef  ; & Sa  Majefté  le  Roi 
Catholique  promet  tant  pour  lui  que  pour 
fes  Hoirs  & Succefieurs , & en  particulier 
pour  celui  de  fes  Hoirs  mâles  qui  doit  en- 
trer en  pofleflïon  des  fufdits  Duchez  de 
Tofcane , Parme  & Plaifance , par  droit 
de  Succeflion  j en  vertu  des  fufdits  Traitez. 

& fuiyant  la  teneur  des  Lettres  d’Inve- 
ftiture  éventuelle  , expédiées  le  9.  Décem-  ' 
bre  1723.  la  Branche  mâle  des  Maifons 
de  Medicis  & de  Farnèfe  venant  à être 
tout-à-fait  éteinte  ; ou  enfin  pour  celui  à 
qui  cette  Succeflion  fera  dévoluë  dans  les 
tems  futurs  ; que  tant  Sadite  Majefté , que 
fes  Hoirs  & Succefleurs  , & en  particulier 
celui  de  fes  Defcendans  mâles , à qui  ladi- 
te 
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te  Succeflion  fera  dévoluë  , feront  tenus  ÔC 
s’engagent  de  faire,  Ôe  de  remplir  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  deux 
Traitez  fufmentionnez. 

Article  l£' 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholi* 

?'  ue  , & fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la 
xrande-Bretagne  ' promettent  aulfî,  de  leur 
côté,  & s’obligent  envers  là  Sacrée  Maje* 
lié  le  Roi  Catholique , fes  Hoirs  & Suc- 
ceffeurs,  qu’en  faveur  de  la  Ligne  Mafcu- 
line  de  la  préfente  Reine  d’Efpagne , en- 
tant que  cette  Ligne  Mafculine  a été  ap- 
pelle à la  Succeflion  des  Duchez  de  Tof- 
cane,  Parme  &Plaifance , en; vertu,  defc 
Traitez  fufnommez  , & fuivint'-h  tëniujt 
des  Lettres  d’Inveftiture  éventuelle;  ils 
rempliront  entièrement  tout  céVqui  eift  réglé 
dans  le  fufdit  Article  IÏI.  du  Traité  conclu 
3e  1 6.  Mars  de  la,  préfente  Année',  & dans 
» les  deux  Déclarations  pareillement  inférées 
ci-deflus.  Tout  comme  aufli  là  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  6c  là  Sacrée 
‘Majefté  le  Roi  'de  la  Grande-Bretagne^ , en 
confentant  au  renouvellement  du.  Traité,  dit 
dé.  lâ  Quadruple  Alliance;  & là  Saérée  Mà- 
jefté  Impériale;&  Catholique  en  confentant 
aufli  au  renouvellement  de  la  Paix  du  fép- 
tiétne 1 Juin  conclue  entre  Sadite  Ma- 

jefré  6c  le  Sr/Émpife  Romain  d’une  part  j 
6c  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique  , de 
l’autre  part:  Letfrsdites  Majeftez  promettent 
6c  s’engagent , pour  elles  , leurs  Hoirs  6f 
Succefleurs,  de  remplir  fidèlement  en  faveur 
* Tome  VL  P . “ ‘ d« 
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de  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique,  fes  Hoirs 
& SucceflTeurs,  tout  ce  à quoi  ils  font  en- 
gagez en  vertu  de  ce  consentement  au  re- 
nouvellement ,*  Savoir , fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique , tout  ce  qui  ejffc 
porté,  tant  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  , que  dans  le  fufdit  Traité  de  Paix, 
conclu  le  7.  Juin  1725.  Et  fa  Sacrée  Ma- 
jefté le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  tout  ce  à 
quoi  elle  eft  engagée  par  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance. 

Article  III. 

Tout  ce  qui  a été  réglé  jufqu’ici  du  com- 
mun & irrévocable  confentement  des  Par- 
ties Contractantes  ; loit  qu’il  s’agiflè  feule- 
ment de  l’introduétion  des  Troupes  Efpag- 
noles , foit  que  le  cas  d’ouverture  exifte 
pour  introduire  le  Sereniffime  Infant  d’Ef- 
pagne  Don  Carlos  dans  les  Duchez  de  Par- 
me & de  Plaifance,  fuivant  la  teneur  du 
.Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  doit  fer- 
vir  de  régie  j de  forte  cependant  que  dans 
ce  dernier  cas  le  fufdit  Séréniffime  Infant 
d’Efpagne  Don  Carlos,  ou  celui  qui,  iêlon 
l’Article  V*  de  la  Quadruple  Alliance,  fora 
appelle  après  lui  à cette  Succeiïion  éven- 
tuelle, pourra  & devra  entrer  en  PofleCfton 
de  ces  Duchez  précifément  de  la  même 
manière  qu’il  eft  exprimé  dans  les  Lettres 
d’Inveftiture  Eventuelle,  expédiées  le  2.  Dér 
cembre,  de  l’année  1723. 

Article  V. 

D’autant  que  l’on  a eu  foin  de  commu- 
niquer depuis  long- teins  & à diférentes  fois 
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aux  Séreniffimes  Princes  , Je  Grand  - Duc 
de  Tofcane  , & le  Duc  de  Parme  & de 
Plaifance , fuivant  qu’ils  étoient  pour  lors 
en  vie , tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  l’Ar- 
ticle V.  de  la  Quadruple  Alliance  en  faveur 
du  Séreniffime  Infant  d’Efpagne  Don  Car- 
los , ou  en  faveur  de  ceux  qui  entrent 
dans  fes  Droits  , fuivant  les  Traitez  fuf- 
mentionez  ; auffi-bien  que  les  engagemens 
fufdits , entre  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Ca- 
tholique , ôc  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  d'e 
la  Grande  - Bretagne  ; aïant  aufû  communi- 
qué au  Miniftre  du  Grand-Duc  de  Tofca- 
ne ôc  au  Miniftre  de  Parme  , tous  deux 
Réfidens  à la  Cour  Impériale , l’Article 
Iir,  rapporté  ci-deffus  du  Traité  conclu  à 
Vienne  le  16.  Mars  de  la  préfente  Année, 
ôc  les  deux  Déclarations  en  conféquence 
suffi  rapportées  ci-deffus;  & parce  qu’il 
n’y  a rien  plus  capablè  d'affermir  la  tran- 
quilité  publique-,  qüe  de  lever  au  plutôt 
tous  les  Obftacles  ôc  toutes  les  Difficultez 
qui  pourraient  fe  rencontrer  ôc  retarder 
l’exécution  de  ce  qui  a<  été  accordé  entre 
les  Parties  Contractantes  : Pour  ces  raifons 
fît  Sacrée  Majefté  Impériale  ôc  Catholique 
Sc  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  promis  ôc  fe  font  obligez  cha7 
cun  en  leur  particulier  , d’emploïer  de 
bonne  foi  toutes  fortes  de  moïens , aufii- 
tôt  que  le  préfent  Traité  fera  figné , pour 
engager  aum  le  Séreniftime  Grand-Duc  de 
Tofcane  à confentir  au  plutôt  , non  feule- 
ment à l’IntroduCtion  des  Troupus  Jïipagno- 

P 2 le*, 
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Jes  , . dont  on  a déjà  fouvent  parlé  ; -,  mai» 
encore  à tout  ce  qui  a été  réglé  cir  de- 
vant en  faveur  de  la  Ligne  Mafculine  de 
la  préfente  Reine  d’Efpagne,  par  les  Trai- 
tez. , Conventions  & Déclarations  rappor- 
tez ci  - defliis  ; de  forte  cependant  que  tout 
ce  dont  on  a fait  mention  , ne  pourra  avoir 
lieu  qu’après  l’échange  réciproque  des  Ra- 
tifications , quand  même  le  fufdit  Grand- 
Duc  de  Tofcane  y confcntiroit  aupara- 
vant. 

Article  V. 

Outre  cela  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
& Catholique  & fa  Sacrée  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  déclarent  ne  fou- 
haiter  rien  d’avantage  , que  de  voir  le  Se- 
reniflime  Grand-Duc  de  Tofcane  acquie- 
Icer  à tout  ce  qui  a été  réglé  dans  les  Trai- 
tez ci-deflus  mentionnez,  pour  la  confer- 
vation  de  fa  Dignité  & de  fon  Répos,  auffi- 
bien  que  pour  la  propre  fûreté  & pour  cel- 
le des  Etats  qu’il  gouverne.  C’eft  pourquoi 
les  fufdites  Parties  Contractantes  promet- 
tent & s’obligent,  non  - feulement  entr’el- 
Jes,  mais  encore  envers  Son  AltefTe  Roïa- 
le , de  regarder  comme,  renouveliez  & con- 
firmez tous  & chaque»  Points  qui  fe  trou- 
vent réglez  dans  les  Traitez  fuimentionez , 
tant  par  raport  à fa  Dignité  que  par  raport 
à fa  fureté  & à celle  des  Etats  qui  lui  lont 
fournis  l & elles  fe  chargent  de  les  foûtenir , 
remplir,  où,  comme  l’on  dit*  de  les  garan- 
tir. ‘ 

' 4 " Ar- 
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• Article  VI. 

Et  pareeque  pour  r parvenir  au  but  & ac- 
complir l’ouvrage  falutaire  que  les  Parties 
Contractantes  ont  entrepris  j fçavoir  , d'affer- 
mir entièrement  ; le  Repos  public , rien  n’a 
paru  plus  important  que  TAcceffion  du  Sé- 
reniffime  Grand  Duc  au  préfent  Traité  ; 
pour  cet  effet  lefdites  Parties  Contractan- 
tes ont  jugé  qu’il  étoit  à propos  d’inviter 
le  plus  amiablement  que  faire  fe  peut  S.  A* 
R.  à ladite  Acceffion  ; comme  elles  l’in- 
vitent expreflèment  par  le  préfent  Article  , 
afin  que  S.  A.  R.  venant  à concourir  de  fon 
côté  à un  Ouvrage  fi  avantageux , la  Tranqui- 
lité  publique  de  l’Europe  en  foit  d’autant  plus 
affinée. 

; ' c ' Art  i ci  e VII.  ! A 
Le  préfent  Traité, fera  ratifié  & approu- 
vé ipar  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique , & par  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  & les  Lettres  de 
Ratification  feront  communiquées  & échan- 
gées à Vienne  eh  Autriche  dans  l’efpàce  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  préfent  Traité,  ou  plutôt,- -fi  faire  le 
peut.  ■’ . y 

< En  foi  de  quoi  les.  Commiflàires  de  Sa 
Majefté  Impériale  , en  qualité  d’Ambaffa- 
deurs  . Plénipotentiaires  Extraordinaires  , & 
les  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
que & Brittannique  , munis  pareillement  de 
Pleins-pouvoirs , . pour  donner  la  force  re* 
quife  au  préfent  Traité,  l’ont  fouflïgné  de 
leurs  propres  mains , 6c  l’ont  (celle  de  ■ leur9 
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Cachets.  Fait  à Vienne  en  Autriche  le  22! 
jour  du  mois  de  Juillet , l’An  du  Seigneur 

* * » 

(, L.S .)  Eugène  (L.S.)  y.  Vue  ( L.S .)  Tho- 
de  Savoye.  de  Liria.  mas  Re- 

(L.S.)  Philip.  binfou. 

Louis.  G.  de 
Sitdeendorjf. 

(L.S.)  Gun-  1 

dacre  C.  de 
Stahrenberg. 

(L.  S.)J  L.C. 
do  Konigjègg. 

Voici  le  précis  des  Articles  Séparez,  & Se- 
crets de  ce  Traité , qui  n ont  pas  été 
imprimez,  a la  fuite  de  l'Original  a 
Vienne . 

'Article  Séparé'  et  Secret: 


QUoique  l’on  n’ait  rappelle  , au  com- 
mencement du  préfent  Traité,  que  les 
•"  Engagemens  autre  fois  pris  par  les  Rois 
d’Efpagne  & de  la  Grande  Bretagne  fur  l’In- 
trodu&ion  des  Garnifons  Efpagnoles , il  a 
été  convenu  cependant  entre  les  Parties  qui 
ont  fait  ce  préfent  Traité , qu’à  l’égard  des 
autres  Engagemens  qui  ont.  été  repréfentez 
féparement  à l’Empereur  , & qui  font  an- 
nexez au  préfent  Article  \ la  teneur  de  l’Air.’ 
3.  du  Traité  du  16.  Mars  & les  Déclarations 

en 
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en  conféquence  aura  lieu  , comme  fi  cettd 
partie  d’Engagement  étoit  inférée  de  mot  à 
mot  au  commencement  du  préfent  Traité. 


Partie  Secret  te  des  Engagement  entre  . Si f 
JMajeflé  Catholique  & Sa  Majejlé  Sri - 
. tannique  fur  les  Garnijôns  EJpqgno- 


! 


» i/^E  font  les  deux  premiers  Art.  iepa- 
„ rez  & Secrets  du  Traité  de  Sevilie  « 

,,  fur  les  Conditions  du  féjdur  des  Trou- 
,,  pes  Efpagnoles  en  Tdfcane  & en  Parme , 
„ comme  le  ferment  aétuel  qtfelles  prête- 
,,  ront  pour  la  Tureté  & rèmife  defdites 
jj  Places  j & la  façon  dont  on  conviendra 
,,  pour  ne  préjudicier  en  rien  aux  Droits 
» de  l’Infant. 

j,  Que  dans  ces  Places  les  Troupes  des 
j>  Poflèflèurs  foient  deux  tiers  moins  que 
j>  celles  dë  Sa  M.  C.  j que  les  Morts  ou 
jj  Deferteurs  foient  librement  remplacés. 

• » Que  faute  dé  ' pouvoir  obtenir  lefdi  ts 
jj  Arrangemens  , les  Contra&ans  les  > feront 
j,  exécuter  pâr  la  force , Sa  Majefté  Ca- 
jj  tbolique  s’obligeant  de  payer , & entrete- 
» nir  lefdites  Troupes.  * . 

j * i » « « » / 

0 p *<  . « 

Autre  Article  Séparé  & Secret . 


OI  après  les  deux  mois  convenus  pour  re-' 
^ quérir  le  confenteraent  du  Grand  Duc 
à toutes  les  difpôittions  ci  - deffùs , il  paroifi- 
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foit  encore  douteux  de  l’obtenir.  Sa  Majeft© 
Impériale  ne  s’oppofera  en  aucune  façon  à 
l’exécution  pleine  & entière  de  tous  les  En- 
gagemens  pris  entre  Sa  Majefté  Catholique 
& Sa  Majefté  Britannique»  & rapportez  cn 
defliis  dans  l’Article  fecret  & feparé  » exhi- 
bez à l’Empereur,  & expliquez  par  k Dé- 
claration entre  l’Efpagne  -&  l’Angleterre  fur 
lefdites  Garnifons  Espagnoles.  * 

»,  Les  deux  Traitez  de  Vienne , celui 
wn  qu’on  vient  de  lire,  & celui  du  16..  Mars, 
3,  mirent  la  derniere  main  aux  arrangemens 
„ qu’il  étoit  neceffaire  de  prendre,  pour  l’exé- 
3,  cution  des  conditions  de  la  Quadruple 
>,  Alliance.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
3,  qui  jufqu’alors  s’étoit  oppofé  à tout  ce  qui 
»,  tendoit  à régler  la  fucceffion  dans  Tes  E- 
»,  tats,  parcequ’il  fe  fentoic  apuyé  par  l’Em- 
pereur,  qui  vouloit  conduite  les  chofes  à 
»,  fori  but,  en  ne  fouffrant  point  l’admiftion 
»,  tranquille  des  Efpagnols  en  Tofcane , juf- 
3,  qu’à  ce  que  l’Efpagne  fe  fût  expliquée  plus 
»,  particulièrement  j le  Grand  Duc,  dis-je, 
„ écouta  enfin  les  propofitions  qui  lui  fu- 
„ rent  faites  en  confequence  des  Article  X. 
» & XIL  * ftu  Traité  de  Sevüle,  & le  P. 
„ A fcanio , Dominicain  , Miniftre  d’Efpa- 
„ gne  à Florence  , conclut  fans  peine  la 
„ Convention,  de  Famille  , ci-jointe  , avec 
M les  Miniftres  de  Son  Altefïe  Royale. 

C<?«- 

•-  ......  . . V • . r 

' • * ) r - ' .krît'0}  ; • 

“ T,QHU.  v.  de  ce.  Recueil,  îau.  ;i.  ja^.  y.  It  3*  > 
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Convention  de  la  Famille  entre  la  Mai -• 
_/o»  . Medicis  & le  Roi  d'Efpagne  , 

pour  la  Sttcccjjion  aux  Etats  du  Grand, 

' Duc*  ' ■ 

; ) 

Au  Nom  de  ia  Sainte  Trinité’, 
Pere  Fils  et  Saint  Esprit. 

LA  Divine  Providence  ayant  infpiré  au 
Sereniflïme  Jean  Gafton  , Gr.  Duc  de 
Tofcane,  & à la  Sereniflïme  Anne  Marie 
Louïfe  , Eledtricc  Douariere  Palatine  , le 
fincere  & ardent  defir , qu’a  toujours  eu  le 
Sereniflïme  Gr.  Duc  Cofma  111.  leur  Pere 
de  Glor.  Mem.  d’entrer  dans  les  mefures  , 
qu’auroient  prifes  les  principales  Puiifances, 

{)our  pourvoir  au  défaut  de  Succeflèurs  dans 
eur  Famille , dans  la  maniéré  qui  feroic  . 
trouvée  la  plus  efficace  & la  plus  propre  à 
çonferver  6c  à aflurer  contre  tout  événe- 
ment la  Tranquilité  publique  , & en  parti- 
culier celle  de  leurs  Etats,  & procurer  & 
affermir  lç  bonheur  & les  avantages  de  leur 
Peuple^  elles  ont  enfin  refolu  d’exécuter  de 
fi  bonnes  intentions,  en  engageant  les  prin- 
cipales Puiflances  à concourir  à une  fi  bonne 
oeuvre,  en  réglant  pacifiquement  la  Succef- 
fion  à la  Souveraineté  defdits  Etats  , en  fa- 
veur d’un  Prince  aufli  étroitement  uni  à 
leur  Sereniflïme  Maifon  par  les  liens  du 
Sang  , que  l’efi:  le  Sereniflïme  Prince  Don 
Carlos,  Infant  d’Efpagne , Fils  aîné  de  Sa 
......  P 5 ’ Majefté. 
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Majefté  Catholique,  & de  la  prefente  Reine 
d’Efpagne,  que  L.  A.  R.  ont  par  cette  rai-* 
fon  toujours  préféré  à tout  autre  , & qui  a 
toujours  été  l’objet  . des  vœux  de.  leurs  Peu- 
ples,  tant  à caufe  de  l’éclat  de  fa  naiflànce 
que  pour  lés  autres  qualités  perfonneîles,  & 
Héréditaires,  qui  font  avec  raifon  efperer  à 
toute  la  Tofcane  , fous  le  Gouvernement 
d’un  fi  grand  Prince,  'la  continuation  des  ! 

profperitez , & du  repos,  dont  elle  a joui  j 

fous  les  Grands  Ducs  de  la  Sereniflime  Mai- 
fon  régnante.  Et  comme  pour  mettre  la 
derniere  main  à une  affaire  de  cette  impor- 
tance , diferéé  jufqu’à  préfènt  à caufe  de  l’in- 
certitude d’obtenir  le  concours . de  Sa  Maj. 
Impériale  & des  autres  principales  Puiflàn- 
ces  de  PEurope  , defiré  également  par  Si 
Majefté  Catholique  , par  le  Grand  Duc  , & 
par  la  Sereniflime  EleCtrîce  Douariere  Pala- 
tine , mais  dont  on  eft  afluré  préfentement  de- 
puis que  certaines  difficulté!  ont  été  levées 
par  les  derniers  Traitez,  il  a été  trouvé  & 
propos  de  négocier  & . conclure  directement 
entre  Sa  M-ijefté  Catholique  & Leurs  A.  R. 
un  Traité  ou  Convention  de  Famille  à Fa- 
mille, où  feraient  réglez  les  divers  intérêts 
concernant  non  - feulement  le  plus  convena- 
ble établiflèment  de  la  fucceflion  du  Sere- 
niffime  Infant  fufdit  auxdits  Etats  , ’ pendant 
que  le  Sereniflime  Grand  Duc,  que  Dieu 
conferve  long-tems  , eft  encore  en  vie,  en 
qualité  de  fon  Succeflèur  immédiat  , mais 
encore  la  confervation  de  la  Souveraineté  , ! 

Autorité  & Tranquilité  de  Son  Altefle  Roy- 
ale, de  l’Honneur,  & des^intérêt  de  la  Se- 

* reniflime  i 
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renifEmc  Eleétrice  Palatine  Douairière , & 
des  avantages  de  leurs  Etats  & de  leurs  Peu- 
ples ’y  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique 
a jugé  à propos  de  donner  (es  Pleins -pou- 
voirs au  Reverend  Pere  Salvador  Afcanio  y 
de  l’Ordre  des  Dominicains  , Ton  Miniftre 
à la  Cour  de  Tofcane,  & S.  A.  R-  a com- 
mis avec  fes  pleins- pouvoirs , le  Chevalier 
& Prieur  , le  Marquis  Charles  Rinuccïm  du 
Confeil  d’Etat  & Secrétaire  de  guerre  , & 
le  Chevalier  & Prieur  Jacques  Giralâi  du 
Confeil  d’Etat  j leldits  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires , s’étant  communiqué  , & ayant  é- 
changé  leurs  pleins  - pouvoirs  refpeétifs  , & 
ayant  tenu  plulieurs  Conférences  entr’eux,  font 
convenus  d’un  Traité  de  Famille,  comme  U 
cft  dit  ci-deffus,  & d’une  Alliance  & Amitié 
perpétuelle  entre  Sa  M.  C.  fes  Heritiers  ôc 
Succeffeurs  d’une  part,  & le  Serenilfime  Grand 
Duc,  & fes  Succeffeurs  d’autre  part , de  la 
maniéré  & aux. conditions  exprimées  dans  les 
Articles  fuivans. 

Article  I.  pour  établir  fur  la  bafe  la  plus 
folide  & la  plus  inaltérable  , une  Alliance 
perpétuelle  , & une  fincere  amitié  entre  la 
Famille  Royale  d’Efpagnc , & la  Maifon 
régnante  de  Tofcane  , les  Royaumes  & la 
Couronne  de  Sa  Maj.  &c  les  Etats  de  Son 
A.  R.  tant  le  Serenillime  Grand  Duc,  que 
la  Sereniflime  Elefïrice  Palatine  , fa  foeur , 
font  convenus  pleinement  , ont  refolu  & 
confenti , que  , nonobftant  toute  autre  dil- 
polition  quelconque  , qui  pourroit  avoir  été 
faite  ci-devant  en  Tofcane , par  rapport  à 
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lit  fucceflîon  fuivant  la  fituation  d’alors  de* 
affaires  publiques  ; le  Grand  Duc  , que  Dieu 
daigne  conferver  , venant  à mourir  fans  lait 
1er  d’Enfans  Mâles , le  Sereniffime^  Prince 
Infant  Don  Carlos,  fera  & devra  être  fort 
Succefleur  immédiat  à la  Souveraineté . de 
tbus  les  Etats  qui  compofent , à prefënt , le 
Grand  Duché  de  Tofcane , & fucceffive* 
ment  l’ainé  des  Enfans  Mâles  dudit  Infant  , 
& à leur  défaut,  ladité  fucceflion  paflèra  de 
plein  droit  à l’ainé  de  les  Sereriiffimes  Frè- 
res , Fils  de  S.  M.  C.  & de  la  prélènte  Rei- 
ne d’Efpagne.  ' • ’’ 

II.  S.  A.  R.  & S.  A.  Eleéfc.  voulant  que 
Ce-  Reglement  de  Succeffionl  à la  Souverai- 
neté de  leurs  Etats , ait  l’effet  le  plus  lur  & 
le  plus  trariquile  qu’il  fe  pourra  , s’engagent 
de  communiquer  la  prélente  Convention  au 
Sénat , après  l’échange  des  ratifications , & 
de  lui  en  faire  jurer  la  religieufe  & inviolable 
Obfervation , fi  le  Roi  Catholique  le  Ibuhaite 
& le  demande. 


III.  Leurs  Maj.  Cath.  promettent,  au  nom 
du  Sereniffime  Tnfant  Don  Carlos,  & de 
ceux  . qui  fuccederont  à fes  droits  , que  les 
fonds,  & dettes  publiques  & les. revenus  de- 
ftinez  à cet  effet  * feront  maintenus  , & que 
FOrdre  Militaire  de  S.  Etienne , fera  de  mê- 
me maintenu  dans  l’état  & l’éclat  ou  il  eft  à. 
préfent.  u ' ' '•  - ' • 

-'IV.  Elles  promettent  pareillement  que  la 
conftitution  du  Gouvérnement  en  Tofcane  , 
fera  maintenu , tant  pour  l’eeconomique , le 
civil  &,  le  juridique  , que  les  Droits , - Pri- 
vilèges 


Négociations’)  Mémoires  & Traitez.. 

vileges  & Prérogatives  de  la  Ville  de  Flo- 
rence , lui  feront  confervez  & qu’elle  fer? 
la  principale  refidence  du  Sereniflîme  Infant 
Succeflèur  , la  même  chofe  fera  obfervée  à 
l’égard  de  chacune  des  autres  Villes, . fur- tout 
à l’égard  des  Magiftrats  ; on  procurera  aux 
fujets  toutes  fortes  de  facilitez , & exemp- 

tions dont  ils  ont  jouïs  fous  la  Regence  de 
la  Sereniflîme  Maifôn  Régnante;  enfin  on 
ne  conférera  qu’aux  naturels  , les  Emplois 
civiles  & (économiques  , les . Evêchez , & 
autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques.  ■ L 

, V.  Que  les  perfonnes  9t  effets , bâtimens  ^ 
& Commerce  des  naturels  de  Tofcane  fer 
' ront  maintenues  en  Efpagne  dans  la  poflèf- 
fion  des  mêmes  ffanchifes,  & exemptions 
dont  jouïflènt  les  Nations  les  plijs  amies  & les 
plus  favorifées  de  la  .Couronne  dans  le  Com- 

JÊÇ  b ,_jr#  * t «.  , . X.  k . -r  | P K V J»-Jl  ... 
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VI.  Que  le  Grand  Duc  Régnant  en  con- 
fideration  de  ce  qu’il  fait.  & accorde  pour 
aflurer  ,1a  fucceflion  immédiate  au  Sereniflï- 
me  Infant , ne  rencontrera  aucun  obftacle 
dans  lé  libre  exercice  de  la  Souveraineté  & 
continuera  à gouverner  fes  . Etats , & fon 
Peuple  , avec  la  même  puiflânee  abfoluë  & 
indépendante , avec  laquelle  il  les  a gouverr 
nez  jufqu’à  préfent  ; & Sa  Majefté  Catboli-’ 
que , pour  témoigner  faffe&ueufe  eftimç 

gu’elle  a pour  S.  A.  R.  s’oblige  de  traiter  à 
i Cour  la  perfonne  & les  Miniftres  du.  Gr.' 
Duc , - & de  fes  Succefleurs  de  la  même  ma- 
niéré & avec  les  mêmes  Titres  que  l’on  à 
donnez  à la  Cour  d’Efpagne  , à la  perfonné 
& aux  Miniftres  du  Sereniflîme  Seigneuf, 

“ ' ~ Duc 
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Duc  de'  Savoye  avant  qu’il  fut  reconnu*  Roi 
de  Sardaigne.  ' : - 

VII.  L.  A.  promettent  que  tous  leurs- Biens 
meublés  & immeubles,  tant  Féodaux  qu’ Allo- 
diaux, leur  apartenans , êé'  fituez  tant  a u deda ns 
qu’au  dehors  de  leursEtats,  & qt&ls  le  trou- 
veront poflèder  à l’heure  de  leur  mort,  ' pa£ 
feront  au  Sereniffime  Infant  commeGrand 
Duc  de  Tofcanej  & aux  autres  Grands  Ducs 
les  SuccefTeurs;  elles  promettent  de  même  de 
laiflèr  au  SereniffimelnFant  & aux  atitresGrands 
Ducs  tous  les  Patronats  des  Bénéfices  Eccle- 
iiaffiques  de  leur  Maifony  & de  leur  Etatdont 
elles  pouront  difpofer  en*  quelque  manierer  que 
ce  ioit.  - - 

r VIII.  Que  tous  lesr  Biens  meublés  lés 
Meubles  de  quelque  gçnré;,  prix  & valeur  j 
qu’ils  (oient , & en : quelque  lieu  qu’ils  fbient 
tenus , confervez  & placez  % relient,  & doi- 


/ - f ^ s y r \ 7 

vent  refter  dans  fè  libre1  & abfolü-  pouvoir 

« , . mrt  r*l  : SV*’'  r \ 


reftént  à leur  difpofition'  tous  lés  “effets  ' & 
Biens  qu’elles  fe  trouvent  avoir  poflédqï 
hors  des  Etats  dev®  Tbfeane-,  & nommé- 
thefit  fer  Revenu?  dé1  Ptiéritage/.dés  Sére- 
niffimes  Gr.  Ducheffès  <fcr Tbfi»iiè>‘:ViÀof- 
red’ürbin,  & Marguerite  de  France  , 'leurs 
Âyeule  ' & Mere  refpeé^ives , & toutes  ' les 
fomniés  qui  leur  font,  dues  en  quelque  lieu 
que  ce  loir  , à ' la  réferve  de  ' P Artillerie  , 
« des  Armes , Munitions  & autres  choies 
concernant  le  lêrvice  de  la  Guerre  & de  la 

JÊ  9 ' - * ••  • - r w.*  - 

Manne. 
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IX.  L.  A.  s’obligent  de  ceder  comme  el- 
les.  cedent  dès  à préfent  au  Sereniflime  In- 
fant, pour  le  tems  qu’il  fera  Grand  Duc 
de  Tofcane,  6c  aux  Grands  Ducs  lès  Suc- 
celfeurs,  toutes  les  autres  dettes  qui  ne  font 
pas  fpecifiées  ci-deflus  , & que  les  Ancêtres 
de  leur  Maifon  Régnante  ont  contractées 
avec  les  Puiflànces  Etrangères,  ihormis  avec 
la  Couronne  d’Efpagne,  & la  Faculté  & le 
Droit  qu’elles  ont , ou  peuvent  avoir  de  re- 
couvrer & faire  valoir  leurs  prétentions  fur 
les  Etats  , Effets  6c  Biens  qui  ne  l'ont  pas 
polîèdei  à prélènt  par  leur  Maifbn  , pour 
ragrandiflemcnc  des  Etats,  & Domaines  de 
la  Tofcane. 

X.  D’autre  part  L.  M.  C.  font  contentes 
& promettent  au  nom  dp  Sereniflime  Prin- 
ce Infant,  & de  ceux  qui, entreront  dans  fes 
Droits,  que  la  Sereniflime  Ele&rice , fur-vi- 
vant au  Sereniflime  Grand  Duc,  fon  Frere, 
elle  poura.  & devra  prendre  6c  garder  , du- 
rant fa . vie  ,,  le  Titre  de  Grande  Duchefïè 
& jouïr.  des  Honneurs,  & Prérogatives  dont 
ont  joui  les  autres  Grandes  Ducheflès  de 

. Tofcane , & particulièrement  celle  d’être 
entretenue  avec  fa  Cour  des  derniers  pu- 
blics. V-  _ 

XI.  Que  fi  à la  morit  du  Sereniflime  Gr* 

Duc  , le  Sereniflime  Prince  Infant  ne  fè 
ü-ouve  pas  en  Tofcane  , & que  la  Serenif- 
fime  Eledrice  furvive  , elle  poura  & devra 
auffitôt  prendre  , avec  le  Titre  de  Regen- 
te  , au  nom  du  Sereniflime  Infant , alors 
Grand  Duc  * l’Adminiftraûoa  du.  Gouver- 
* • • nemeùt 
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iiement  qu’elle  gardera  jufqu’à  fon  arrivée 
dans  lefdits  Etats;  & S.  A.  E.  aura,  avec  le 
titre  de  Regente,  & de  Tutrice,  le  Gouver- 
nement jufqu’à  ce  que  le  Prince  Infant,  ab- 
fent,  ou  préfent,  ait  fa  dix -huitième  année 
accomplie,  & même,  après  les  dix- huit  ans 
accomplis  , fi  le  Sereniffime  Infant  fortoit 
defdits  Etats  de  Tofcane. 

XII.  Que  le  Sereniffime  Infant , alors 
Grand  Duc  , étant  devenu  Majeur,  il  de- 
vra admettre  la  Sereniffime  Eleétrice  dans 
tous  les  Confèils  d’Etat,  de  Grâce  & du  Ju- 
ftice,  <$c  conférer  à fa  nomination  les  Char- 
ges Civiles  & Oeconomiques , les  Bénéfices* 
& Dignitez  EccleGaftiques  , & laifièr  à S. 
A.  E.  la  Surintendance  des  Lieux  pieux  & 
-de  PAcademie  de  Pife. 

* XIII.  On  invitera  & priera  de  la  part  dé 
-Sa  Majèfté  Cath.  .&  de  S.  A.  R.,  Sa  Majefté 
' Britanique,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Païs  Bas,  de  garan- 
tir * la  préfente  Convention  que  Sa  Majè- 
rfté  Catholique,  au  nom  du  Sereniffime  In- 
fant & Son  Alteflè  Royale  s’obligent  de  ra- 
tifier, & de  faire  échanger  les  Ratifications 
ici  ( à Florence  ) au  bout  de  trois  mois  à 
compter  du  jour,  de  la  Signature  , ou  plutôt 
«fi  faite  fe  peut.  - * '•  : jy  • 

’t-j  En  foi  de  quoi  nous  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires foufcripts  de  Sa  Maj.  Cath.  & 
-de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc,  en  vertu  de 

" - nos 

t.-  . . t ; 

■>  *. Cc  eft  conforme  \ l’Article  XIII.  dû  Traité  de 
Séville,  Voyez  Tome  Y.  de  cc  Recueil , Paît.  1 1.  pag* 
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nos  pleins  - pouvoirs  que  nous  nous  fommes 
réciproquement  communiquez , & dont  co- 
pie fera  mife  à la  fuite  du  préfent  Traité  & 
Convention  de  Famille,  nous  avons  ligné  & 
apofé  le  Seau  de  nos  Armes  j fait  à Florence 
le  25.  Juillet  1731.  ‘ , 1 

Signé , 

( L.  S.  ) Fr  a Salvatore  ( L.  S.  ) Carlo  Rimuinil 
Afcanio.  (L.S.)  JacomoGïraldi.' 

ARTICLE  SEPARE’. 

N • 1 0 v^î,  • #-  *» 

/^VN  eft  convenu  dans  le  préfent  Article 
féparé,  qui  aura  la  même  force  & vi- 
gueur que  s’il  étoit  inféré  dans  la  Conven- 
tion (ignée  ce  jourd’hui,  que  S.  A.  R.  pour 
donner  la  preuve  la  plus  autentique  de  lès 
finceres  & affeétueufes  intentions  envers  Sa 
Majefté  Catholique  & fa  Famille  Royale  , 

• confent , pourvu  que  Sa  Majefté  Impériale 
l’approuve  , que  le  Serenillïme  Infant  Don 
Carlos  puiflè,  pendant  la  Vie  , & le  Gou- 
vernement du  Sereniflime  Grand  Duc , ve- 
nir & relider  en  Tofcane  de  la  maniéré  qui 
fera  réglée  fans  être  à charge  au  Tréfor  de 
S.  A.  R. , &c  au  Pais  & fans  aucun  préju- 
dice à la  Souveraineté  & pleine  autorité  de 
S.  A.  R.  qui  fe  perfuade  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , en  conlideration  dudit  confente- 
ment  & des  fortes  & graves  raifons  qui  onç 
été  reprefentées  & qu’on  reprefente  de  nou- 
. veau  , daignera  par  un  A&e  de  Clémence 
Royale  , délivrer  les  places  & autres  lieux 
. des  Etats  de  la  Tofcane  , du  pefant  & in- 
commode fardeau  de  recevoir  des  Garni** 
Tome  VI.  Q (ans 
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fons  Efpagnolcs , ou  de  quelque  autre  Na.' 
tipn,  puilque  le  Pais  peut  fuflfifamment  être  ' 
gardé  & défendu  par  lés  propres  Garnirons, 
qui  en  teros  de  neceflîté  peuyent  être  aug. 
rpentées  des  deniers  que  i’Efpagne  jugeroit 
à propos  de  fournir  pour,  cet  effet  & de  la 
maniéré  dont  on  conviendroit.  Au  cas  que 
la  confiante  confiance  que  l’on  a que  Sa  JVla- 
jefté  Catholique  s’engagera  à ne  taire  entrer 
dans  les  places  & lieux  de  Tofcane  ; aucu- 
nes Troupes  Efpagnolcs  ou  de  quelque  autre 
Nation  , ait  lieu  , S.  A.  R.  permettra  que 
l’on  faiïe  pafler  par  la  Tofcane  les  Troupes 
Èfpagnoles  , qui  feront  envoyées  dans  les  E- 
tats  de  Pgrme  , en  fuivant  le  Reglement  , 
qui,  dans  ce  cas,  ferait  fait  pour  la  marche, 
le  bon  ordre  , afin  qu’.elles  ne  foient  point 
à charge.  ' .1.. . -* 

Sa  Maj.  lmp.  , Sa  Majefté  Très-Chrét.  , 
Sa  Maj.  Brit-  , & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  des  Pais -Bas, 
feront  prient  & invitez  par  Sa  Maj.  Cath. 
& par  S.  A,  R.  de  garantir  auffi  le  prêtent 
Article  feparé  > qui  fera  ratifié  tant  par  Sa 
Majefté  que  par  S.  A-  R.  & l’échange  des 
Ratifications  fe  fera  à Florence  dans  le  terme 
de  trois  mois  à compter  de  ia  date  du  pré- 
fent  Article,  ou  plutôt,  fx  faire  fe  peut:  Eli 
foi  de  quoi , ôte. 


( L.S.  ) Fra  Salvatore  ( L.  S. ) Carlo  'Rmuccmi. 
Ccanio  ( L.  S.  J Jacomo  Girald't  . 
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Arrangement  pris  par  les  Minifires  Plenipo + 
tentiaires  d*  EJpagne  & de  Tofcane , pour 
la  Réception  & Rejîdcnce  du  Sereniffime 
Infant  Don  Carlos  Succeffeur  immédiat 
du  Sereniffime  Grand  Duc , dans  fè$ 
Etats, 

. a 

*>•'  - v 

LE  Sereniffime  Grand  Duc  & la  Sercnif- 
fime  Eleétrice  Palatine  fa  fœur , voulant 
donner  les  plus  grandes , & plus  afifeâueu- 

fes  preuves  de  leur  eftime  pouf  le  Sereniffi- 
me  Prince  Infant  Don  Carlos , il  eft  réglé 
& arrêté  que  lorfque  le  Sereniffime  Prince 
abordera  & débarquera  à Livourne , il  y fera 
reçû  & refpefté  par  le  Gouverneur  , avec 
tous  les  Honneurs  dûs  « la  Dignité  de  fon 
rang  & à celle  du  Succeffeur  immédiat  du 
Sereniffime  Grand  Duc , de  la  même  manière 
qu’il  s’en  toujours  pratiqué  à l’égard  du  Sere- 
niffime Grand  Prince  Ferdinand > de  Glorieufç 
Mémoire.  ■£*“  \jr 

Un  ou  plufieurs  Gentilshommes  envoyer 
expreffement  par  L.  A.  fe  trouveront  à Li- 
vourne, pour  y recevoir  & fervir  le  Sere- 
niffime Grince  Infant , qui  prendra  fon  Lo- 
gement dans  l’appartement  qu’occupoit  le 
fufdit  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdinand  ; 
& leurs  Alt.  fachant  bien  que  le  Serenifû- 
me  Prince,  ne  pourok  avoir,  à fon  arrivée,, 
fes  propres  équipages  tout  prêts  , auront  foin 

O.» 
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qu’il  s’en  trouve  à Livourne  , avec  un  déta- 
chement des  Gardes  du  Corps , des  che- 
vaux de  l’Ecurie  de  S.  A.  R.  ôc  quelques 
Officiers  de  leur  Cuifine  & de  leur  Maifon  , 
pour  fervir  le  Screniffime  Prince  , pendant 
le  court  féjour  qu’il  feroit  dans  cette  Ville  j 
Ôc  à Ton  arrivée  à Florence  , où  le  Serefiif- 
fime  Prffice  Infant  commencera  à fe  traiter  à 
fes  propres  dépens  ôc  toute  fa  Cour  , ainli 
qu’on  en  eft  convenu. 

Le  Sereniffime  Infant , en  arrivant  à Flo- 
rence, fe  rendra  direétement  au  Palais,  où 

v il  trouvera  préparé  pour  fqn  Logement  un 
des  apartemens  le  mieux  meublé  6c  le  plus 
proche  de  celui  de  Son  Alteflè  Eleétorale  Pa- 
latine , afin  que  Son  Alteffe  Eleétorale  foie 
d’autant  plus  près  de  la  perfonne  du  Sereniffime 
Prince  6c  qu’elle  puîffe  avoir  pour  fa  précieulè 
confervation  , 6c  pour  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  concerneroient  le  fervice  de  fa  per- 
fonne , comme  le  choix  des  Gentilshom- 
mes , 6c  autres  Domeltiques  qu’on  trouvera 
à propos  de  prendre  en  Tofcane  , le  même 
foin  que  S.  A.  Eleétorale  auroit  pour  fon  pro- 
pre Fils. 

. . Dans  toutes  les  autres  occafions  le  Sere- 
niffime Prince  Infant  Don  Carlos,  fera  trai- 
té par  Leurs  Alteffes  6c  refpeété  d’un  cha- 
cun avec  les  mêmes  marques  d’Honneur  6c 
d’Eftime,  qui  ont  été  en  ufage  en  cette  Cour 
envers  le  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdi- 
nand. Son  Alteffie  Royale  permettra  au  Se- 
reniffime Prince  Infant  Don  Carlos  de  for- 
mer ôc  entretenir  à fes  dépens , une  Garde 

't*  j parti- 
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particulière  compofée  de  Nobles.  Tofcans,  s’il 
juge  à propos  d’en  former  un  Corps. 

■ En  foi  de  quoi  le  prêtent  arrangement  a 
été  arrêté  par  les  Souffignez  Miniftres  Pléni- 
potentiaires d’Efpagne  & de  Tofcane,  en  ver- 
tu de  leurs  pleins-pouvoirs  ; & ils  y ont  fait 
apofer  le  Seau  de  leurs  Armes.  , Fait  à Flo- 
rence le  25.  de  Juillet  tyji. 


V % T 

(L.S.)  Fra  Salvatore  (L.S.)  Carlo  Rinucctni. 

Afcanio.  (L.S.)  Jacomo  .Giraldi. 

f . • 

' u Auffi-tôt  que  cette  Convention  fut  fi- 
,,  gnée,  elle  fut  critiquée,  la  Cour  Impériale, 

,,  d’un  côté,  la  desaprouva  fort,  en  ce  que  . 

„ le  Grand  Duc  paroiffoit  y difpofer  de  fes 
„ Etats  comme  de  fon  Patrimoine  , fans  y 
,,  faire  la  moindre  mention  de  leur  Féodaliti'  ■ 
„ & dépendance  de  l’Empire  , établie  & recon*  % 
„ nuë  par  la  Quadruple-  Alliance , en  forte  que 
,t  l’Infant  d’Efpagne  ne  fuccedoit  pas  par  droit 
,,  d’Héritier,  mais  par  la  grâce  de  l’Empire 
3,  & de  l’Empereur , qui  lui  confèrent  ce 
3,  Fief  vacant } d’un  autre  côté  la  Cour 
33  d’Efpagne  ne  put  aprouver  ce  qui  étoit  fti- 
a,  pulé  dans  l’Article  feparé  touchant  lesTrou- 
„ pes  Efpagnoles  qui  ne  feraient  pas  envoyées 
,,  en  Tofcane.  L’Ejmpereur  renvoya  à Flo- 
„ rence  la  Copie  de  la  Convention  avec  des 
„ Remarques-  qui  furent  communiquées  , 

,,  à Vienne  , au  duc  de  Liria  qui  reçut  or- 
,,  dre  d’Efpagne  de  figner  la  Déclaration  foi* 

33  vante.  . 
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Déclaration  ^ Æw  d'EJpagne  au 
Jxj'et  de  la  Convention  de  Famille  du  z$i 
(et  1751.  * 


S-VÎ 


iQmme  il  eft  arrivé  qu’avarit  qu’on  eût 
aucune  connoiflàhce  à Florence  , du 
'Traité  conclu  à Vienne  le  22.  Juillet  de  la 

Îtréfênte  année , entre  Si  Sacrée  Majefté 
mperiale  & Catholique  & entre  Sa  Sacrée 
~ Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , il 
y avoit  une  certaine  Convention  lignée  au- 
dit Florence  le  25.  du  même  mois  de  Juil- 
let par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  le  Roi  Catholique , & par  ceux  de 
Son  Alteflè  Royale  lé  Grand  Duc  dé  To C- 
cane  ; laquelle  Convention  ne  tendoit  qu’à 
l’utilité  & au  bien  particulier  de  Son  Al- 
teflèjpLcÉpe , & de  là  fœur  , la  Serenif- 
ème  Eleélrice  Palatine  Douairière , & ne  pou- 
yoit  être  regardée  que  comme  un  engage- 
ment de  Famille  , fans  aucun  préjudicé  des 
engagemens  contractez  entre"  les  principaux 
Princes  de  l’ Europe  ; & particulièrement  du 
Traité  de  la  Quadruple- Alliance  , de  la  Paix 
conclue  à Vienne  le  7.  Juin  1725.  } auffi- 
jbien  que  du  fufdit  Traité  du  22.  Juillet  de 
la  préfente  année  , Sç  qui  par  conféquent 
jne  doit  avoir  lieu  qu’autant  qu’elle  ne  con- 
tient rien  de  contraire  aux  Droits  des  Puif- 
iànces  qui  n’ont  pas  concours  à ladite  Con- 
vention , ni  aux  engagemens  pris  entr’euX. 
Mais  pour  ôter  tout  fqjet'  de  doute  , il  a été 
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jugé  néceffairé  d’expliquer  , par  ün  Inffftj: 
rhent  folemnél , l’fiifentiôn  de  Sa  Sacrée 
jefté  le  Roi  Catholique,  quant  à Ce  qtfi  con- 
cerne la  fufdite  Convention. 

A eef  effet,  moi  Ibuffîgné  MlmftrÉ  Plé- 
nipotentiaire de,  Sa  Sacré  Majefté  le  Roi 
Catholique  , en  vertu  » des  lettres  & pleinsr 
pouvoirs  que  j’ai  au  préalable  montré  & 
fait  reconnoîtré  j j’attefte  & j’affirme  au 
nom  de  Sà  fufdite  Majefté  le® Roi  Catholi- 
que que  par  là  Convention  conclue  & lignée 
à Florence  lé  a, 5.  de  Juillet  dé  la  préfente 
année , il  n’eft  en  aucune  maniéré  dérogé  i 
tout  ce  à quoi  Sadite  Majefté  Catholique  s’ell 
engagée  par  rapport  au. Traité. de  Vienne  en 
Autriche  du  22.  du  même  mois,'  eh  vers  les 
aürte*  Parties  Contrat  antes  du  même  Trai- 
té; & que  la  fufdite  Convention  rte  peut 
ni  ne  doit  aucunement  préjudicier  aux  in- 
térêts de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale 
Catholique  non  ; plus  qiiPà  céui  dé  Sa  Sacrée 
Majefté  lè  Roi  de  ht  -éraudè  Bretagne.  • s- 
; En  échange^ , : noué  fouffignez,  MirtiftrÂ 
Plénipotentiaires  de  Sâ  Sacrée  Majefté  Im- 
périale 6c  Catholique  en  vertu  des  pîern'ÿ- 
pouvofts,  montrez  au  préalable  ; 6c  récofr- 
tius  pour  valables,  nous  acceptons  ati  nom 
de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  6c  Catho- 
lique, ,6c  de  la  meilleure  manière  que  faire 
le  puiffe  la  D éclaration  fufdite  au  fjjet  dé  fa 
Convention  fîgnée  â Florence  le  z?.  juillet 
de  l’Année  préfénte.  ; • V 

En  foi  de  quoi  nous  IbufligheZ  avôrts  li- 
gné & fceBé  le  prélènt  Iriftratîïcnt  de  Ofê- 
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claration  dans  le  même  tems  que  l’on  * 
échangé  les  Lettres  de  Ratification.  Fait  à 
Vienne  le  9.  Septembre  1731.  - 

' 3»  Le  Grand  Duc  de  Ton  côté  ne  put 
refufer  une  Déclaration  qui  corrigeât  ce 
qui  manquoit  à la  Convention  de  Famil- 
'3>  le  & qui  contint  en  même  tems  une  ap-> 
„ probation  de  ce  qui  avoit  été  réglé  à 
3,  Vienne,  (ÿeft  le  but  de  la  Déclaration 
„ fuivantç  lignée  par  les  Miniftres  de  l’Em- 
3,  pereur,  d’Efpagne  , de  la  Grande  Breta- 
3,  gne  & de  Tofcane. 

Déclaration  d’AcceJfion  du  Grand  Duc  de 
Toftane  > au  Traité  de  Vienne  du  iz» 

Juillet  1731* 

' * ' 

FOur  parvenir  au  But  falutaire  que  Si 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique» 
Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique , & 
Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  fe  font  propofé  en  lignant  le  Trai- 
té conelu  à Vienne  le  22.  du  mois  de  Juil- 
let de  la  préfente  année  , favoir  d’afferm» 
£c  d’établir  de  toutes  parts  la  tranquilité  pu- 
blique dans  l’Europe;  rien  n’a  paru  conve- 
nir d’avantage  à leur  deffein  que  l’Accef- 
fion  du  Serenilïime  Grand  Duc  audit  Trai- 
té. C’eft  pourquoi  lefdites  Parties  Contrac- 
tantes ont  cru  devoir , par  l’Article  VI. 
de  ce  Traité,  inviter  amiablemtnt  S*  A.  R. 
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à concourir  au  fufdit  Traité  ; d’autant  plus 
que  < Sadite  Alteflè  Royale  n’ignore  pas  les 
engagemens  que  lefdites  Parties  y ont  pris 
«nvers  elle , non  plus  que  la  bonne  volonté 
qu’elle  ont  témoignée  en  d’autres  occafions 
à l’égard  de  Son  Alteflè  Royale  & qu’on  l’af- 
fure  encore  derechef  que  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catholique,  Sa  Sacrée  Majefté 
le  Roi  Catholique,  & Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  auront  un  foin 
particulier  , & s’attacheront  principalement 
à contribuer  à fa  dignité  & fon  repos  , auflï 
bien  qu’à  la  fureté  & à l’avantage  des  Etats 
qui  lui  font  fournis.  Et  lefdites  Parties  Con- 
tractantes perfiftant  dans  leurs  bonnes  inten- 
tions à cet  égard,  S.  A.  R.  pour  fe  confor- 
mer à leur  défir,  autant  que  faire  fe  peut,  & 
fe  faifant  d’ailleurs  un  plaifir  & un  honneur 
de  s’aflocier  à de  fi  grands  Princes  dans  le 
louable  deftein  qu’ils  ont  de  conferver  & 
d’affèrrrîir  la  tranquilité  publique  : après  avoir 
mûrement  examiné  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  fufdit  Traité,  en  tant  qu’il  concer- 
ne S.  A.  R.  là  dignité  & fon  repos  , auflï 
bien  que  la  fureté  & l’intérêt  des  Etats  qui 
lui  font  fournis;  elle  a refol u de  l’approu- 
ver tout  en  fon  entier  , en  y accédant  & 
en  l’acceptant.  Mais  comme  avant  qu’on 
out  connoiflànce  à Florence  de  la  conclu- 
fion  dudit  Traité,  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  M.  le  Roi  Catholique  & ceux 
de  S.  A.  R.  avoient  figné,  en  ladite  Ville  de 
Florence,  la  Convention  du  25.  du  même 
mois  de  Juillet , & enfuite  publiée  ici , & 
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quoique  cette  Convention  fût  purement  de 
Famille  à Famille,  & ne  tendit  qu’à  regler 
les  interets  particuliers  de  S.  A.  R.  & de 
la  feeur  la  b'ereniffime  Eleétrice  • Douairière 
Palatine  , fans  qu’il,  y foit  aucunement  pré- 
judicié aux  Accords  ou  Conventions  faites 
encre  les  principaux  Princes  de  l’Europe  y de 
telle  maniéré  que  ce  qui  eft  arrêté  dans  la- 
dite Convention  de  Florence,  ne  peut  don- 
ner aucune  atteinte  aux  Droits  établis  par  les 
Pa&es  & Accords  entre  les  autres.  Princes  , 
qui  iront  pas  concouru  à la  fufdite  Conven- 
tion j cependant  il  a été  jugé  néceffaire  que 
les  Parties  Contractantes  de  ladite  Conven- 
tion de  Florence , expolaffent  par  une  Dé- 
claration folemnelle,  l’intention  qu’ils  aVoient 
eue  en  contractant.  Pour  cet  - effet  , afin 
d’qter  tout  doute  à ce  fujet  j & pour  que 
Son  A.  R.  puifïe  concourir  avec  les  Parties 
Contractantes  du  Traité  conclu  à Vienne  le 
22.  juillet  de  la  préfen'te  année,  en  accédant 
audit  Traité,  ce  qui  ne  contribuera  pas  peu 
à alfurer  le  repos  mutuel  , l’unique  but  clef- 
dites  parties  : Moi , louffigné  , Envoyé  Ex- 
traordinaire de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de 
Tofcane,  après  avoir  montré  & fait  rc*con- 
noître  les  pleins  - pouvoirs  dont  je  fuis  auto- 
riféy  je  déclare  St  je  promet  au  nom  de  S. 
A.  R.  qu’elle  aecede  entièrement,  & qu’elle 
approuve  toutes  St  chaques  chofes  qui  font 
contenues  dans  ledit  Traité  fufmentionné  de 
Vienne,  en  date  du  iz.  Juillet  de  la  pré- 
fente année,  en  tant  que  ledit  Traité  con- 
cerne Son  Alteffe  Royale , fa  dignité  , fort 
....  ' • repos 
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repos  aufîi  bien  que  la  fureté  & l’avantage 
de  fes  Sujets  & de  fes  Etats . Elle  déclaré 
de  plus  que  la  fufdite  Convention  du  25. 
du  mois  de  Juillet , n’a  été  concluë  par  au- 
cun autre  motif  que  par  un  Paéle  de  Fa- 
•mille  à Famille  , qui  concerne  uniquement 
les  intérêts  de  Son  A.  R.  ôc  de  fa  fœur  , la 
Sereniffime  Ele&rice  Douairière  Palatine  ; & 
fefdits  interets  y étant  reglez  de  telle  ma- 
niéré qu’ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  pré- 
judicier en  rien  aux  Droits  des  autres 
Princes  qui  n’ont  point  concouru  à là  fui- 
dite  Convention  , lesquels  Droits  leur  font 
confirmez  par  les  Padtes  & Conventions 
conclues  entre  les  princioaux  Princes  de  l’Eu- 
rope. 

En  échange  nous  fouffignez  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Sacrée  Majefté  lmp.  6c 
Cath.  j de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholi- 
que, de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Gh 
Bretagne  , & en  vertu  des  pleins  - pouvoirs  , 
duement  montrez  & reconnus,  rfoüsi  accep- 
tons 6c  recevons  au  nom  de  Leurs  dites  Mà- 
jeftez  , tant  la  Déclaration  faite  & fignéè  à 
Florence  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc 
de  Tofcarie  , au  fujet  de  la  Convention  du 
25.  de  Juillet  , que  la  fusdire  Acceffioi»  de 
S.  A.  R.  au  Traité  conclu  à Vienne  en  Au- 
triche le  22.  du  même  mois  de  Juillet  : de 
forte  que  Leurs  fusdites  Majeftèz  s’obligent 
& s’engagent  elles  & leurs  SuCceflèurs  , en- 
vers S.  A-  R.  à remplir  ôc  exécuter  tout  ce 
qui  fè  trouve  réglé  dans  le  fusdit  Traité  , en 
faveur  de  S.  A.  R.  pour  fon  repos  & pour  fa 

dignité. 
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dignité , auffi  bien  que  pour  la  fureté  & l’in- 
térêt des  Etats  de  fa  Domination. 

Le  préfent  lnftrumcnt  d’Acceffion , de 
Déclaration  & d’Acceptation  fera  ratifié  par 
toutes  les  Parties  Contractantes , & les  Let- 
tres de  Ratification  feront  expédiées  en  bon- 
ne & dûë  forme  dans  l’efpace  de  deux  mois, 
à compter  du  jour  de  la  Soufcription , ou 
plutôt  j fi  faire  fe  peut , & feront  échangées 
& délivrées  mutuellement  à Vienne  en  Àu- 
triçhe. 

En  foi  de  quoi,  &c.  Fait  à Vienne  le  21. 
jour  de  Septembre  1731. 

( L.S .)  Eugene  ( L.S . J.  Duc  ( L.S .)  Tho~ 

de  Savoye.  de  Ltria.  mas  Ka- 

( L.S .)  Philip.  hmjon, 

Louis  C.  de 
Sinzendorjf. 

(L.S.)  Gun - . 

r dacre  C.  de 
Stahrenberg. 

(L.S.)J.L,C. 
de  Koningfegg. 

„ Il  ne  reftoit  plus  qu’à  donner  des  tu- 
„ teurs  à l’Infant  d’Efpagne  , puifque  fui- 
n vant  (*)  l’Article  V.  de  la  Quadruple  Al- 
„ liance  le  Roi  fon  Pere  ne  pouvoit  l’être 
9,  au  cas  qu’il  fuccedât  aux  Etats  d’Italie , 
9>  avant  que  d’être  Majeur.  C’étoit  à l’Em- 
9>  pereur  à nommer  fes  tuteurs  , ôc  Sa  Ma- 

. j>  jefté 

» (*}  Voyez  Tom.  I.  de  ce  Réveil  page  187.  lign.  13* 
6c  luiv. 


' Digitized  by.  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  2 ja 

jefté  Impériale . s’aquita  de  ce  devoir  dan? 
„ l’Adte  fuivant.  . 


■ Refoltttion  Impériale  touchant  l'éman - » 
cipation  de  l'Infant  Duc  Don 

■ Carlos.  " . 

* * * 

^ *■  « 

\ 

L’Empereur  ayant  agréé  l’avis  donné  par 
'le  Confèil  Impériale  Aulique  touchanc 
l’Emancipation  à la  Tutelle  de  Don  Carlos 
Infant  d’Efpagne,  cet  avis  fut  publié  audit 
Confeil  le  16.  de  ce  mois  d’Oétobre  & con- 
tient ce  qui  fuit. 

1.  On  doit  mettre  dans  les  Archives  de 
l’Empire,  l'Original  de  la  Lettre  que  le  Roi 
d’Efpagne  a envoyée  à l’Empereur  , datée  à 
Seville  le~  15.  de  Septembre  au  fujet  de  ladi- 
te Emancipation  de  Don  Carlos  avec  la  Dé- 
claration dudit  Roi , • de  ne  pas  fe  mêler  de  la 
. Tutelle  Impériale  dudit  Infant  fon  Fils,  mais 
de  la  reconnoître  & de  n’entreprendre  rien 
. contre  icelle.  Sa  Majefté  lmp.  ayant  accep- 
té & confirmé  cette  Emancipation  & Décla- 
ration par  fon  autorité  Impériale,  afin  quel’U- 
fàge  & les  Droits  de  l’Empire  Romain  re- 
çus dans  les  Fiefs  de  l’Italie,  fortifient  leur 
effet. 

2.  L’Infant  Don  Carlos  étant  encore  Mi- 
neur,. l’Empereur  en  vertu  de  fa  Puiflànce 
Impériale  : lui  donne  pour  Tuteurs  la  Sere^ 
niffime  Princeffe  Dorothée  Sophie  Ducheflë 
Douairière  de  Parme  & de  Plaifançe  , fon 
.*  Ayeule 
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Ayeule  Maternelle  & le  Grand  Due  Jean 
Gafton.  ' 

3.  Il  fera  écrit  à cette  Princeflè  & à ce 
Prince  que  comme  il  n’y  a plus  de  doute 
fur  l’extin&ion  de  la  fucceflîon  Mafculine  de 
la  Maifon  Farnefe , & que  par  confequent 
le  cas  de  la  Vacance  des  Duchez  de  Parme 
& de  Plaifance  alléguée  dans  la  Quadruple 
'Alliance  eft  effectivement  arrivée  & qu’ainfi 
pour  le  plus  grand  aflèrmiffement  de  ladite 
Alliance  & de  l’Inveftiture  éventuelle  fui- 
vie  en  après , item  en  confequence  de  ce 
qui  eft  réglé  par  le  Traité  de  Vienne  du  7. 
Juin  1725.  l’Infant  Don  Carlos  , en  qualité 
d’un  nouveau  Vaflàl , appellé  à fes  Fiefs 
Impériaux  de  Parme  & de  Plaifance  , doit 
fucceder.  Mais  comme  ce  Prince  à caufe 
de  fa  Minorité  n’eft  pas  encore  en  état  d’ad- 
miniftrer  fes  affaires  , ni  d’exécuter  ce  qui 
eft  requis  par  les  Lettres  Patentes  de  ladite 
inveftiture  éventuelle  ; que  de  plus  , aucun 
Roi  d’Efpagne  n’eft  en  droit  d’accepter  ni  * 
de  gérer  la  Tutelle  d’un  pareil  Prince  , ap- 

g:llé  à une  pareille  fucceffion  & que  ledit  ■ 
oi,  en  égard  à tout  cela,  & pour  l’exécu- 
tion de  toutes  les  chofes  auxquelles  il  eft  obli- 
gé, par  les  conventions  faites,  concernant  la 
.Tutelle,  a affranchi  ledit  Infant  Don  Carlos 
de  fon  pouvoir  Royal  & Paternel , & l’a 
fait  par  là  fon  propre  Maître  & l’a  délivré 
de  tout  lien  de  puiffance  Royale  & Pater- 
nelle, & que  ledit  Roi  a envoyé  à l’Empe- 
reur la  Lettre  qui  contient  la  Déclaration 
de  ladite  Emancipation  & affranchiflèment 
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en  date  du  15.  Septembre  dernier  figriée  de; 
fa  propre  main , cachetée  du  Cachet  des  Ar- 
mes  Royales  , & contrefignée  par  fon'  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  ; & que  pour  raifoa 
de  tout  ceci  il  eft  néceffaire  d’établir  à Dort 
Carlos  des  T uteurs  & Curateurs  qui  pen- 
dant fa  minorité  ayent  foin  de  lès  affaires , 
qui  reconnoiflènt  > promettent  & exécutent 
ce  que,  en  conformité  des  Lettres  d’fnve- 
fbiture • éventuelle,  ce  Prince,  s’il  étoit  Ma- 


jeur , feroit  obligé  de  promettre  & d’exécu- 
ter.  « . * j... *■  - • 1 -.u-tsçÇ 

A ces  caufes , Sa  Majefté  Impériale  par  fon 
pouvoir  lmp.  a nommé , établi  & donné  par 
la  prefente  pour  Tuteurs  & Curateurs  au- 
dit Prince  ladite  Duchefle  Sereniffime  Do- 
rothée Sophie,  Douairière  de  Parme  & de 
Plaifance , fon  Ayeule  maternelle  , par  la 
confiance  fur  fes  excellentes  vertus  & par 
fon  amour  & affeétion  envers  ledit  Infant; 
& fon  Altelle  Jean  Gafton  Grand  Duc  de 
Tofcane:  Sa  Maj.  Imp.  ne  doutant  point 
qu’elle  n’eut  fait  le  meilleur  choix  dans  les 
perlbnnes  de  L.  A.  dont  Sa  Majefté  Imper, 
attend  un  témoignage  a duré  & agréable  par 
une  promte  Déclaration  de  l’acceptation  de 
cet  Office  de  Tuteurs  & par  l’expedition  de 

Îleins  - pouvoirs  fuffifans  par  les  quels  leurs 
'rocureurs , bien  inftruits  Se  munis  , fe- 
ront . admis  au  Confeil  Impérial  Aulique , 
pour  la  preftation  du  ferment  des  Tuteurs, 
fur  leurs  âmes,  pour  enfuite  & après  avoir 
envoyé . les  Re  ver  fait  a en  forme  de  Conven- 
tion, ils  recevront  de  la  Chancelerie  Impe- 
nV  >•  riale 


> 
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riale  Aulique  » les  pleins  - pouvoirs  accoutu 
mez  pour  l’admini  il  ration  de  ladite  Tutelle.  - 
. D’ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  efpere  que 
les  Princes  Tuteurs  enfuice  ne  laiftèront  rien 
manquer  de  leur  côté  par  la  préfentation  des 
pleins- pouvoirs  , requis,  pour  recevoir  Pln- 
veftiture  des  Duchez,  de  Parme  & de  Plai- 
fance , & par  la  prédation  de  tous  les  autres 
devoirs  accoutumez,  au  Conlèil  & à la  Chan- 
~ celerie  Aulique  Impériale,  afin  qu’il  n’y  ait 
rien  qui  les  empêche  d’obtenir  , en  qualité  de 
Tuteurs  l’Inveftiturè  actuelle  geidits  Duchez 
du  Trône  Impérial , d’une  maniéré  folem- 
nelle  & accoutumée  , & cela  tout  au  plus 
dans  l’efpace  d’un  an  à compter  du  tems  de 
la  Pofleffion  prifc. 

A 

, Signé  y 

* 

J.  S.  Hayeck  de  WaldstættenJ 

,,  Pendant  toutes  ces  Négociations  à 
,,  Vienne  & à Florence,  on  travailloit  en 
. „ Efpagne  & en ..  Angleterre  à l’exécution 
,,  réelle  des  - arrangemens  & des  conditions 
„ qu’on  y ftipuloit , & pour  cet  effet  on 
„ vit  raffemblé  dans  la  Mediterranée  une 
,,  Flote  combinée  de  quarante-un  Vaiffeaux 
,,  de  Guerre  & fept  Galères  pour  fèrvir  de 
„ Convoi  aux  Bâtimens  qui  dévoient  ferviç 
»,  au  tranfport  des  6000.  Efpagnols. 


« > 
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Etat  des  Taijfeaux , Galeres  & Troupes 
parties  de  Barcelone  pour  l'Italie  lo 
17*  Oélobre  1751. 


Vaifjeaux 
Galeres  > 
Troupes. 

Noms  dt  Vaîffcaux. 

Ca- 

nons. 

1 

Equi- 

pages. 

Tttal. 

S.  Philippe. 

80 

600 

Ste.  Ifabelle. 

80 

700 

La  Reyne. 

70 

JOO 

Ste.  Anne. 

70 

JOO 

A. 

Gallicia. 

70 

JOO 

Leon. 

70 

JOO 

El  Principe. 

70 

JOO 

La  Princeflè. 

70 

JOO 

2f.  Vaif- 

El  Conquiflator. 

60 

420 

* • • 

féaux  Ef- 

El  Gallo. 

60 

420 

pagnols , 

S.  Jago. 

60 

420 

comman- 

S.  Ilîdoro. 

60 

420 

20010. 

dez  par  le 

Guipufcoa. 

£0 

420 

Hom- 

Marquis 

Caftilla. 

60 

420 

mes. 

Mari , 

60 

Général. 

Sta.  Thereli. 

60 

420 

Hercules. 

6O 

420 

El  Ruby. 

60 

420 

1 •.  . 

El  Incendio. 

5\ 

300 

S.  Eftevan. 

5°  j 

300 

La  Famé  Volante. 

JO 

300 

El  Xavier. 

46 

200 

La  Atocha. 

30 

tso 

Jupiter. 

1* 

80 

Marte. 

16  1 

80 

1 

Tome  VJ*  • • - R Vafc 
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Noms  de  Vaijfeaux , 

Ca- 

nons, 

7.  Gale- 
res  d’Ef- 

r 

pagne , 
comman-  < 

i ..... 

3 S 

dez  par 

Monfieur 

Regio. 

S.. 

. 

m 

"Le  Namur. 

90 

La  Pr.  Amelie. 

8o 

Le  Cornouail. 

8o 

Le  Gratron. 

7° 

16.  Vaif- 

Le  Kent. 

7° 

féaux 

Le  Hamptoncourt. 

7° 

Anglois , 

Le  Bukingham. 

70 

comman-  > 

Le  Edinbourg. 

70 

dez  par 

Le  York. 

60 

l’Amiral 

Le  Drea  Duought. 

60 

Wager. 

Le  Cancorbery. 

60 

Le  Cacler. 

60 

Le  He&or. 

40 

Le  Kin&l. 

40 

48.  Bâti- 

Le  Bedfort, 

20 

mens, 

| 

_Le  Drulafloop. 

1 6 

1 

6.  Reginv  1 

"Caftille  Infant. 

__ 

comman-  j 

Lombardie. 

dez  par  le  1 

Bourgogne. 

- 

j Comte  de  j 

Naples. 

Saifles. 

m 

1 Charny  , J 

- 

JGéneral.  ^Batavia  Dragon,  ' 

Eqtlî- 

pages. 


1 


> 


2900. 

Hom- 

mes. 


8380. 
Hom- 
mes. 


900I 
800 
800 
600 
600 
600 
6 00 
600 
500 
500 
500 
500 
300 
300 
100 
80J 


1461 

*4<*  1 7.0o 

“*6î  I mes. 
1223  I 

3?8  J 

28773* 


, * ( 

si  Cette  Fïote  partit  de  Barcelone  le  îji 
s,  O&obre  1751.  & débarqua  fes  Troupes 
3>  k Livourne  avant  la  fin  du  même  mois. 

?>  PC»- 
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Pendant  qu’on  étoit  occupé  à ce  Debar- 
,,  quement  les  Généraux  , Amiraux  .&  Mi- 
„ niftres  Efpagnols  , Anglois  & Tofoans  9 
„ drefferent  le  Reglement  fuivant.  'V 


- t-V 


Reglement  touchant  l'Introduélion  la  re- 
jtdence  des  Troupes  de  Sa  Majefié  là 
Roi  Catholique , dans  les  Etats  de  Son 
uûltejfe  Royale  le  Grand  Eue  de  Tofc  * 

CéîdÇ  f ».  « 

» ■ ' 

S On  Excellence  le  Comte  de  Charny  > 
Capitaine  & Commandant  General  de 
Sa  Majefté  Catholique  en  Italie , ayant  prê- 
té, conformément  aux  Traitez,  le  ferment 
de  fidelité  au  Grand  Duc  de  Tofcane  , tant 
en  Ion  nom,  que  pour  les  Officiers  des  Trou- 
pes Efpagnoles,  il  lui  fera  permis  de  faire  en- 
trer dans  lesdits  Etats  , les  mêmes  T roupes , 
qui  n’excéderont  pas  fix  mille  Hommes , les- 
quels feront  entièrement  payez  & entretenus 
aux  fraix  de  l’Efpagne , fans  que  le  T réfor  du 
Grand  Duc  , ni  le  Pais  lofent  tenus  d’y  fubvenir 
en  aucune  maniéré;  relativement  aux  Traitez 
& Conventions  entre  les  Parties  Contra&aiï- 
tes.  • y 

I.  Pour  cet  effet,  deux  Bataillons  desdi- 
tes Troupes  encreront  dans  Pife  avec  300. 
Dragons  , pour  y loger  dans  les  Quartiers.  > 

2ui  leur  auront  été  préparez  & aifignez. 
>eux  Bataillons  feront  pareillement  intro- 

R % duits 

» __  - # 
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duits  dans  Porto-Ferrajo  : Quant  à ce  qui 
concerne  Livourne  , 60.  à 70.  Dragons  Es- 
pagnols y relieront  avec  autant  d’infanterie  , 
que  les  Magasins  de  la  Porto  - Marée , des 
Cantines  8c  de  l’Huile  , en  pourront  con- 
tenir : Le  refte  campera  fous  des  Tentes  , 

jufqu’à  ce!  que  le  Comte  de  Charny,  de  con- 
cert avec  lé  Gouvernement , foit  convenu 
des  Quartiers  dans  ladite  Place  , & qu’il  ait 
réglé  tout  ce  qui  peut  lui  être  néceffâire  , 
tant  pour  le  Service  du  lieu  , que  pour  fa  dé- 
fenfe;  fans  prétendre  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  , de  pouvoir  les  diftribuer  dans 
d’autres  endroits  des  Etats  du  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

II.  Le  Comte  de  Charny  aura  dans  Li- 
vourne, tant  pour  la  défenfe  de  Son  A.  R.’ 
& de  fa  Souveraineté,  que  pour  fon  Service 
& celui  de  la  fucceffion  immédiate  de  l’In- 
fant Don  Carlos,  le  Commandement  fupré- 
me  du  Militaire  : Les  Troupes  Efpagnoles  , 
conjointement  avec  celles  de  Son  Alteflè 
Royale  , feront  fêrvice , félon  l’alternative 
des  Officiers  des  Corps  des  unes  & des  au- 
tres, félon  leur  rang:  De  plus,  les  2.  tiers 
des  Troupes  , feront  Efpagnoles  , le  refte 
Toicans  : Le  Comte  de  Charny  demeurera 
chargé  de  diftribuer  la  Garnifon  dans  tous 
''les  Poftes  qu’il  jugera  convenable  , fans 
excepter  les  Fortereflcs  ancienne  & nou- 
velle j mais  il  ne  pourra  » en  aucune  ma- 
■ niere  , fê  mêler  des  affaires  du  Gouverne- 
^ment  Civil  , Oeconomique  , Politique  & 
Marchand  , non  plus  que  du  département 

de 

- - i-  ■ J*  ' ' 
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de  la  fantéj  ce  qui  dépendra  uniquement  du 
Gouvernement  de  Livourne,  élû  ôc  delîgné 
tel  ) ôc  s’il  arrivoit  que  ledit  Gouverneur  eut 
beloin  pour  cet  effet  de  quelques  Troupes  , 
le  Comte  de  Charny  fera  tenu  de  lui  çn  don- 
ner avec  des  Officiers , lefquels  feront  obligez 
d’aller  recevoir  les  Ordres  dudit  Gouverneur, 
ôc  de  les  exécuter  fidellement.  Le  Gouver- 
neur pourra  choifir  l’Officier,  qui  fera  chargé 
de  l’ordre. 

* » 

III.  Quant  aux  Galeres  du  Grand  Duc,' 
S.  A.  R.  pourra  en  réduire  le  nombre  » ou 
les  détacher  à fon  bon  plaifir  ; ôc  elles  de- 
meureront en  tout  ôc  par  tout  fous  fbn  com- 
mandement immédiat  , de  même  'que  le 
Corps  de  Troupes  Tofcanes  , faifànt  partie 
de  la  Garnifon  de  Livourne,  qu’il  fera  Maî- 
tre de  réduire  à fa  volonté  , fans  pouvoir 
néanmoins  l’augmenter  au  de  - là  du  tiers. 
Pour  ce  qui  concerne  la  Jurifdiétion  que 
devra  exercer  le  Gouverneur  du  Gr.,  Duc  , 
indépendamment  de  tous  autres , 6c  par  rap- 
port aux  ordres  qui  lui  feront  envoyez  , de 
quelque  nature  que  ce  puiffe  être  , l’un  ôç 
l’autre  s’exécutera  p^r  l'Officier  qui  fe  trou- 
vera de  garde , à I’ocçafion  de  quoi  le  Com- 
te de  Charny  fera  tenu  de  donner  en  par- 
ticulier des  Ordres  généraux  à fes  Offi- 
ciers, 

IV.  Le  falut  fera  rendu  félon  la  maniéré 
ufitée  dans  la  Place  ; ôc  fi  l’on  veut  y faire 
quelque  changement , le  Comte  de  Charny 
6c  le  Gouverneur  devront  être  d’accord  : 
Ledit  Gouverneur  continuera  d’avoir  ft 

R 3 Gar- 
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Garde , compofée  des  Soldats  & Officiers 
Tolcans. 

Lu  s - 

" V.  On  conviendra  fur  ce  pied  - là  de  l’au- 
torité que  les  Officiers  Efpagnols  pourront 
avoir  à Porto  Ferrajo  , fur  les  Troupes  de 
leur  Nation , de  même  que  de  celle  du  cô- 
té du  Gouverneur  du  Grand  Duc  : on  tien- 
dra un  Inventaire  jufte  & certifié  de  toute 
l’Artillerie  & des  Agrêts  , qui  appartiendront 
au  Grand  Duc  , & les  Commandans  Efpa- 
gnols en  auront,  un  double  : S.  A.  R.  aura 
toujours  ta  liberté  de  pouvoir  tirer  des  Pro- 
vifions,  Munitions  de  Guerre  & Agrêts  de 
Livourne  & Porto  - Ferrajo  ; mais  feulement 
de  ce  qui  fera  reconnu  appartenir  , & qui 
fera  mis  à la  difpofition  des  trois  Miniftres 
de  ; S.  À.  R.  afin  que  l’on  foit  en  état  de 

fourvoir  à la  défenfe  du  Pais,  à la  fureté  des 
.'laces,  &' aux  befoins  de  fes' garnifons  : mais 
fi  les  Efpagnols  venoient  à1  manquer  des  pro- 
vifions  & autres  chofes  fêmblables  , ils  pour- 
ront en  tirer  des  Magazins  du  Grand  Duc, 
à un  prix  raifonnable. 

; En  ’foi  de  quoi  , les 'Miniftres  de  S.  M. 
Britannique,  '6c  de  S,.  A.  Royale,  munis  des 
pleihs,- pouvoirs  néceflàires  , ont  figné  de  leur 
propre  main  & fcellé  de  leurs  'fceaux  le,  prê- 
tent Reglement.  Signé,  Frere  Sauveur  Af- 
canio  j Emaïiuel , Comte  de  Char  «y  , le  Mar- 
quis de  Mary  -3.  Charles  Renucçini y Chaflet  JVa- 
çer  ÿ Fravyots'  Caïman. 
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TjViEnfuitf  fe  Comte  dé  Charny  prêta  le 
»>  ferment  fuivant  entre  les  mains  du  Mar- 
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I, : quis  Caponi"  Gouverneur  de  cette  Ville,' 

,,  nompé  par  le  Gr.  Duc  pour  cette  fonc- 

» tiop 

. 

« 

• I 

n m 

J E fouffigné  , Emanuel  S Orléans  , Comte 
de  Charny  , Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Jacques , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  Catholique , Gouverneur 
de  la  Ville  & Fortereffe  de  Ceuta , Gouver- 
neur & • Capitaine  Général  de  Province  , 
Commandant  Général  . des  Troupes  de  Sa 
Majefté  dans  l’Italie  ; en  exécution  des  Or- 
dres précis  de  Sa  Majefté , lignez  de  là  • main 
Royale  , -&  contreûgnez  par  Don  Jofeph 
Patinho , Confeiller  d’Etat  de  Sa  Majefté , 
defquels  ordres  j’ai  délivré  une  copie  , fidè- 
lement tirée  lùr  l’original;  laquelle  fera  infé- 
rée à la  fin  du  préfent  A été  ; Promets  & jure 
epre  les  mains  du  Général  Marquis  Julien. 
Gafpari  Capponi , Gouverneur  de  Livourne 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R.; 
dûëmetvt  autorité  pour  cet  effet , par  la  figna- 
ture  de  la  propre  main  du  Grand  Duc,  en 
date  du  23.  Oétobre.  1731.  & contrefignée 
par  l’Abbé'  Tornaquinci , Secrétaire  d’Etat , 
en  prélence  des  deux  Seigneurs  Amiraux,,  de 
Mr.  ; le  Baron  de  Colman  , Miniftre  Pleni- 
potentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique , & de 
divers  Officiers  des  Troupes  Efpagnoles  & 
de  Toicane  • & cela  en  la  meilleure  forme 
poffible  & la  plus  folemnelle  ; au  nom  de 
Dieu,,  fur  le  falut  de  mon  ame,  & for  les 
Saints  Evangiles  , tant  pour  moi , que  pour 
- < R les 
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les  Officiers  & foldats  de  Sadite  Majefté  J 

gai  feront  introduits,  demeurent  dans  les 
tats  & Places  du  Grand  Duché  de  Tofca- 
ne,  félon  la  teneur  des  Trairez  , & confor- 
mément au  ftile  ordinaire  des  fermens  , que 
j’ai  faits  en  pareilles  occafiôns , par  rapport 
aux  divers  Gouvernemens , que  je  pofléde 
dans  les  Royaumes  dé  Sa  Majefté  Catholi- 
que. Je  promets  , jure  , m’engage  & dis , 
que  j’obferverai  toujours  inviolablement , la 
plus  religieufe  fidelité  & obéïfïànce  aux  or- 
dres, du  Sereniffime  Jean  Gafion,  Prince  & 
Grand  Duc  de  Tofcane  , en  qualité  de  légi- 
time & unique  Souverain  defdits  Etats  j & 
que  chacun  de  nous  s’employera  .entière- 
ment, en  entrant  au  fervice  de  S.  A.  R.,  à 
en  défendre -.la  perlbnne , la  Souveraineté,' 
l’Autorité,  les  Etats  , les  Biens  & les  Sujets, 
de  Sadite  Altefle  Royale  , & tout  ce  qui  • 
peut  lui  appartenir  ; comme  aulfi  l’honneur 
de  S.  A.  R.  & de  fes  Etats  , pourvû  qu’il 
n’y  ait  rien  de  contraire  à la  fuccefïïon  im- 
médiate du  Séréniffime  Prince  & Infant  D. 
Carlos,  que  nous  devons  défendre  &-fou- 
tenir  conjointement  avec  les  forces  de  Tos- 
cane. Promettons  de  plus  , de  ne  rien  faire 
de  notre  côté , qui  puiflè  empêcher , ou  re- 
tarder l’exécution  des  Ordres  des  Gouver- 
neurs & Miniftres  de  Son  - Altefle  Roya- 
le , - conformément  aux  Reglemens  faits  • à 
ce  fujet  ; déclarant  de  plus  en  confcquence  , 
que  tant  moi  que  les  Officiers  & foldats  des’ 
Troupes  de . Sa  Majefté  , feront  toujours 
prêts  de  Jetir  donner  àffiftance  à la  prémiere 

forn- 
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fommation,  & de  leur  fournir  tous  les  fe- 
cours  nécefîaires  en  pareil  cas. 

i 9 

Signé, 

E.  Comte  de  Charny." 

« 

». 

& 

j • 

,,  Cet  Aéfce  mit  le  Sceau  à l’exécution  des 
j,  Traitez  de  Londres,  de  Vienne  & de  Se-: 
3,  ville , & l’Empereur  convainquit  toute 

„ l’Europe  qu’il  avoir  toujours  agi  de  bonne 
,»  foi  dans  toutes  les  Négociations  qui  fe 
33  font  faites  en  faveur  de  l’établifTèment  de 
3,  l’Infant  d’Efpagne,  & pour  l’exécution  du 
3,  Traité  de  la  Quadruple  Alliance , qui  ne 
v fut  imaginé  par  le  Regent  de  France  & 
3,  par  le  Miniftère  Britannique,  pendant  que 
„ l’entreprenant,  adroit  & ambitieux  Albe- 
>,  roni  étoit  à la  tête  de  celui  d’Efpagne  , que 
„ pour  aflùrer  Je  repos  de  l’Italie,  &,  en  in-: 
„ demnilant  en  quelque  façon , le  Roi  d’Efe 
3,  pagne  i des  pertes  que  la  Couronne  avoit 
3,  faitesen  ce  pais- là  par  la  Paix  d’Utrechty 
3,  mettre  ce  Monarque  dans  la  néceflité  de 
33  ne  rien  entreprendre  pour  les  reparer  ; ce 
3,  qu’il  ne  pourrait  faire  fans  attirer  fur  les: 
3,  Etats  de  fon  Fils  le  refïèntiment  de  la 
3,  Cour  " Impériale  & de  l’Empire.  Mais  fi 
„ l’Empereur  en  agit  de  bonne  foi  à cet 
„ égard,  il  jaifïà  pourtant  toujours  entrevoir" 
,,  combien  il  apréhendoit  que  ce  nouveau 
,,  Potentat , fî  étroitement  uni  aux  deux  ' 
„ Couronnes  de  la  Maifon  de  Bourbon  , ne 
3,  fe  trouvât  quelque  jour  en  état  de  porter 

" 33  trop 
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,,  trop  loin  dans  l’Italie  les  vûës  de  ces  deu£ 

„ Couronnes  qui  ont  un  intérêt  réel  à em-* 
j>  pêcher  que  l’Empereur  y devienne  plus 
j>  puiflànt  qu’il  n’y  eft  à prélent.  C’eft 
j>  pourquoi  les  Minières  Impériaux  eurent 
j>  un  grand  foin  de  ne  lailïèr  débarquer  en 
jj  Tofcane  que  les  6000.  Efoagnols  , & le 
j>  Général  Stampa  exigea  au  Marquis  de 
jj  Monteleon , avant  que  d’évacuer  le  Par- 
5j  mefan  5c  le  Plaifantin  , une  Déclaration 
,,  par  laquelle  l’Infant  Duc  feroit  obligé  de 
„ n’avoit  fur  pied  qu’un  certain  nombre  de 
j,  Troupes  , qui  ne  feraient  compofées  que 
Italiens,  fans . qu’il  pût  les  faire.com- 
,,  mander  par  des  Officiers  François  ou  Ef- 
j,  pagnols;  mais  Sa  Majefté  Catholique  re-. 
„ fula  de  ratifier  une  pareille  Convention  , 
„ que  nous  ne  rapportons  point  >/,- tant  par 
„ cette  raifon  qu’elle , eft  reliée  lâns  vigueur  , 
,,  que  pareeque  nous  n’avons  pû  en  obtenir 
j>  de  Copie.  ..  . • , .... 

* „ On  ne  peut  exprimer  avec  quels  temoi-^ 
j,  gnages  de  la  joye  . la  plus  parfaite  l’Infant 
„ Duc  fut  reçu  à Livourne,  & à la  Cour 
,,  du  Grand  Duc,  qui  le  regarde  prefente- 
„ ment  comme  ion  Fils  & fon  Succeflèur. 

„ Nous  avons  remarqué  ci-deffus  qu’on 
,,  n’obtint  de  l’Empereur  fon  confentement 
„ à l’Inrroduétion  des  Efpagnols , qu’en  lui 
„ accordant  dans  le.  Traité  de  Vienne , de 
„ Mars  173t.  la. garantie  de  là  Pragmatique 
„ Sanéîion  fur  la  fucceffion  indivifible  aux 
a,  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  réglée  en 

«faveur 
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5,  faveur  des  Femelles.  Comme  ce  Traité 
39  ne  donnoit  que  deux  garans,  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  6c  les  Etats  Généraux  des 
„ Provinces -U nies,  la  Cour  de  Vienne  tra- 
3,  vailla  à en  aquerir  d’autres  , & pendant 

3,  que  fes  Minières  ordinaires  s’y  employo- 
3,  ient  tout  entiers  dans  les  Cours  où  il  ré- 
33  fident , Sa  Majefté  Impériale  en  envoya 
3,  d’autres  dans  l’Empire  , dans  la  vue  de 
3,  difpofer  les  membres  de  ce  grand  6c  puif- 
,,  fant  corps  à entrer  dans  fes  vûës , 6c  com- 
3,  me  on  étoit  perfuadé  qu’une  affaire  de  ce 
3,  genre  ne  pouvoit  manquer  de  rencontrer 
3,  des  obftacles  de  divers  endroits  , on  prit 
3,  des  mefures  de  longue  main  pour  la  faire 
3,  réuffir , ôc  l’Eledteur  de  Mayence  Oncle  (*) 
33  de  Sa  Majefté  Impériale  fut  invitée  de  fe 
„ rendre  à la  Cour  Impériale  , où  PEmpe- 
3,  reur  conféra  avec  Son  Alt.  Seren.  Eleâr. 
3,  fur  cette  importante  affaire  à laquelle  elle 
3,  pouvoit  donner  un  grand  branle  dans  la 
„ Diète  de  l’Empire  , en  qualité  de  Direc- 
33  teur  Général  de  la  Diète  6c  de  Directeur 
3,  du  College  Electoral.  Les  plus  grandes 
3,  oppofitions  dévoient  venir  de  la  Cour  de 
3,  France  on  s’y  attendoit  j c’eft  pourquoi 
„ on  tacha  de  prendre  les  'devans  dans  les 
» Cours  de  l’Empire  , que  l’on  crut  avoir 

„ quel- 
le) La  Mere  del’Ëmpereur  Charles  VI.  étoit  Elconora 
Madeleine  de  Neuborg  Soeur  de  l’KIe&cur  de  Mayence* 
de  l’EIe&eur.  Palatin , d<ç  la*  Reine  première  Douairière 
d’Efpagne  , St  de  la  Duchefle  première  Douiarierc  de 
Parme  y & de  l’Evêque  d’ Aügsbourg. 
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„ quelque  liailon  avec  Sa  Maj.  Très-Cbrét? 
,,  on  réüflit  en  partie , on  échoiia  en  partie. 

Voici  le  Decret  de  Commiffion  Impériale 
„ qui  fut  porté  fur  ce  fujet  à la  Diète  de  Ra- 
„ tisbonne.  . 

• « 

FRobkn- Ferdinand,  Prince  & Land- 
Grave  de  Furftenberg  , Comte  de  Hei- 
iigenberg  & Werdenberg  , Prince  du  Saint 
JEmpire  Romain , Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toilbn  d’Or , Confciller  Privé.  Aétuel  de 
l’Empereur  , & fon  principal  Commiflàire 
à l’Affcmblée  générale  de  l’Empire  , notifie 
par  la  prélènte,  au  nom  de  Sa  Maj.  Imp., 
aux  Confeiilers  & Miniftres  des  Eleéteurs , 
Princes  & Etats  à la  Diète , que  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  refpeétifs'  de  l’Empire, 
doivent  être  fuffifamment  convaincus,  par' 
tout  ce  que  Sa  Maj.  Imp. , fuivant  là  bonté 
paternelle,  a fait  négocier  & entrepris  jufqu’à 
préfent  , dans  les  circonftances  dangereufes 
& épineufes  où  l’on  s’eft  trouvé  depuis  long- 
tems , au  préjudice  même  des  Droits  de  fa 
Maifon  Archiducale , & avec  de  grandes 
dépenlês , qu’elle  n’a  jamais  éu  d’autre  but 
que  de  remplir  fidellement  les  Conventions 
& Alliances  folemnclles  qu’elle  a contra&ées, 
du  confentement  de  l’Empire , avec  quelques 
Puiflànces  étrangères , afin  de  rétablir  par -là, 
autant  qu’il  (croit  poflible  , & affermir  pour 
l’avenir  la  Paix  générale  & laTranquilité  dans 
la  Chrétienté.  Cotnm’e  la  Paix  a toujours  été 
le  but  de  Sa  Maj.  Imp.,  tant  par  là.conclu- 
iion  de  la  Quadruple  - Alliance  , que  par  les 

autres 
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autres  Traitez  conclus  depuis  , & que  mê- 
me pour  y parvenir , elle  a làcrifié  à plufieurs 
égards,  les  Droits  de  fa  Maifon  Archiducs  le, 
ainfi  qu’il  parole  plus  amplement  par  fes  Dé- 
crets de  Commiffion,  délivrez,  de  tems  en 
tems , à la  Diète , & particulièrement  par 
ceux  du  9.  Septembre  1720.,  20.  Juin  1725. 
& 27.  Mars  1730.,  comme  auffi  par  les  me- 
fures  prifes  en  conféquence , les  Electeurs  , 
Princes  & Etats,  doivent  fe  reffouvenir  que 
Sa  Majefté  lmp.  dans  les  tems  qu’elle  faifoit 
connoître  par  tout , les  raifons  pour  lefquel- 
les  elle  ne  pouvoit  accéder  au  Traité  de  Se- 
ville,  par  rapport  à ce  qui  y étoit  ftipulé*  de 
contraire  à l’Article  V.  de  .la  Quadruple  - Al- 
liance , & aux  changemens  faits  à cet  égard  , 
à l’in^û  & fans  le  confentement  de  Sa  Maj. 
Imp.  8c  de  l’Empire  , elle  a déclaré  en  mê- 
me tems,  conformément  à les  intentions  pa- 
cifiques , qu’elle  ne  s’oppofoit  pas  à affiner 
d’avantage,  par  des  moyens  les  plus  effica- 
ces; la  fucceffion  deftinée  à Don  Carlos,  ôc 

au’elle  étoit  prête  d’y  donner  les  mains , afin 
e parvenir  par  - là  à une  Paix  durable , pour- 
vu que  ce  Prince  & la  Cour  d’Efpagne  exé- 
cutafTent  les  Traitez  précedens,  & qu’on 
donnât  à cet  égard  à Sa  Majefté  Impériale  , 
à l’Empire , & aux  légitimés  Poffelfeurs  des 
Duchez  de  Tofcane  , Parme  & Piaifânce  , 
une  fatisfadtion  convenable.  Il  eft  fuffifàm- 
ment  connu  par  tout  ce  qui  s’eft  négocié 
depuis  le  Traité  de  Seville  , & particulière- 
ment par  le  Decret  Impérial  de: Commiffion 
du  27.  Mars  1730.  combien  Sa  Majefté  Im- 
périale 
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periale  étoit  juftement  fondée  , à s’oppofér 
au  changement  des  Garnifons  Neutres  , en 
Garnifons  Efpagnoles  : on  fe  fouviendra  fans 
doute  , qu’il  étoit  autant  queftion  de  la  for- 
me que  de  la  chofe  même,  &c  qu’il,  s’agif- 
foit  également  d’empêcher  qu’on  ne  fit  rien 
fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & de  l’Empire  , que  de  maintenir  les 
Droits  de  l’Empire  par  rapport  âuxdits  Du- 
chez,  , d’alfurer  la  tranquilité  des  légitimés 
Poflëfleurs  , & de  pourvoir  à la  fureté  des 
Royaumes  & Etats  de  Sa  Majefté  Impériale 
en  Italie.  Pendant  que  dans  ces  circonftan- 
ces  , Sa  Majefté  Impériale  étoit  occupée  à 
ie  précautionner  contre  un  incident  fi  peu 
prévu , & qu’elle  étoit  refoluë  de  maintenir 
le  contenu  de  l’Article  V.  de  la  Quadruple- 
Alliance  , & l’Inveftiture  éventuelle  accor- 
dée à l’Infant  Don  Carlos,  l’Efpagne  de  fôn 
côté  fit  des  mouvemens  & des  préparatifs  , 
qui  obligèrent  Sa  Majefté  Impériale  à pren- 
dre les  mefures  convenables  pour  foutenir 
fes  Droits  & ceux  de  l’Empire , & de  faire  , 
en  qualité  de  Chef,  d’autres  préparatifs  , non 
fans  de  grandes  dépenfes.  11  éft  arrivé  dans 
ces  dangereufes  circonftances  » que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  comme  ancien  Allié 
de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l’Empire  , 
connoiftant  fans  doute  les  intentions  pacifi- 
ques de  Sa  Majefté  Impériale , & animé  par 
de  pareilles  vûës  , a trouvé  bon  & néceliai- 
xe , dans  la  ferme  confiance  que  lés  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  concourront  à 
une  YÛë  li  fàlutaire , d’employer  d’un  com- 
mun 
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mun  concert,  de  tels  moyens  qui  puiflent 
éteindre  un  feu  prêt  à s’allumer , & établir 
autant  qu’il  ferait  poffible  la  Paix  générale 
d’une  maniéré  facile  & prompte , & fur  un 
fondement  ferme  & durable  pour  l’avenir. 
•Sa  Majefté  Impériale,  pour  achever  un  Ou- 
vrage fi  falutaire  > n’a  pas  hefité  d’y  donner 
les  mains,  & en  conféquence  elle  a figné  le 
id.  Mars  dernier,  par  le  moyen  de  fes  Plé- 
nipotentiaires , le  Traité  de  Pacification  ci- 
joint  : elle  efpére  que  le  Seigneur  , qui  dit 
pôle  des  Coeurs  des  Rois  , portera  les  prin- 
cipales Puiflànces  de  l’Europe  à s’unir  & à 
rétablir  éùtr’elles  une  parfaite  harmonie  , & 
à terminer  toutes  les  difputés  & diffèrens  qui 
ont  fubfifté  depuis  quelque  tems.  On  verra 
par  l’Article  III.  de  ce  Traité,  & par  les 
Déclarations  annexées  , qu’après  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  eut  été  reqUile  par'  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  de  confentir  à l’Incro- 
duétion  des  Garnifons  Efpagnoles,  elle  a eu 
tout  le  foin  néceflàire  de  maintenir  fes  Droits 
& ceux  de  l’Empire , d’aflurer  la  Tranquil- 
lité & la  Dignité  des  légitimés  Pofle  fleurs 
des  Duchez  mentionnez  ci-deflus,  de  d’éta- 
blir en  Europe  une  Paix  fure  & durable.’ 
Commè  le  R'of  de  la  Grande  Bretagne  a bien 
voulu  le  prêter  aux  moyens  de  parvenir  à 
fine  vue  fi  falutaire  & fi  jiifte.  Sa  Majéfté 
Impériale , après  une  mûre  délibération  des 
'circonftances  des  affaires , par  amour  pour 
là  Paix  > & afin* d’éloigner  les  dangers  dont 
l’Europe  étoit . menacée , a jugé  à propos 
de  donner  enfin  les  mains -au  contenu  de 
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l’Article  III.  de  ce  Traité:,  En  contentant 
à Fintroduélion  des  Garnifons  Efpagnoles , 
ftipulée  par  ledit  Article,  au  lieu  des  Trou- 
pes Neutres  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’Article  V.  de  la  Quadruple  Alliance  , elle 
s’eft  refervée  d’obtenir  le  contentement  de 
l’Empire,  & elle  a d’autant  moins  héfité  d’y 
confentir  , que  les  inconveniens  qui  étoient 
à craindre  à l’occafion  de  l’Introduétion  des 
Garnifons  Efpagnoles,  font  levez  par  la  Ga- 
rantie fpecifiée  dans  la  Déclaration  de  Sa  Ma- 
jefté Britanique  , au  fujet  des  Garnifons  Ef- 
pagnoles annexées  au  Traité.  Sa  Majefté  Im- 
périale efpere  que  les  Ele&eurs , Princes  ôc 
Etats  de  l’Empire  , enverront  à leurs  Mini- 
ftres  à la  Diète  les  Inftruétions  convenables 
pour  délibérer  fur  tout  ceci,  & particulière- 
ment fur  ce  qui  regarde  l’afîàire  des  Garni- 
fons Efpagnoles,  afin  d’y  donner  leur  con- 
tentement, & elle  fe  flatte  qu’on  prendra  là 
deflus  une  réfolution  avec  d’autant  plus  de 
promtitude , que  le  repos  & la  fureté  de 
l’Empire  en  particulier,  & de  la  Chrétienté 
en  général , en  dépendent  &c.  Fait  à Ra- 
tisbonne  le  19.  Mai  1731. 

R toit  Signé , . . , 

Froben  Ferdinand,  &c; 

. o Le  Decret  ne  refta  pas  longtems  fur  le 
7,  Bureau,  car  le  6.. de  Juillet,  on  en  fit  le 
,,  fujet  des  Délibérations,  & le  14..  le  Mi- 
,,  niftre  de  Mayence  remit  au  princ  pal  Com- 
» miflaire  de  Sa  Majefté  Impériale  la  Refo*; 
„ lution  fuivante, 

A 
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A Son  Excellence  le  Prince  Froben-Fer- 
dinand,  Landgrave  de  Furftenberg  6c  Mos-' 
kirken,  Comte  de  Heiligenberg  & .Werden- 
berg,  Landgrave  de  Bar,  Seigneur  de  Haut 
fen  j Chevalier  de  la  Toifon  d’Or , Coniêil- 
1er  Privé  de  Sa  Majefté  Impériale»  fon  prin- 
cipal Commiiïaire  & Plénipotentiaire  , à la 
Diète  de  l’Empire  ; favoir  faifons  qu’ayant 
été  mûrement  délibéré,  fuivant  l’importance, 
de  la  matière,  en  confequence  du  Decret  de 
Com  million  Impériale,  fur  l’Article  III.  du 
Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  & fur  les  deux  Dé- 
clarations qui  concernent  l’fntrodu&ion .de 
fix  mille  Espagnols  dans  les  Places  fortes  de. 
Tofcane,  Parme  & Plaifance  > datées  de  Vien- 
ne  le  1 6.  Mars  de  cette  année,  & commu- 
niquées par  la  Dictature  publique  le  ai.  de 
Mai  dernier,  il  a.ecé  trouvé  bon  6c  refolu. 
non  feulement  de  remercier  Sa  Majefté  Im-. 
periale , de  la  part  de  l’Empire , de  l’attention 
paternelle  qu’elle  a eue  (même  en  poftpofanc. 
les  intérêts  de  fa  Serenilfime  Maifon  Archi- 
ducale , après-  avoir  fait  d’immcnlès  dépen- 
des ) pour  la  çonfervation  de  la  Paix  6c  de 
la  tranquillité  dans  la  Chrétienté , 6c  fur  tout 
dans  notre  chere  Patrie,  Ôc  de  la  commuai? 
cation  qu’elle  nous  .a  donnée  du  fuldit  Trai- 
té & des  Déclarations , d’autant  plus  qu’en 
confèrvant  ainli  la  Paix  j Sa  Majefté  Impé- 
riale a fuivi  les  fideles  confeils  de  plufiears 
.Electeurs  6c  Princes  de  l’Empire  \ mais  en- 
core d’accorder  le  confentement  relèrvé-  au 
Corps  de  l’Empire  , pour  l’Introduéfcion  de, 
• \Tome  VI,  ‘ S fix 

. I ^ 
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fix  mille : Efpagnols  dans'  lés  Placés  fôftes  de 
Tofcane  & de  Parme  , Fiefs  coriftans  dé 
l’Empire , à-  la  place  de  6000  Horhrries  dé 
Troupes  neutres,  ftipulefc-  dans  l’Article  V: 
de  la  Quadruple  Alliance,  pour  la  fureté  de 
Succeflion  de  Don  Carlos  , Infant  d’Éfpa- 
gne,  c’eft  ce  dont  nous  nous  acquittons  par 
le  prélèrit  Àdte.  Et  les  Confeillers  , Mïni- 
ftrés,  & Àmbâfladéurs  ici  préfens , des  Ele- 
cteurs , Princes'  & Etats  de  l’Empire  fe  re- 
commandent à' Sbn  Excellence.  Signé  à Ea- 
tisbonne  lé  1^  Juillet  1730. 


,,  Ori  voit  bien  que  la  Diète" rie  prit  alors 
ÿ,  en  confidéràtion  que  la  partie  du  Decret 
,,  de  Com  million  de  May  3,  qui  concérnoit 
}>  les  charigemens  faits  à la  Quadruple  Al- 
„ liance  pâr  le  Traité  de  Séville;  il  reftoit 
j,  à délibérer  fur  l’Article  qui  interelfoit  le 
„ plus  la  Maifon  d’Autriché,  c’eft  pourquoi 
PEmpereüP  fit'  prefenter  fur  ce  fujet  un  fé- 
^ cond  Decret  de  Comriaiffiori  que  voicn 

i i 

FEoiIen-FériJîn and  , Priricè  & Larid- 
gràve  de  Fufftériberg  , Cbnife  ;dfe  Héili- 
eénberg  8c  Wérdënberg,  Priricé.du'  St.  Em- 
piré Roiriairi  , Clièvaliér  de  l’Ôrdre  dé  ht 
Toilbn  d’Gri,  Confeillér  Privé  Adtuel  de 
FEtriberëùr , & fon  principal  Commiflàiré 
à l’Alïeiribféé  générale  de  PEthpiré , notifie 
par  la:  préfèrite  , a!u  rioriv  dé  Sà:  Majefté  Itü-r 
pénale  aiux  Corifeillérs  & Miniftres  des  Elé- 
Ctëürs ,-  PririÊëS & Ëtafts"  à'Ia  Diète:  Que  lé 
•ours  & lés-  circonftances  dëi  affairés  pafleeà 
: • ~ ' ont 
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ont  fuffifommënt  fait  connoîtrë  tout  ce  que 
Sa  Majefiê  a fait  depuis  fon  Àvenement  au 
Tlirôné  Impérial  > pour  maintenir  & affer- 
mir la  Pai#  ôt  la  Tranquillité  publique,,  con- 
fërvér  la'  balance  en  Europe.,  Ôc  défendre 
l’Honneur,  la'  Dignité  & lès  Droits  dé  l’Em- 
pire, qu’ëllë  a toujours  préférez  à*  toute,  au- 
tre çbrtfidéràtiôn  , ôt  les  Élééfcëürs  , Prïnces 
ét  Etats  dé  rÉtnpife  fé  rcffouviehdrbnt  fans 
doute  de  tout  ce  qui  a été  communiqué  à ce 
fujët  à là  Diète,  par  les  Décrets  de  Commit 
fion  qui  y ont  été  délivrez,  de  tems  en  tems. 

Comme  il  a plu  à la  Divine  Providence 
de  bénir  lës  juftés  vues  de  Sa  Majëffé  Impé- 
riale , d’une  telle  maniéré  , qu’au  moyen  du 
Traité'  conclu  lé  16.  Mars  dernier  avec  le 
jRoi  dé  la  Girandë  Bretagne , & de  ce  qui  s^elt 
pafifé  dépéris  , en  conlequence  dudit  Traité, 
on  a fuffi&mmënt  pourvu  aux  dangers  qut 
etoient  prêts  à , éclater,  & pôle  par  là  un  fon- 
dement lolide  6c  capable  de  prévenir  tout  ce 
qui  poùrroit , dans  la  fuite,  troubler  la  Paix 
& la  Tranquillité  dé  l’Europe,  & en  rën ver- 
fer  la  balance  i il  eft  donc  jüffe  que  d\in  au- 
tre côté  i’Eibpiré  concoure  à pérfedionner  ,• 
par  une  Rélolution  gêner alë , cet  Ouvrage  , 
qiii  fe  trouve  déjà  pofé  lur  un  fi  fétide  ron- 


dement. 

• ih 


Pour  pafyehif  à"  un  but  fi  fàlutkire , Sa 
Majefté  Impefiafé  à'  juge  à propos  de  com- 
muniquer à là  Diétè  Ion  intention  par  rap^ 
port  à la  Garantie  dp  l'Ordre  dé  Succefijon 
dans  la  très-.llluftre  Maifôn  d’Autriche,  éta- 
bli par  fif  Déclaration  du  16'.  Avril  1751.,' 

Sa  dans 
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dans  l’entiere  confiance,  que  comme  la  Pui£ 
fance  de  la  Maifon  d’Autriche  a fervi  jufqu’à 
préfent  de  Boulevart  à la  Chrétienté , 8c  • 
qu’elle  fervira  à défendre  contre  toute  atta- 
que la  Liberté  de  l’Europe  , 8c  en  particulier 
celle  de  la  très-chere  Patrie  de  Sa  Majefté 
Impériale  , chaque  Etat  de  l’Empire  recon- 
noîtra  fans  peine,  que  de  la  confervatiôn  en- 
tière & indivifible  de  cette  Puiffance,  dépend 
non  feulement  la  fureté  de  l’Europe  en  gé- 
néral , mais  auffi  le  Bien  8c  le  Salut  de  l’Em- 
pire en  particulier.  Sa  Majefté  Impériale  n’a 
point  en  vue  par  l’établiflèment  de  cette  fuc- 
ceflion  d’aggrandir  fâ  Maifon  Archiduçale  , 
mais  de  conlerver  pour  elle,  pour  fes  Héri- 
tiers 8c  Defcendans  de  l’un  8c  de  l’autre 
Sexe , dans  un  état  indivifible , les  Royaumes 
8c  Pais  Héréditaires  qui  lui  ont  été  donnez 
de  Dieu  , 8c  qu’elle  poflede  actuellement. 
Que  cette  affaire  doit  d’autant  moins  ren- 
contrer de  difficulté , qüe  l’Ordre  de  Succef- 
fion  dans  l’Illuftre  Maifon  d’Autriche  eft  fon- 
dée depuis  plufieurs  fiécles,  fur  les  Privilèges. 
8c  Libertei , acquis  avec  l’approbation  ae 
l’Empire , fur  les  rades  Héréditaires  , con- 
firmez par  les  Engagemens  8c  Acceptations 
relpedifs , dont  il  eft  fait  mention  ci  - def- 
fus  , lefquels  fe  trouvent  déjà  affirmez  d’u-. 
ne  telle  maniéré  par  la  Garantie  , tant  de 
quelques  Puiftànces  étrangères  que  des  prin- 
cipaux Etats  de  l’Empire,  que  fi  on  y ajoute 
la  Refolütiph  de  l’Empire  , il  n’eft  point  à 
préfumer  que  qui  ce  foif' voulût  y apporter 

quelque  Obftàcle.  Cette' Garantie  qu’on  de- 

* ; k~,V  ATttx  ' i ■ / mande  ‘ 
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'toande  ne  tend  point  à préjudicier  à perfonne* 
mais  uniquement  à défendre  ce  qui  appartient 
•à  un  chacun  : & bien  loin  qu’on  en  puiflè 
-craindre  quelques  inconveniens  pour  l’avenir 
:il  n’y  a point  de'  moyen  plus  convenable  & 
plus  fur  que  ladite  Garantie  , pour  prévenir 
ceux  qui  pourraient  arriver  , fi  faute  de  cette 
< précaution , on  laifloit  quelque  cfperance  de 
réiiffir,  à ceux  qui  par  des  vûës  contraires  . 
voudraient  exciter  quelques  troubles  ; & les 
Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  ne 
doivent  pas  ignorer  que  ces  troubles  peuvent 
furvenir  , tant  au  -dedans  qu’au  dehors  de 
l’Empire  ; qu’ils  font  capables  d’en  renverfer 
la  Conftitution , & que  fes-Membres  ne  pour- 
ront s’empêcher  d’y  prendre  part  même  mal- 

- a ^ + 4**^.  _i  . v % 

gre  eux.  , :i , , . , 5*4 

Gomme  tout  ceci  a été  reconnu  par  des 
Puiflànces  étrangères,  portées  à contribuer  de 
leur  côté  au  maintien  de  la  Tranquillité  publi- 
que , Sa  Majefté  Impériale  fe  confiant  fur  le 
. zèle  des  Electeurs , Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire , elle  ne  doute  pas  qu’ils,  n’acceptent  aa 
' plutôt  la  Garantie  de  l’Ordre  de. Succeffion 
dans  la  Maifon  Archiducale , tel  qu’il  a été  é- 
tâbli  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  ‘Itnpe- 
,rjalè  au  ia..  Avril  1721.,  de. la  même  , manie- 
re  quelle  a etc  acceptée  par  la  Couronne 
d’Angleterre,  conformement  au  Traité  du  i5. 
Mars  de  catte, année,  communiqué  à la  Diè- 
te, &ç  qu’en  conféquence  ils  n’envoyent  pour 
ce  fujet  à leurs  Confeillers  & Miniftres  à la 
Diète  de  l’Empire  des  Ordres  convenables , & 
qui  puiflènt  repondre  aux  défirs  de  Sa  Majefté 
Imperjale.  - ’ 

' S 3 - Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  compte  fûrement  fur 
}e  confentement  de  l’Empire  à cet  égard  : elle 
Je  regardera  comme  une  reconnoiflance  de  l’af- 
fedlion  qu’elle  a toujours  eue , & qu’elle  aura 
toujours  envers  les  EledteurS,  Princes  & Etats 
de  l’Empire , & elle  reconnoîtra  avec  gratitu- 
de les  témoignages  de  leur  zèle  pour  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & pour  fa  Mailon  Archiducale , 
,&c.  Fait  à ratisbonne  le  18.  Qdtobre  1731. 

JE  t oit  $i£p/> 

Froben  - Ferdinand, 
Prince  de  Furftenberg.  . 

,,  Ce  Decret  étoit  accompagné  de  trois 
1,  pièces:  1.  La  communication  de  cet  Adte 
„ faite  au  Confeil  d’Etat  de  l’Empereur  & 

' la  Déclaration  faite  en  1713.  à cette  oc- 
,3  cafion.  11.  La  Renonciation  de  l’Archi- 
3,  ducheflê  Jofephine  , Epoufe  du  Prince 

Royal  & Eledoral  de  Saxe.  ni.  Celle 
,3  de  l’Archiduchefle  fa  Soeur , E poule  de 
,,  l’Eledteur  de  Bavière,  toutes  deux  ratifiée* 
p & confirmées  par  les  deux  Electeurs  , 6c 
p par.  les  Princes  Epoux  des  Archiduebef* 
,,  tes.  Voici  la  première  de  ces  pièces,  les 
,,  deux  autres  ayant  déjà  été  reportées  ail- 
,,  leurs  (*j. 

Le  13.  Avril  1713.  vers  les  dix  heures  , 
,1’Emperéur  fit  fignifier  à tous  les  Confeil- 
Jers  Privez  qui  fe  trouvoient  alors  à Vienne 
4e  qpmparoître  au  lieu  ordinaire  : L’heure 

indi- 

, * * ’ m — 
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indiquée  étant  venue,  Sa  Majeflé  Impériale 
fe  rendit  dans  la  Sale  de  fon  Confeil  Privé  > 
& fe  mit  fur  fon  Trône  , dreffé  devant  la 
table  ordinaire:  On  appella  enfuite  les  Con- 
feillers  Privez.  & Miniftres,  qui  y entrèrent 
félon  leur  rang  , &c  relièrent  debout  chacun 
à fa  place  ; içavoir , le  Prince  Eugene  de 
Savoye,  le  Prince  de  Traurion  ; le  Prince 
de  Schwartzenberg  ; le  Comte  de  Traum, 
Maréchal  du  Pais , le  Comte  de  Thurn  , 
Grand  Maître  de  l’Imperatrice  Eleonore,  le 
Comte  de  Dietrichftein , Grand  Ecuyer;  le 
Comte  de  Seilern , Chancelier  de  la  Cour  ; 
le  Çomte  de  Stahrenberg,  Préfidcnt  de  la 
Chambre,  le  Comte  de  Martinitz  , le  jeu- 
ne ; le  Comte  d’Herberftein , Vice-Préfi- 
dent  du  Confeil  de  Guerre  ; le  Comte  de 
Schiickh  , Grand  Chancelier  de  la  Cour  de 
Bohême;  le  Comte  de  Schonborn  , Vice- 
Chancelier  de  l’Empire  ; l’Archevêque  de 
Valence  ; je  Corpte  de  SintzendorfF,  Grand 
Chambellan;  le  Comte  de  Paar  , Grand 
Maître  de  l'Impératrice  Amelie  ; Jp  Çomte 
de  SintzendorfF,  ÿicp-Préfident  du  Çqnfeil 
Aujjque  dc  l’Empirp  i je  Çomtp  Nicolas 
Palfi,  Juge  Royal  de  la  Cour  de  Hongrie; 
le  Çornte  Uliefchafi  » Chancelier  de  Hon- 
grie ; je  Comte  Khevenhiller , Sçadhouder 
^e  lu  Baffe  - Autriche  ; le  Comte  Cailas , le 
Comçe  de  Sa]  , Grand  Ecuyer  dc  l’Impera- 
trjee  Apte he  ; le  Marquis  Romeo  , Secré- 
taire d’Etat  pour  l'Efpagne;  le  Comte  Kor- 
nis,  Vice-Chancelier  de  Tranlüvanie  ; & le 
Référendaire  Von  Schickh. 

s + 
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Leflits  Confeillers  Privez  & Miniftres  l 
étant  affemblez , Sa  Majefte  Impériale  leur 
dit}  que  la  caufe  & le  but  de  la  Convoca- 
tion de  Tes  Confeillers  Privez;  & Miniftres  , 
était  de  leur  faire  favoir , que  le  feu  Empe- 
reur Léopold  , fon  très -gracieux  & honoré 
Seigneur  & Pere;  Jofeph  , fon  très -cher 
Seigneur  & Frere,  dans  ce  tems-là  Roi  des 
Romains,  & enfuite  Empereur,  de  très-che- 
re  & glorieufe  mémoire,  & Sa  Majefté  Im- 
périale pour  lors  déclaré  Roi  d’Efpagne, ayant 
fait  certaines  Difpofitions , Reglemens  & 
Pa&es  de  Succeffion,  les  ont  confirmez  par 
ferment , en  préfence  de  plufieurs  Confeil- 
lers Privez  & Miniftres  Impériaux  : Mais 
•comme  il  n’eft  refté  en  vie  qu’un  petit  nom- 
bre defdits  Confeillers  & Miniftres  , Sa  Ma- 
jefté Impériale  a jugé  qu’il  étoit  néceffaire., 
non-feulement  de  faire  favoir  ce  que  ci-def- 
fus,  aux  Confeillers  Privez  & Miniftres  ici 
préfens , mais  auffi  de  leur  donner  part  def- 
dites  Difpofitions  & Paétres , Ôc  de  les  faire 
lire  en  leur  préfence  : Sur  quoi  Sa  Majefté 
ordonna  très  gracieufement  au  Comte  de 
<Seilern,  Chancelier  de  la  Cour,  d’en  faire  la 
ileéture.  ‘ r 

- Sur  cela  ledit  Comte  lût  Ylnfirument  Ori- 
girat  d1 Acceptation , figné  par  Sa  Maj.  Irn- 

- periale , dans  ce  tems-là  Roi  d’Efpagne  , & 
‘à  préfent  Empereur,  & fellé  du  Seau  Royal) 
“ lors  de  fon  départ  pour  l’Efpagne  : il  lût  en- 
’ fuite  YTnfirument  de  Sutcejjion  , figné  par 
L l’ Empereur'  Lèbpol d & par  Jofeph  , Roi  des 

Romains,  & fellé  d’un  double  Seau  Impérial 

& 
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& Royal:  Enfin,  il  lût  encore  Vbtfirument 
ef  Acceptation , & les  Engagement  réciproques  , 
le  tout  depuis  le  commencement  jufqu’à  la 
fin  , avec  les  Aétes  de  Notaires  y annexes  , 

& d’une  voix  haute  & intelligible.  Tous 
ces  Inftrumens  font  dattez  à Vienne  le  14. 
Septembre  1703. 

Après  cette  ledure,  Sa  Majefté  Impériale 
'déclara,  que  par  lefdits  Inftrumens  on  pou- 
voir connoître  les  Difpofitions  faites  & con- 
firmées par  ferment,  comme  auffi  le  Pade 
perpétuel  de  Succeflîon  mutuelle  entre  les 
Lignes  Jofephine  & Caroline  : & qu’alnû  , 
comme  outre  les  Royaumes  Héréditaires 
d’Efpagne  & Pais  qui  en  dépendent  , lefqucls 
lui  ont  été  cedez  par  les  Empereurs  Léo- 
pold & Jofeph,  de  glorieufe  mémoire,  tous 
les  Royaumes  & Païs  Héréditaires  pofledez  , 
par  le  feu  Empereur  Jofeph,  fon  Frere,  lui 
font  dévolus  par  la  mort  de  ce  Prince , dé- 
cédé fans  Enfans  mâles,  il  faut  que  tout  ces 
Royaumes  & Païs  reftent  à fa  pofterité  Maf- 
culine,  légitimement  procréée.  Qu’au  cas  , 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaile » que  la  Ligne  Maf- 
culine  de  Sa  Majefté  Impériale  vînt  à man- 
quer, ils  doivent  revenir  fans  aucun  partage 
aux  Filles  légitimés  de  Sa  Majefté  Impériale  » 
lelon  l’Ordre  & le  Droit  de  Primogeniture, 
Qu’après  l’extindion  dé  la  pofterité  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  l’un  ôc  de  l’autre  Sexe, 
ce  Droit  de  Succeffion  dans  tous  les  Royau- 
mes & Païs  Héréditaires  doit  venir  aux  Fil- 
les du  feu  Empereur  Jofeph  , Frere  de  Sa 
Majefté  'Impériale , & à leurs  Defcendana 

S 5 legiti- 
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légitimés 5 fans  partage,  & félon  lç  Proit  de 
Primogeniture  : Et  qu’enfin  , après  la  Ligne 
Caroline,  préfentement  Régnante,  & la  LJ- 
gne  Jofephine  , les  Archiduchefïçs  * Sœurs 
de  Sa  JVhjefté  Impériale,  & toutes  les  autres 
Lignes  de  la  SercnilTime  Maifon  Archiduca- 
le,  entreront,  félon  le  Droit  d’aîneife  , dans 
ladite  Succeffion , félon  l’Ordre  établi.  Com- 
me  ces  Difpofitions,  Reglemens , &c  Pactes 
ont  été  dreffez  à la  gloire  de  Dieu  j ôc  pour 
la  coni'ervation  de  tous  les  Pais  Héreditai- 
res,  & que  le  feu  Empereur,  fon  Pere,  & 
le  fgu  Empereur,  fon  Frere,  les  ont  confir- 
mez par  ferment,  Sa  Majefté  Impériale  veut 
que  non  feulement  ils  foient  exactement  ob  - 
fervez,  mais  elle  recommande  gracieufement 
à fes  Conleillers  Privez  & Miniltres , & elle 
leur  ordonne  d’obferver  pareillement  lefdits 
Padtes  & Reglemens , les  défendre  & les  fai- 
re obferver  avec  foin  j & Sa  Majefté  les  dé- 
charge du  fecret  à ce  fujet.  Ce  rqtii  étant 
fait , Sa  Majefté  Impériale  , & enfuite  les 
Confeiliers  Privez  & Miniftres,  fôrtiront  de 
la  Sale  du  Confeil. 

J e certifie  , que  le  tout  s’eft  paffé  de  la 
maniéré  exprimée  ci-deftus  : En  foi  dequoi 
j’ai  {igné  la  préfente  de  ma  propre  main  , 
& cacheté  de  mon  Cachet  ordinaire.  Fait 
à Vienne  le  19.  Avril  17x3. 

Jean-George-Frederic  Voî* 
Schickh,  Concilier  de  la  Cour  de  §a 
Majefté  Impériale  , Secrétaire  Privé  de  la 
Baiïè-Autriche , & Référendaire  » & créé 

• Notaire 
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Notaire  pour  cet  A&e,  par  Autorité  Imperia» 
je  & Archiducalc. 

y.  Les  Cours  qui  n’entroient  pas  dans  les 
yy  vues  de  la  Maiion  d'Autriche,  furent  ef- 
y,  frayées  des  favorables  difpofmons  où  pa- 
yy  roiffoient  la  plupart  des  Ele&eurs,  Princes 
))  & Etats  de  l’Empire  qui  fe  prêtèrent  apx 
„ reprefeptations  que  lei^r  firent  les  Comtes 
» de  Kufftein  & de  Harrach  , que  Sa 
„ jefté  Impériale  leuf  envoya  ; & quelques 
),  jours  après  lë  départ  de  Mr.  de  Chavïgny  , 

» qui  avoit  refidé  à Ratisbonne , pendant 
,,  quelques  années  avec  la  cpradere  de  Mi- 
„ niftre  de  France  , op  répandit  parmi  les 
yy  Membres  de  la  Diète  l’écrit  fuivant. 

Réflexions  d’ftn  Patriote  Allemand,  gr  Im- 
partial fitr  la  demande  de  h garantie  de  . 
la  Pragmatique  Impériale. 

L’Etablifièment  de  l’indivifibilité  & pri- 
mogeniture  , en  faveur  de  l’aînée  des 
Archiduchefiès  Filles  de  l’Empereur  , & la 
demande  que  l’op  fait  à l’Empire  d’en  ac- 
corder la  garantie  coritra  quofrumque  , for- 
ment un  des  évenemens  le  plus  iutére fiant 
de  ce  fiécle  pour  d’état  préfept  de  l’Empi- 
re , 6c  pour  fon  repos  dans  les  teins  à ^fi- 
nir. Il  eft  naturel  que  dans  un  Païs  qui 
a produit  tant  de  célébrés  Jurifeonfultes,  6C 

dans 
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■ dans  lequel  le  droit  public  fait  encore  une  des 
principales  études  de  ceux  qui  fe  deftinent  aux 
affaires,  cette  difpofition  donne  lieu  aux  plus 
profondes  reflexions , 6c  aux  recherches  les 
plus  exaCtes  des  autoritez  anciennes  qui  doi- 
vent tant  influer  fur  le  parti  que  le  Corps 
Germanique  doit  prendre  dans  une  occafion 
qui  peut  être  l’époque  ou  de  fon  bonheur , ou 
de  fon  malheur.  Ce  feroit  même  manquer  à 
ce  qu’on  doit  à fa  Patrie , que  de  biffer  dans 
les  ténèbres  du  Cabine*,  les  réflexions  que  l’on 
peut  avoir  faites  fur  une  auffi  grande  matiè- 
re , lorfque  leur  publicité  peut  , en  éclaircif- 
fant  les  doutes  , mettre  les  Membres  de  cet 
. illuftre  Corps  Germanique  en  état  de  juger 
eux -mêmes,  fur  des  principes  clairs  5c  cer- 
tains, de  l’étenduë  & des  fuites  de  ce  qu’on 
leur  demande. 

La  difpofition  fuccefloriale  que  l’Empe- 
reur veut  foire  revêtir  de  la  garantie  de  tout 
• l’Empire , ne  peut  (ouffrir  que  trop  de  con- 
tradictions , & il  feroit  à fouhaiter  pour  ce 
Prince  qu’au  lieu  de  préfenter  aujourd’hui  ûl 
Pragmatique  comme  une  Loi  faite  propria 
met u , & à laquelle  l’Empire  n’a  plus  qu’à 
foufçire , il  eût  réfléchi  que  ce  même  Em- 
. pire  , félon  toutes  les  Loix  6c  toutes  les 
Conftitutions  , devoit  être  confulté  avant 
. qu’il  fut  rien  'réglé  , puifqu’il  s’agifloit  de 
: grands  Etats  ou  de  Fiefs  du  prémier  ordre, 
dont  il  n’eft  pas  permis , félon  les  plus  illu- 
stres J urifconfultes , de  changer  la  nature  5c 
-la  qualité,  fans  le  contentement  de  toutes 
: tes  parties  intercffées , directement  ou  indi- 
rectement 
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redtcment.  Cette  conduite  auroit  été  plus 
conforme'1  aux  Loix  ou  aux  Ufages  reçus  en 
Allemagne,  8c  ce  ménagement  fembloit  mê- 
me être  un  devoir  de  la  part  d’un  Prince  , 
Membre  de  l’Empire  par  les  poffeffions  qu’il 

Îr  a , en  même  tems  qu’il  en  eft  le  Chef  par 
a dignité  à laquelle  il  a été  élevé. 

Pour  mieux  déveloper  cette  queftion , il  eft 
néceflàire  d’établir  des  principes  que  l’on  dé- 
montrera fucceffivement,  8c  defqueis  on  tirera 
pluûeurs  inductions  très  - intereflantes , pour 
tout  l’Empire.  . 

Premièrement  donc  on  établit  que  la  dif- 
pofition  fuecefloriale  que  l’Empereur  a faite 
eft  toute  nouvelle  8c  contre  les  ufages  en 
l’Empire. 

Secondement  on  fera  voir  que  cette  ef- 
pece  de  vincolation  fous  une  Loi  commune 
eft  contraire  à la  nature  , 8c  à la  Conftitu- 
tion  de  la  plûpart  des  diffèrens  Etats  qui 
forment  aujourd’hui  la  puilfance  Autrichien- 
ne. . 

Troifiémement  on  demonftrera  fur  ces 
deux  principes  toutes  les  conféquences  de  ren- 
gagement qu’on  demande  à l’Empire,  contra 
quofeumque  , 8c  de-là  naîtra  naturellement  la 
reflexion , fçavoir  s’il  convient  au  Corps  Ger- 
- manique  de  s’engager  dans  la  garantie  que  de- 
mande l’Empereur.  Entrons  dans  le  détail  des 
preuves.  " 

’ Quand  ' les  autorités  anciennes  que  l’on 
va  rapporter , ne  prouveraient  pas  la  pre- 
mière Thefe  que  l’on  a établie , la  conduite 
de  la  Cour  de  Vienne  ferait  aflèa  loupcon- 
' * ner 
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riér  qu’elle  en  a redouté  là  force  & le  poids, 
f/âglë  de  l’Empéréur,  qui  félon  l’ordre  dé  la 
nature  lui  promet  encore  un  long  Régné  , 
étôît  naturellement  un  motif  pour  ne  point 
précipiter  & forcer  un  arrangement  auffi 
grahd  , s’il  n’éut  eu  rien  de  contraire  aux 
Ufages  & aux  Loix  : Cependant  ce  Prince 
à commence  par  en  faire  la  Loi  lui-  même  j 
il  n’a  rien  négligé , & a tourné  toutes  fes 

penfées  à la  faire  accepter  par  toutes  les 
Piaffantes'  de  l’Europe.  La  crainte  qu’ü; 
a eue  des  oppoiîtions  de  l’Empire , éft 
apparemment  ce  qui  la  détermine  .à  re- 
fter  dans  lé  filencë  avec  le  Corps  Germ*- 
pique , quoique  partie  principalement  inté- 
reffée,  prévoyant  fage  ment  que  ces  oppo- 
sions étant  une  fois  developées  , les  Puif- 
fànces  du  dehors  en  feroient  plus  difficiles. 
jViiffi  ce  Prince  s’eft- il  propole  d’employer 
pQÜr  principale  raifôn  de  décerminâtion  pour 
FEmpiré  , lé  confenfement  d’urië  grande 
partie  de  l’Europe.  Il  n’y  a que  cette  rai- 
fôn dé  prudence  qui  fémblé  pouvoir  ,«ci£ 
(ér  la  Cour  dé  Vienne  d avoir  aitèndji  iuf- 
qü’à’  préfent  a confulter  l’Empirë  C ftftf 
peut  même  appeller  corifultatipn , la  Decla- 
tatïoh  d’un  Loi  faite,  & que  lon  donne 
cômnië  une  étoahàtîon  légitime  de  râuto^. 
rite"  Impériale!  Ce  n’eiï  pas  à la  vente  le 
pretpier  exemple  d’une  conduite  pareille  & 
aüffi  peu  attentive  pour  un  Corps  refpeaa- 
Ere;  & fi  l’on  né  rapellë  que  celuUçi,  c’eft 
qu’il*  éft  d’une  telle  importance  & conûde-_ 
ration*  qü’if  éloigné  lès  autres  objets  & les 

rend 
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rend  moins  fenfiblcs  , & que  d’ailleurs  il 
s’en  conferve  des  veftrges  autentiques  dans 
lés  liftes  de  griefs,  dont  ij  eft  bientôt,  pour 
ainfi  dire , un  aulfi  grand  norflbfé  qu’il  y à 
d*  Articles  de  la  Paix  de  Weftpbalid  , & de 
U Capitulation  Caroline. 

L’ancienne  Allemagne  connoiflbit  peu 
l’uiâge  de  Finfdivifibilité  des  grands  Fiefs , 
& les  Poflefleurs  fôrmoient , ou  de  leur  vi- 
vant , ou  par  Teftament  des  partages  en- 
tré leurs  enfàns:  C’éft  ce  que  nous  voyons 
attefté'  par  Engelb'rechtus  , Andr.  Knichen  , 
Paul  Latigius , Comringius , ôc  beaucoup 
d’dUtrés.  L’Hiftoife  eh(  fournit  des  exem- 
ples continuels , & Fétfàir  de  l’ Allemagne 
lé  prouvé  encore , püifqûé  ad  lieu  de  qua- 
tre Duchez  qui  en  Ont  formé  la  totalité , 
nous  la  voyons  divileé  en  une  infinité  de 
petits  Etats , dont  la  plupart  doivent  leur 
confiftance  aux  fameux  Traitez  de  Weft- 
phalie. 

Mêtnè  lorfque  l’Erôpereur  Charles  IV.’ 
vOulut  pari  la  Bulle  d’Or  donner , ou  pre-' 
païét  un  nouveau  relief  aû  Corps  Germa- 
nique , il  n*établit  là  primogeniture  & l’in- 
«Bvrfibftîté  que  da'ns  lés  Eledtorats , ôc  laiflàt 
ftrbfifter  l’orrffe  de  fiiCceftron  tel  qu’il  étoit 
de  toute  ancienneté  dans  les  autres  Prmei- 
pautez  ou  Etats. 

Çet  arrangement  de  Charles  IV.  n’ern- 
pêdia  cependant  pas  qu’en  core  dépuis  le  Pa- 
liftinàt,  la  Saxe,  le  Brandebourg , & la  Ba- 
Yiéifc  n’éfTuy^fTttit  dés  partages  dé  famiHes: 
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En  effet  nos  Ancêtres  fe  font  accoutumez 
difficilement  à un  privilège  qu’ils  s’imagi- 
noient  être  incompatible  avec  cette  égalité 
de  tendreffe  que  la  Religion  demande  aux 
Peres  pour  tous  leurs  Enfans  j & ce  que 
Didacus  Savedra , & Forjlnerus  ont  dit  de 

l’utiüté  de  l’indivifibilité  n’a  pas  facilement 
trouvé  des  fe&ateurs  ou  des  approbateurs. 

Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui , à la  vérité , 
que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche 
ont  prétendu  avoir  des  privilèges  & des  pré- 
rogatives , dont  aucune  Maifon  ne  jouïf- 
fbit  i mais  pour  vouloir  coniolider  leurs 
prétentions  contre  toutes  atteintes  , ils  ont 
donné  des  armes  contre  eux-mêmes.  Com- 
bien eft-il  de  ces  privilèges  multipliez  à 
l’infini , & alléguez  par  la  Maifon  d’Au- 
triche 3 qui  ne  doivent  leur  naiflance  qu’à 
la  fécondé  partialité  de  fes  J urifconfultes  > 
& leur  accreditetpent  qu’à  la  foibleffe  ou 
à l’ignorance  des  Auteurs  contraires  ? Tel- 
le eft  par  exemple  cette  Conftitution  pré-’ 
tendue  j faite  en  1156.  à Ransbonne  > par 
Frédéric  premier  3 & par  laquelle  les  Au- . 

trichiens  ont  cru  pouvoir  prouver  le  droit 
d’indivifibiiite , & même  de  primogeniture 
féminine  dans  leur  Maifon.  ,Ên  voici  les 
paroles.  - . " ’ . 


Inter  Duces  Aujlriœ  qui  Jernor  fuerit  Do- 
minium  babeat  difta  Terra  , ad  cujus  é- 
tiam  feniorem  jilium  jure  hœreditario  deducatur 
&c.  - 

- Nec 
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~ Ntc  Ducatus  Auftrite  ullo  unjuam  tem - 
pore  divifionis  alicujus  fufcipiat  fettionem 
dre. 

Et  fi  Dux  Aufiritè  fine  hœrede  filio  decefi- 
fierit , idem  Ducatus  ad  Senior em  filiam  quam  re* 
liguer it  devofaatur. 

Mais  cette  pièce  n’a  jamais  été  rapportée 
que  par  peu  d’ Auteurs,  encore  par  fimple 
extrait  ; d'ailleurs  mille  faits  & circonftan- 
ces  de  l’Hiftoire  de  ce  tems-là,  que  l’on 
peut  referver  pour  des  écrits  plus  étendus 
que  ne  fera  celui-ci,  donnent  prefque  des 
certitudes  Phifiques  contre  la  vérité  de  cet 
Aéte , ^ & font  juger  qu’il  a été  fuppofé  & 
imaginé  long-tems  après  > lorfquc  les  vues 
de  la  Maifon  d’Autriche  s’étendant  d’avan- 
tage, ont  eu  befoin  du  fecours  de  quelques 
auroritez  revêtues  du  mafque  de  la  vraifem- 
blance. 

•En  fuppofânt  même  pour  un  moment 
cette  pièce  véritable  , quelle  indu&ion  en 
pourroit-t-on  tirer  en  faveur  de  la  Pragma- 
tique ? Prenons  cet  A été  en  1156.  dans  fa 
plus  grande  étendue,  il  ne  pourra  porter  que 
fur  l’Autriche  proprement  dite , & pas 
même  fur  aucun  des  Etats  voifins  qui  de- 
puis y ont  été  joints.  Cet  A été  ne  peu- 
pas  être  fuppofé  avoir  d’eflfet  pour  des  réu- 
nions , qui  à la  vérité  pouvoient  arriver , 
mais  qu’on  ne  pouvoit  alors  ni  préjuger  ni 
prévoir*  Ce  que  l’on  vient  de  dire  acquiert 
un  nouveau  degré  d’autenticité , par  ce  qui 
s’eft  pafle  jufqu’à  nos  jours  par  rapport  à 

Tome  VI,  T l’ordre 
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l’ordre  de  fucceder  dans  la  Maifon  d’Autri- 
che 

En  effet  cet  A£te  de  iiyd.  ne  fut  d’aucune 
confideration  à l’extinilion  des  Mâles  de  la 
Famille  de  Babenberg , . puifque  Rudolphe 
Comte  de  Habsbourg  exclut  violemment  les 
filles  qui  reftoient  de  cette  Maifon  , & que 
delà  jufqu’au  tems  de  Frédéric  III.  il  n’y  a 
pas  le  moindre  doute  que  le  droit  de  primoge- 
niture  n’a  point  eu  lieu. 

L’Empereur  Maximilien  prémier  , & le 
Roi  Ferdinand  le  Catholique  avoient  projeté 
le  partage  de  leurs  Etats  entre  Charles  & Fer- 
dinand > Freres.  Charles  V.  céda  à fon  Frere 
tous  les  Etats  Autrichiens  en  Allemagne,  Sc 
ce  ne  fut  que  fucceffivemenf  que  les  Couron- 
nes de  Boheme  & de  Hongrie  furent  réunies 
fur  là  tête. 

Les  trois  fils  de  Ferdinand  peremier  parta- 
gèrent entr’eux  là  fucceflion.’ 

Lorfque  Maximilien  II.  maria  en  15-71,  la 
fille  Anne  au  Roi  d’Efpagne  Philippe  II. 
elle  fit  des  renonciations  en  faveur  de  fès 
trois  Freres , Rudolphe  , Mathias  , & Al- 
bert , fans  aucune  claufe  de  primogeniture 
entr’eux.  , 

Le  Paéte  de  Famille,  fait  entre  Philippe 
III,  Roi  d’Efpagne  & Ferdinand  Archiduc 
de  Stirie  : Enfin  le  partage  fait  depuis  en- 
tre celui-ci  & fbn  frere  Léopold  , font  au- 
tant de  preuves  recentes  que  les  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche  n’ont  point  joui  de-  l’a- 
vantage ni  du  droit  de  l’indivifibilité , & 

qu’en  cette  partie  les  Auteurs  paffionnez  pour 

cette 
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cette  Maifon  n’ont  aucun  titre  par  lequel  ils 
puiffent  contredire  la  première  Thelè  que  l’on 
a établie  au  commencement  de  cette  diflèrta- 
tion.  Ajoûtons  encore  une  autre  preuve  à 
laquelle  il  n’y  a pas  de  répliqué 

Si  ces.  prétendus  privilèges  avoient  été 
bien  fondez , de  quelle  nécefîîté  auraient  été 
les  renonciations  faites  , entr’autres  par  les 
Archiduchefies  filles,  de  l’Empereur  Jofeph? 
Une  renonciation  -fuppofe  toujours  une  titre 
félon  les  termes  du  droit  : Revunciatio  habet 
tacitam  juris  fuccedendi  agnitionem.  Tant  de 
précaution  eut  été  -fuperfluë  , & i’affe&a- 
tion  avec  laquelle  ont  été  drefiées  les  re- 
- nonciations  des  deux  Archiduchçfle.s ? que 
l’on  vient  de  citcç  , n’eft  elle  pas  au  con-, 
traire  un  aveu  tacite  qû’ôn  alloit  contre  tou- 
tes les  réglés  de  fuccclîion  établies  , même- 
dans  la  Maifon  d’Autriche?  c’eft-à-dire  la  di- 
vifibilité  ? 

Quand  même  oh  voudrait  par  quelque  fub- 
tilité  attaquer  cette  vérité,  pourroit-on  reiil- 
ter  au  témoignage  . inême  des  Traitez  de 
Raftadt  & de.  Bade  ? Par  ces  Traitez  on  a 
cédé  les  Païs-Bas  à l’Empereur  pour  être 
pofîedeZ  félon  l'ordre  de  fucccffion  établi  dans 
la  Maifon  d'Autriche  (a) , & les  Etats  de  Na- 
ples & de  Milan , pour  être  poffedez,  comme  an 
tems  de  Charles  II.  Roi  d'EJpagne.  Cette  dif- 
tindtion  & cette  différence  ne  font-elles  pas 
une  preuve  complette  qu’il  n’y  avoit  point 
encore  dans  la  Maifon  d’Autriche  un  ordre 

de (*) 

(*)  L’on  dcYdopcta  ailleurs  le  yeriufele  fensde  cesmotl. 
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de  fucceffion  uniforme  & commun  à toutes 
les  parties  de  fa  Domination  ? Et  l’Empe- 
reur ne  femble-t-il  pas  l’avoir  reconnu  taci- 
tement lui-même , en  admettant  ces  ceffions 
avec  cette  différence  de  conditions  totalement 
oppofée  à la  difpofition  domeftique  qu’il  lui 
avoit  plû  de  faire  ? Mais  ces  mêmes  Traitez 
feront  examinez  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  ce  Mémoire , & l’on  a voulu  feulement 
donner  ici  par  un  Aéte  public  de  notre  tems 
une  nouvelle  demonftratiori  de  que  l’on  a avan- 
cé; • 

Les  Partifans  de  la  Maifon  d’Autriche  de» 
manderont , fans  doute,  fi  la  nouveauté  de 
cette  difpofition  eft  une  raifon  pour  la  con- 
damner ou  -la  rejetter , * & ils  fe  plaindront 
de  ce  que  l’on  femble  vouloir  ôter  à la  Se- 
reniififne  Maifon  Archiducale  le  droit  d’é- 
tablir une  primogeniture  qui  exifte  déjà  dans 
prefque  toutes  les . familles , un  peu  illuftres , 
d’Allemagne.  Cette 'plainte  aflurement  por- 
terait à faux , puifque  l’on  n’a  point  cette 
intention.  Nous  fçavons  que  les  Princes  de 
l’Etnpire  ont  cette  faculté  avec  le  confente- 
mènt  de  l’Empereur  & de'  l’Empire.  Nous 
voulons  même  adopter  l’opinion  des  Jurifi. 
confultes  (à) , qui'  attribuent^  aux  femelles 
l’aptitude  à exercer  la  fuperiorité  Territoriale; 
& ■ par  conféquent  nous  conviendrons  que  • 
fur  ce  fondement  la  primogeniture  peut  à la 
rigueur  être  établie  en  faveur  des  femelles; 
mais  qu’on  reconnoiflë  au  moins  qu’il  n’y 
. . a 


(4)  TiiagueUus,  Bctfiiu»  Milen». 
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a point  dans  l’Empire  d’exemple  de  pareille 
primogeniture  ; de  cet  aveu,  auqnel  on  ne 
peut  fe  refufer , nous  paierons  à une  fécondé 
reflexion  ; c’eft  qu’au  moins  une  pareille  difpo- 
fition,  plu?  elle  eft  nouvelle,  & même  con- 
traire à l’opinion  des  grands  Jurifconfultcs  qui 
eftiment  la  divifibilité  néceflàire  & convena- 
ble quand  les  Etats  font  fort  dijlans  les  uns 
des  autres  , plus  elle  doit  être  mûrement 
examinée  & pefée  dans  la  balance  de  l’équi- 
té avec  les  interets  réels  & perfonnels , qu’on 
la  doit  juger  avec  d’autant  plus  de  rigueur; 
& qu’on  le  peut  fans  ofïènfer  la  Majefté  Im- 
périale , qui  doit  elle  même  être  le  bouclier 
de  la  juftice. 

C’en  ; donc  fur  ce  fondement , & fans 

vouloir  attaquer  la  dignité  Impériale  n’y  la 
renfermer  dans  les  bornes  trop  étroites,  que 
l’on  va  pafler  à l’examen  de  la  fécondé  Tne- 
fe. 

Pour  valider  un  reglement  pareil  à celui 
dont  il  s’agit  ,il  faut  1.  Qye  nulle  Loi  n’y  foit 
contraire.  2.  Que  ce  foit  avec  le  confente- 
ment  de  tous  ceux  qui  peuvent  y avoir 
quelque  intereft.  3.  Que  les  fujets  & les 
ordres  Provinciaux  le  confirment  par  fer- 
ment. 4.  Enfin  que  le  Chef  de  l’Empire  y 
joigne  le  feau  de  fa  confirmation. 

11  n’eft  pas  douteux  que  les  Loix,  Droits  & 
Privilèges,  de  plufieurs  des  Etats  de  la  Mai- 
Jon  d’Autriche  combattent  l’établifièment  de 
la  Pragmatique  , & que  par  conféquent  elle 
pèche  en  ce  prémier  & principal  point  ; ce 
qui  l’ébranle  par  les  fondemens.  Parcourons 
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les  difïerens  Etats  poflèdez,  par  la  Mailon 
d’Autriche.  ' 

r » f*  * « 

* 

Autriche.  L’on  ne  parlera  point  du  cer- 
cle d’Autriche  proprement  dit,  ou  du  moins 
l’on  ' conviendra  que  l’Empereur  pouvant  le 
regarder  comme  le  Patrimoine  de  fes  Peres, 
eft  le  Maître  d’en  difpofer  à fon  gré  ,•  mais 
par  les  raifons  que  l’on  a.  rapportées  à l’oc- 
çafion  de  ■ l’Aéte  de  1156.  on  ne  peut  pas 
porter-  le  même  jugement  fur  la  Carintbie  , 
le  Tirol  , & la  partie  de  la  Suabe  qui  n’ont 
été  réunis  fur  la  tête  du  PolTeflcur  de  l’Au- 
triche , qu’à  diffbrens  titres  5c  conditions  > 
comme  on  eft  en . état  de  le  prouver  par 
une  Deduétion  Hiftorique  fur  chacun  de  fes, 
Etats. 

’ * 

Boheme.  A l’égard  de  la  Boheme,  la 
difcution  ou  l’examen  n’en  peut  a durement 
pas  être  favorable  aux  vûës  de  l’Empereur. 
A ne  la  regarder  que  comme  Eleétorat,  elle 
ne  peut  jamais  être  a Sujette  à la  primoge- 
niture  féminine,  mais  feulement  mafeuline, 
comme  tous  les  autres  Ele&orats , , en  vertu 
de  la  Bulle  d’Or  j par  conféquent  au  cas  de 
mort  de  l’Empereur  fans  enfans  mâles,  elle 
deviendrait  un  fief  ouvert  à l’Empire  > ôç 
dont  il  ne  pourrait  être  difpofé  que  du  con- 
fentement:  & du  fçû  de  tous  les  Membres 
du  Corps  Germanique.  Si  on  la  confidere 
comme  un  Royaume  , nous  retrouverons 
que  c’eft  un  Etat  qui  de  tout  tems  a eu  le 
qroit  de  s’elire  des  Maîtres,  qui  en  a plu- 
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fieurs  aveus  de  la  part  des  Empereurs  , en- 
tr’autres  un  très-autentique  dans  la  Bulle  d’Or 
Çhap.  7.  §.  8.  quoique  les  Auteurs  Partifans 
de  la  Maifon  d’Autriche  ayent  efïayé  de 
donner  à ce  chapitre  un  fens  oppofé , mais 
forcé}  & qui  a exercé  ce  même  droit  fou- 
vent  contre  le  gré  & les  intentions  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche,  que  les  Siècles 
précedens  ont  vû  ne  parler  que  par  prières 
& recommandations  aux  Etats  de  Bohcme 
aflemblez. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifon  d’Autriche  de- 
puis la  révolution  terminée  par  la  malheu- 
reufe  affaire  de  Pragues,  a prétendu  que  les 
peuples  de  Boheme  étoient  déchus  de  tous 
privilèges:  Mais  de  bonne  foi  peut-on  fup- 
pofer  qu’un  événement  purement  accidentel , 
arrivé  dans  un  tems  où  toute  l’Allemagne 
étoit  en  combuftion,  & occafionné  même, 
on  le  peut  dire  , par  la  conduite  de  ceux 
qui  exerçoient  l’Autorité  des  Princes  de  la 
Maifon  d’Autriche,  ait  pû  abolir  & effacer 
des  droits  auflfi  anciens  que  le  Royaume  de 
Boheme , & confirmez,  par  un  ufage  con- 
fiant & jamais  varié  ? Peut-on  fuppofer  avec 
quelqu’apparence  d’équité  que  de-là , la  Bo- 
heme foit  devenue  juridiquement  un  patri- 
moine de  la  Maifon  d’Autriche  , 8c  qu’à 
l’extinétion  des  Mâles  de  cette  Maifon  , les 
Etats  de  Boheme  ne  doivent  pas  ture  poftli- 
minti  rentrer  dans  la  jouïflance  du  privilège 
qu’ils  ont  de  mettre  fur  leur  trône  telle  Prin- 
ceiïe  Autrichienne  qu’ils  jugeront  à propos? 
Rien  ne  feroit  fi  Violent  que  de  vouloir  fixer 
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leur  choix  « & rien  ne  ferait  fi  illégitime 
que  de  regarder  comme  fuffifant  un  conten- 
tement que  F Autorité  des  Empereurs  arra- 
cherait ou  aurait  arraché  aux  États  de.Bo^ 
heme. 

. En  effet  comment  peut-on  croire  que  ces 
Etats  ofaflent  faire  la  moindre  refiftance  à 
ce  que  l’Empereur  voudra  exiger  d’eux  ? ce» 
pendant  ont-ils  par  aucune  Aéte  libre  que 
ce  foit,  adopté  la  qualité  d’Etat  Patrimonial 
de  la  Maifon  d’Autriche  ? Ce  ferait  cepen- 
dant la  feule  chofe  qui  pourrait  fuppofer  que 
le  fief  ferait  changé  de  nature  , & ce  n’en 
ferait  pas  une  preuve  complette  & fuffifan- 
te.  Il  faut  donc  conclure  que  rien  n’eft 
plus  contraire  que  la  pragmatique  -à  la  natu- 
re réelle  ôç  fondamentale  du  Royaume  de 
Boheme. 

' % 

i 

Milanez.  L’on  a toujours  vû  ob fer- 
ver  dans  le  Duché  de  Milan  la  fucceffion 
lineale  cognatique  , & quoique  les  Autri- 
chiens foutiennent  que  la  ceflation  des  droits 
de  Marie  Therefe , auxquels  l'Article  30.  du 
Traité  de  Bade  peut  être . regardé  comme 
une  renonciation , a fait  revivre  ceux  de  Ma- 
rie aveule  de  Charles  VI.  ce  qui  ferait  une 
grande  queftion  de  droit,  il  n’eft  pas  moins 
vrai  que  le  Duché  de  Milan  eft  un  grand  fief 
de  l’Empire , qu’il  eft  dans,  le  cas  de  l’enga- 
gement que  l’Empereur  a pris  dans  fa  Capi- 
tulation Article  il.  De  réunir  femllables  -fiefs 
au  corps  de  l'Empire  pour  l’entretien  de  la  di- 
gnité Impériale  <&c.  Or  peut-on  fuppofer  quç 
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la  fucceffion  faite  par  la  France  ait  pû  préju- 
dicier aux  droits  de  l’Empire,  ou  que  l’Em- 
pire en  ratifiant  ce  Traité  en  général  , ait 
compté  préferire  contre  lui-même  , & que 
cela  puifle  fans  une  claufe  formelle  , faire 
évanouir  l’engagement  précis  de  la  Capitu- 
lation Impériale?  D’ailleurs  il  faut  convenir 
que  l’on  eft  dans  une  étrange  & monftrueufè 
obfcurité  fur  l’état  aétuel  du  Fief  de  Milan. 
L’on  ignore  fi  l’Empereur  s’en  eft  invefti 
lui-même  ou  fa  Fille  : Suppolé  le  dernier  cas  , 
ceferoit  encore  une  autre  monftruofité,  puil* 
qu’il  n’eft  aucun  exemple  dans  l’Empire  que 
pareil  Fief  ait  été  donné  ou  afiuré  à une  Mi- 
neure ; que  même  cela  feroit  contraire  aux 
ufages  du  Duché  de  Milan,  qui  n’admettent 
point  de  Souverain  étranger , & que  cet  Et 
tat  feroit  en  droit  de  demander  à l’Empereur, 
qui  il  fe  propofe  de  prendre  pour  Gendre  j 
afin  que  l’on  fbit  en  état  de  juger:  Num  Ma. 
rit its  fit  feeudi  capax  ? Combien  y a-t-il  mê- 
me de  Jurifconfultes  qui  établiflent  & prou- 
vent par  des  exemples,  qu’une  Princefle  ne 
peut  & ne  doit  pas  fe  déterminer  fur  le  choix 
d[un  Mari,  fans  confulter  les  Etats  Provin- 
yinciaux  de  ion  Pais.  Tels  font  Betfus , Mi- 
lerus  , Amijeus , Befoldus  , <&c.  Ainfi  par 
rapport  au  Duché  de  Milan  la  Pragmatique 
eft  auffi  une  aéte  de  violence  dont  l’irrégu- 
larité n’eft  point  couverte  par  la  démarche 
que  l’on  fait  pour  avoir  le  confentement  de 
l’Empire,  puifque  la  Loi  a été  faite  d’abord 
proprio  motu  Imperatoris , ce  qui  n’a  pû  avoir 
pour  objet  que  de  contraindre  ôc  de  forcer 
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le  Corps  Germanique,  dont  l’acquiefcement 
même  ne  corrigeroic  qu’imparfaitement  ce 
défaut  primordial  de  la  pragmatique.  Dans 
le  réglé  donc  , & félon  la  Capitulation  Ca- 
roline, le  Duché  de  Milan  devroit  paffer  à 
celui,  qui  après  la  mort  de  l’Empereur  fans 
énfans  mâles,  potteroit  la  Couronne  Impé- 
riale. L’Empereur  voudroit-il  indiquer  par 
cette  difpofition  que  le  Mari  de  fa  Fille  au» 
roit  un  droit  à cette  Couronne  ? Non  on 
ne  peut  pas  croire  que  ce  Prince  voulut  mon- 
trer d’avance  à l’Empire  les  chaînes  qu’il  lui 
prépareroit.  Il  faut  encore  rapeller  ici  un  trait 
rapporté  par  Goldaftus.  C’elt  la  réponfe  que 
Maximilien  fît  à Louis  XII.  qui  vouloit  faire 
valoir  fes  droits  par  femme  fur  le  Milanez. 
Louis  ne  peut  félon  les  Loix  & Coutumes  de 
l'Empire  être  Héritier  du  Milanez.  , car  ja- 
mais les  Fiefs  de  l'Empire  ne  pajfent  aux  fem- 
mes. 

Naples&Sicile.  Il  y auroit aulfi 
plus  d’une  objection  à faire  par  rapport  aux 
deux  Siciles.  Il  n’eft  pas  douteux  que  l’Em- 
pereur  a manqué  envers  le  Pape  efïentielle- 
ment  , & d’une  maniéré  qui  rendroit  nulle 
félon  les  réglés , la  difpofition  Impériale  , 

^^6116  elt  ofïènfante  pour  la  Cour  de 
ie  > qui  avoit  droit  d’exiger  qu’on  la 
confultat  avant  que  de  difpofer  d’un  fief  qui 
releve  d’elle:  Ainfi  ce  n’eft  pas  direélement 
au  Corps  Germanique  à s’en  plaindre,  mais 
c’eft  affurement  pour  lui  une  forte  raifon  de 
ne  pas  fe  charger  par  fa  garantie  contra  quof 
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citrique  j d’un  démérité  qui  peut  un  jour  être 
relevé  avec  tant  de  fondement  par  le  Saint 
v Siège  Apoftolique.  Cela  ne  feroit  pas  même 
encore  vraifemblablement;  à faire,  fi  la  Puif- 
firnce  Impériale  en  Italie  comme  ailleurs , 
n’étouffoit  pas  toutes  les  voix  qui  pour- 
raient s’élever  contre  le  irrégularité!  qui 
en  font  le  foutien , mais  non  pas  la  Jufti- 
çe. 


Hongrie.  Il  feroit  aifé  de  faire  voir 
plus  clair  que  le  jour,  que  les  Hongrois  ont 
toujours  eu  le  droit  d’élire  leurs  Rois  , & 
qu’il . n’y  a point  d’artifices  qui  n’ayent  été 
employez  fucceffivement  pour  effacer  jus- 
qu’aux moindres  traces  de  ce  privilège j mais 
que  ces  efforts  ont  été  vains!  L’hiftoire  eft 
remplie  de  faits  qui  rapellent  une  vérité  tou- 
jours également  affligeante  pour  la  Maifon 
d’Autriche. 

Un  des  titres  le  plus  autentique  des  droits 
des  Etats  de  Hongrie , eft  le  Reglement  que 
fit  en  1222.  le  Roi  André,  qui  déclara  que 
les  Etats  auraient  à jamais  le  privilège  de 
libre  élection  : il  y ajouta  feulement  une 
claufe  qu’il  eft  important  de  rapporter  ici: 
Quod  (i  vero  nos  vel  aliquis  Suc  te (fer  um  nor 
jirorum  aliquo  unquam  tempore  huit  difpoji- 
tionï  nojlrœ  contraire  ' voluerit , libérant  ha- 
beant  barum  autor'ttate  , fine  nota,  aücujus 
infidelitatis  , tant  Epifcopi  quant  alii  Jobagto- 
nes  ac  Nobiles  univerfi  & Jinguli  prajentes  & 
futurt  pofterique , repjîendi  & contradicendi  no- 
bis  & nofiris  fuccejforibus , in  perpetvum  facul- 
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tatem.  Si  cet  Aéte  ell  l’appui  le  plus  fôli- 
de  des  privilèges  des  Hongrois  , les  Autri- 
chiens raportent  pour  foutenir  ou  colorer 
leurs  prétentions  , le  Decret  des  Etats  de 
Presbourg  de  1687.  La  maniéré  tumultaire 
& peu  legale  avec  laquelle  ce  Décret  fut 
fait , pourrait . donner  des  armes  fufSfàntes 
pour  combattre  fe  validité  ; mais  fans  vou- 
loir entreprendre  une  difeution  auffi  éten- 
v du?  > il  iuffit  de  taire  voir  que  les  Autri- 
chiens font  mal  fondez  à prétendre  que  le 
Decret  de  1987.  détruit  entièrement  ce  que 
portoit  celui  de  1222.  fur  la  libre  éledtion. 
En  effet  le  Decret  de  1687,  ne  détruit  réel- 
lement que  la  claufe  quod  fi  veto  nos  &c. 
qui  pouvoit  paraître  contraire  à la  dignité 
^ Souverain,  & fujette  à des  inconveniens. 
L Empereur  Léopold  Art.  3.  de  ce  Decret 
promet  en  fon  nom,  & au  nom  du  Roi 
d Efpagne  j & de  tous  les  héritiers  mâles  de 
la  Maifon  d’Autriche,  l'ordre  de  Juccefi 
fion  au  terme  de  /’  Art.  31  .du  Decret  de  1222. 

fiera  objervé  en  cas  d'extinttion . de  tous  les 
Mâles. 

L’Empereur  .Jofeph  lui- même,  lorlqu’il 
prêta  Serment  comme  Roi  de  Hongrie  , 
promit  formellemént  d’obferver  le  Decret 
du  Roi  André,  excepté  feulement  la  claufe 
du  31.  Art.  qui  commence  quod  fi  <vero  non 

& julques  aux  mots  in  perpetuum  faeuha- 
tem.,  . - 

■ Cette  partie  du  ferment  de  l’Empereur  Jo- 
feph  n’eft-elle  pas  une  fuite  de  la  Déclara? 
«on  de  Léopold , que  l’on  vient  de  rapor- 

ter? 
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ter  > & peut-on  mieux  caraéterifer  la  véri- 
table étendue  des  engagemens  que  les  Rois 
de  Hongrie  vouloicnt  & dévoient  remplir  ? 
Ainfi  rien  en  tout  cela  qui  foit  contraire 
au  droit  de  libre  Election , au  moins  en  cas 
d’extindlion  des  mâles  de  la  Maifon  d’Autri- 
che.; ■ - 

Cette  vérité  trouve  une  entière  demon- 
ftration  dans  la  Déclaration  que  les  Etats 
de  Presbourg  firent  en  1687.  Article  deux 
& trois.  Voici  les  termes  de  l’un  & de  l’au-* 
tre.  ' > 

• • t 

- - • * " . 

Se  in  recolendam  memoriam  beneficiorum  quoi 
fia  Ctefirea  . Alajefias  immanem  Chrifiiani  no - 
minis  hofiem  à duleiffimâ  Patriâ  propu  Ifivertt , 
illos  èr  non  altos  pro  Regibus  fuis  haredttartis  in 
perpetuum  habit ur os  effe  quam  eos , qui  ex  pro- 
pres ait  a memoratæ  Su  te  Cafirete  èr  Regite * 
Mdjeflatis  lumbis  descendent  Mafculos  primo» 
genitos  èr  hœredes  jure  primogenituree  èr 
fanguinis  fibi  in  infinitum  fuccedentes. 

Quod  fi.  vero  ejufdem  Majefiatis  Ctefirete  Je» 
tnen  Mafculinum  deficere  eontingeret  ■>  ex  tune 
ficeedat.  in  Regnum  Hungarite  èr  partes  eidem 
annexai  Sereniffitnis  Hifianiarum  Regis  Domini 
Caroli  II.  ordine  primogeniturse  majcula  proge - 
nies  ère. 


« * ' 

. Mais  ce  n’eft  pas  tout,  on  prévit  enfuite 
ce  qui  arriveroit  au  cas  qu’il  n’y  eut  point 
de  mâles  d’aucune  des  deux  branches  : Et  pour 
ce  cas  il  eft  dit  ; 

♦ 

< « * 

Tune 
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Tune  avit*  & vêtus  aprobata  eonfuetudo  in 
Eleélione  Regum  fuum  locum  habeat , & ad 
mentem  Artic.  31  .de  Anno  1222.  obferve - 
tut. 

f*  K 

Quoi  de  plus  clair  que  cette  difpofition4 
qui  porte  fucceffivement  fur  tous  les  cas  que 
la  prudence  humaiue  peut  prévoir.  Pou* 
voit-on  ' penfer  qu’aucun  des  Succeflèurs 
entreprendrait  de  faire  quelque  reglement 
contraire;  fi  cela  avoit  été  poffible , les  E- 
tats  de  Presbourg  de  1687.  auroient-ils  ja- 
rnais  confond  à la  fuppreffioti  de  la  claufe, 
quod  fi  veto  nos , <&c.  i ■ 'Ils  ont  pû‘  compter 
fur  la  bonne  foi  dont  les  Autrichiens  lenr 
donnèrent  alors  tant  d’affurances  réitérées. 

* Que  Ton  ne  dife  point  que  par  les  ré- 
voltés & mouvemens  intérieurs  ; arrivez  en 
Hongrie  , ces  Peuples  font  déchûsde  tous 
privilèges.  On  veut  fuppofer  pour  un  mo- 
ment que  ces  Mécontents  ont  été  coupa- 
bles. Les  réglés  du  droit  public  , . ni  au- 
cune autorité  de  Jurifconfultes  peuvent -el- 
les donner  lieu  de  foutenir  que  toute  une 
nation  doive  être  châtiée  du  crime  d’un 
petit  nombre?  -Ce  feroit  une  jurifpruden* 
ce  trop  monftrueufe.  D’ailleurs  l’Empereur 
Léopold  lui-même  ne  remit-il  pas  en  1687. 
toute  peine  affliétive  à Teckeli  & fes  Par- 
tions? L’Empereur  régnant  n’a- 1- il  pas  après 
les  troubles  de  Hongrie  , arrivez  dans  ce 
Siécle-ci , accordé  une  entière  amniftie  aux  • 
Mécontents  le- 27.  Mai  17 11.  ÔC  confirmé  en 
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même  teras  les  privilèges  de  la  Nation  en  ces 
termes  ? 

’Regni  Hungaria  & Tranfilvania  juribus  , //- 
bertatibus , ér  immunitatïbus  inviolate  & jandè 
tonfirmatis. 

Ce  ne  fut  qu’au  moyen  de  cette  condition 
fine  qua  non , que  ces  Mécontens  firent  leur 
ferment  de  fidelité  , dont  il  faut  rapporter  les 
termes. 

Voflquam  Sacratijfma  Sua  Majeflas  Regni 
Hungaria  & Trafilvania  jura  , leges  <&•  li~ 
bertates  , tam  in  politicis  quam  in  Ecclefiaf- 
ticis  per  fe  , fuofqut  Succejfores  fanfta  confer - 
’vanda  promiferit , Ego  juro  per  Deum  vivum 
&e. 

11  ne  refte  pas  même  aujourd’hui  le 
prétexte  illégitime  que  des  Confeillers  peu 
fcrupuleux  pourroient  fuggerer  à leur  Maî- 
tre , qu’un  Prince  n’a  pas  pu  être  engagé 
par  fes  Predeceffeurs.  C’eft  l’Empereur  ré- 
gnant qui  s’eft  lié  lui-mcme , ou  qui  a adopté 
tous  les  engagemens  de  fes  Predeceffeurs. 
Quelque  raifon  d’intérêt  perfonnel  que  l’Em- 
pereur puiflè  avoir  de  faire  une  difpofition 
aufiï  nouvelle  , peut-il  y en  avoir  aucune 
pour  les  Etats  de  Hongrie  5 de  fe  priver 
d’un  droit  aufli  ancien  & auffi  autenti- 
que  ? Et  l’Empereur  s’il  eft  bien  confeil- 
lé  , peut-il  efperer  qu’en  quelque  tems  que 
ce  foit  la  voix  de  ces  anciens  privilèges  ne 

s’éle- 
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.s’élève  avec  force  contre  l’exécution  d’une 
Pragmatique , qui  réduit  ce  grand  Royau- 
me en  fimple  Province  de  la  Domination 
Autrichienne  ,• 

Cette  matière  ferait  inépuifable , mais  l’on 
s’eft  propofé  de  renfermer  ces  premières  re- 
flexions dans  des  bornes  peu  etenduës.  Il 
füffit  de  montrer  par  un  fimple  craïon  la  vé- 
rité pure. 

P a Ï s- B a s.  L’on  n’entrera  même  pas 
daus  aucun  détail  fur  ce  qui  regarde  les 
Païs-Bas.  L’on  remarquera  feulement  com- 
bien il  eft  fingulier  que  l’Ordre  de  Succei- 
fion  établi  par  Charles  Quint,  obfervé  pen- 
dant tant  d’années , ainfi  que  l’Empereur 
régnant  l’a  reconnu  lui-même  , & felon  le- 
quel les  Traitez  de  Raftadt  & Bade , ont 
cédé  les  Païs-Bas  à l’Empereur , le  trouve 
tout  d’un  coup  changé  en  un  nouveau.  Car 
on  ne  peut  pas  fuppofer  que  les  termes  de 
ces  Traitez  par  rapport  à cette  ceffion  foient 
une  reconnoiflance  tacite  de  la  Pragmati- 
que, parce  qu’elle  en  a précédé  de  quelques 
mois  la  conclufion.  C’étoit  une  Loi  dome- 
ftique  encore , & : pour  ainfi  dire  ignorée 
dont  jamais  on  n’avoit  feulement  ôfé  parler  ; 
& ne  ■ peut  pas  bien  • concevoir  comment 
l’Empereur  a prétendu  ou  efperé  concilier 
deux  chofes  auifi  contradictoires  l’une  avec 
l’autre. 

. Cette  courte  déduction  ne  demontre-t- 
elle  pas  fuffifamment  qu’il  n’y  a preiqu’au- 
cun  des  Etats  poiïëdez  par  l’Empereur , 

aux 
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•aux  Loix , Coutumes,  Ufages , ou  Privilè- 
ges , auxquels  la  nouvelle  Pragmatique  "ne 
faflê  violence  & ne  donne  atteinte.  - 

Une  des  Conditions  néceflàire  à l’auten- 
ticité  de  la  Pragmatique  eft  le  confentement 
de  toutes  les  Parties  intereffées.  L’on  ne  fe 
propofe  pas  de  traiter  de  la  validité  des  Re- 
nonciations connues , telles  que  celles  des 
deux  Archiduchefles  Jofephincs.  Ii  faut 
même  , pour  ne  point  attaquer  l’Etat  fifte- 
raatique  de  l’Europe,  refpe&er  cette  ma- 
• tière. 


Mais  pareilles  renonciations  peuvent -el- 
les rien  contre  le  droit  des  tiers  ? Et  leur 
plus  exadte  obfervation  n’aflèure  point  encore 
l’exécution  des  vûës  de  l’Empereur. 

Le  confentement  de  quelques-unes  des 
Parties  ne  fuffit  pas;  il  faut  celui  de  toutes. 
Celui  de  la  fille  cadette  de  l’Empereur  ré- 
gnant même  eft  neceflàire.  Or  cette  Prin- 
ceffe  eft  mineure , & il  y a une  infinité 
d’exemples  que  le  Confèil  Aulique , tous 
l’autorité  des  Empereurs,  a refufé  de  confir- 
mer des  établifTements  de  primogeniture  , 
lorfqu’fl  y avoit  des  Mineurs  hors  d’état  de 
donner  leur  confentement  > & il  y a même 
peu  , ou  point  d’exemples  qu’aucun  établit 
ièment  de  primogeniture  ait  eu  lieu  quand 
il  y a eu  des  Enfans  mineurs , ou  du  moins 
en  pareil  cas  y il  faudrait  félon  les  règles 
nommer  des  Curateurs  qui  ftipulaffent  pour 
les  Mineurs,  6c  promi fient  par  ferment  r Ac- 
te de  confirmation  en  tems  de  Majorité  Ce- 
pendant il  ne  • paroi:-  pas  que  l’on  ait  obfer- 
yé  aucune  de  ces  fbrraaiitez.  - ~ . >> 

f • Tome  FL  Y Tou- 
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Toute  renonciation  que  la  Reine  de  Por- 
tugal mariée  avant  l’établi  flement  de  la  Prag- 
matique auroit  fait , ne  fuffiroit  pas  pour 
remplir  de  fa  part  ce  qui  lèroit  neceiïâire 

Èour  valider  la  Pragmatique , puifque  pareil- 
! renonciation  ne  peut  pas  être  interprétés 
comme  un  confentement  direét  à une  cho- 
ie qui  n’exiftoit  pas.  Tous  les  Enfans  for- 
tis  de  ce  Mariage  font  dans  le  cas  que 
leur  confentement  efl:  auffi  indifpenfable , 
& l’on  peut  dire  que  l’Empire  ne  pour- 
roit  pas  fans  un  grand  danger  , & fans 
autorifer  l’abandon  de  toute  fa  juriipruden- 
ce , garantir  cette  Pragmatique  tant  qu’il 
manque  aucune  des  chofes  neceffaires  pour 
la  [rendre  légitime. 

Après  le  confentement  des  Parties  prin- 
cipales intéreflees , il  faut  celui  des  Sujets 
& Etats  Provinciaux  de  chacune  des  Par- 
ties de  la  Domination  Autrichienne , & 

c’eft  la  troifièfnç  claufe  que  nous  avons  établie 
comme  neceilàire  & indifpenfable. 

Les  Exemples  entr’autres  de  Rudolphç 
I.  & de  Mathias  démontrent  cette  vérité. 
Celui-ci  fut  tout  lorfqu’il  céda  l’Autriche  à 
fon  Ojjcjte  Ferdinand,  auroit-il  recherché  de 
demandé,  le  confentement  des  Etats  Provin- 
ciaux de  F Autriche,  s’il  n’y  avoit  pas  eu  une 
véritable  obligation  ? 

Cela  eft  encore , pour  ainû  dire  , plus 
de  réglé  dans  les  Pais  ou  il  y a un  fonds 
d’Etats  dans . lefquels  a refidé  une  autorité 
de  Gouvernement  & un  pouvoir  legiüatif. 
-Tels  font  la  Bohême  & la  Hongrie. 

Il  ta  avouer  cependant?,  gue  c’eft  ici 
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un  des  endroits  du  Mémoire  fur  lequel 
les  Autrichiens  ont  le  plus  d’avantage  en 
aparence  , parcequ’ils  foutiendront  com- 
me libre  , un  confentement  qui  n’aura  que 
les  dehors  de  la  liberté  , & qui  dans  le 

fond  fera  l’effet  d’une  autorité  abfoluë, 
à laquelle  on  craint  de  refider  ouverte- 
ment. Mais  peut  - on  croire  après  tout 
ce  qu’on  vient  d’expofer  fur  le  fonds  du 
droit , que  les  Parties  intéreffées  ayant  né- 
gligé la  lèule  reffource  que  l’équité  a lail- 
fée  contre  l’opreffion  & la  contrainte  ? 
L’on  veut  dire  celle  des  proteftations. 
L’on  fçait  qu’en  Hongrie  il  y en  a eu 
plufieurs  faites  , & lpn  ne  peut  pas  dou- 
ter que  le  même  ufage  & le  même  reme- 
de  n’ait  été  employé  ailleurs.  Si  la  preu- 
ve n’en  exifte  pas  aujourd’hui , elle  fe  ma- 
nifeftera  en  fon  rems , mais  un  peu  tard 
raalheureufcment  pour  ceux  qui  auront 
eu  la  foibleffe  & la  complaifance  de  s’en- 
. gager  dans  ;j  un  (cbpmin  obfcur  6c  incon- 
• nu. 

Mais  l’Empereur  effc  - il  en  état  . de  pro- 
duire à la  Diet,tè.,  de  ces  fortes  de  cop- 
iéntemens , quels  qu’ils  foient  , de  toutes 
les  - différentes  parties,  de  fa  Domination? 

, La  Diqtte  peut -elle  le  dilpenfer  de  les  dç- 
„m§pder'  : $l,  de  les  examiner  , & ce  qu’el- 
le négligera^  à,  ne  fètoic-il  p^s 

une .,;npuv, elle  preuve  de^ce.que  peut  l’aç- 
tqrité  fyjpériçure  & en  même  .tems  qn 
vice  que  . pourraient  alléguer  dan, s la  fuite 
ceux  quj,  rigides  observateurs  du  droit,  pre- 
: V i teodfcw  ' 
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tendroient  qu’en  pareille  matière  tout  a été 
de  rigueur  ? 

Enfin  la  folemnité  des  Lettres  de  con- 
firmation de  l’Empereur  & de  l’Empire 
eft  neceflàire.  Ce  principe  naît  de  l’ufa- 
gè  aflez  confiant  de  l’Empire.  Deux  des 
plus  illuftres , font  ceux  des  Maifons  de 
Heflè  & de  Brunswinck  : Mais  il  peut  ici 
s’élever  une  queftion  , fçavoir  fi  l’Empereur 
a befoin  de  cette  confirmation  , puifque  lui 
même  eft  avec  l’Empire  le  difpenfateur  de 
ces  grâces  envers  les  autres.  11  faut  en  re- 
venir au  principe  que  nous  avons  établi 
précédemment  > qu’en  ceci  l’Empereur  doit 
être  regardé  comme  membre  de  l’Empi- 
re > dépendant  de  fa  décifion , & cela 
disjoin&ivement  & abftradtion  faite  de  fà 
qualité  de  Chef.  - Frederick  III.  Empe- 
reur ne  fut -il  pas  obligé  de  demander  à 
l’Empire  la  confirmation  de  quelques  pri 
vileges  , en  faveur  des  differents  Princes  de 
fa  propre  Maifon  ? On  peut  même  de- 
mander ici , fi  l’Empereur  peut  être  juge 
dans  fa  propre  caufe , & fi  fes  fuffrages 
doivent  dans  une  affaire  de  cette  nature , 
avoir  quelque  activité?  11  a été  des  tems 
où  l’on  auroit  bien  ofé  mettre  ce  point 
en  doute  , & même  il  y a des  Exemples 
que  le  fuffrage  de  Boheme  entr’autres  a 
été  recufé,  lorfqu’il  s’agifloit  d’affaires  per- 
ionnelles  aux  Empereurs.  Aujourd’hui  il 
ne  faut  pas  efperer  de  voir  triompher  à 
ces  égards  les  vrais  & folides  principes.  Mais 
avant  que  l’Empire  décide  & donne  fon 

A été 
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Adte  de  confirmation , il  faut  encore  lui  ra- 
peller  une  efpece  de  droit  que  Ludolphe  > 
un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  Allemands 
fe  propofe  à lui  même  dans  fon  Traité  de 
la  primogeniture.  De  deux  freres , dit-  il  , 
pojjejfeurs  d’Etats  differents , il  en  meurt  un 
fans  Enfans  ; fes  Etats  paffent  à l'autre  \ ces 
Etats  doivent  ils  après  la  mort  de  ce  dernier 
frere  paffer  a Paine  de  fes  Enfans , ou  bien  être 
partagez,  ? 

Cec  illuftre  Jurifconfulte  décidé  , que  fi 
ces  Etats  réunis  pour  un  moment  ont  été 
féparez,  précédemment  , & que  l'union  ne  foit 
pas  accompagnée  de  tout  ce  qui  la  rend  rigou- 
reufement  légitimé , il  faut  qu'ils  foient  divtfez. 
de  nouveau  fur  autant  de  tefles  qui  ont  des 
droits  pareils  , & que  l'ainé  ne  pourroit  pas 
fans  injujlice  exclure  les  Cadets . En  effet  une 
vincolation  accidentelle  ne  doit  point  altérer 
la  nature  des  fiefs , & ce  feroit  les  détériorer , 
pareeque  ce  feroit  les  mettre  dans  une  efpé- 
Ce  de  fervitude  réciproque  , qui  attaqueroic 
l’independance  de  chacun.  Grotius  eft  du 
même  fêntiment  dan?  fon  traité  du  droit 
de  Paix  & de  la  Guerre,  Livre  a.  Chap. 

9:  §♦  9* 

Venons  à Implication.  Les  Etats  de  là 
' jyiaifon  d’Autriche  ont  été  de  tout  tems  , 
Comme  on  l’a  fait  voir , fujets  à la  divisi- 
bilité , & de  nos  jours  même  nous  avons 
vû  former  le  partage  de  la  plâpart  des  Etats 
qui  font  aujourd’hui  réunis  fur  la  tête  de 
Charles  . VI.  C’eft  donc  le  cas  exacte- 
ment de  la  decifion  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 

V 3 ■'*’  S’U 
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S’il  reftbit  encore  beaucoup,  de'  ces  grandi 
hommes  comme  les  Ludolphe  , & les  Gro-* 
çius,  ils  pie  balanceraient  pas  à décider  pour 
le  retour  du  partage , comme  plus  conforme 
â la  pureté  du  droit  & aux  lumières  de  Té-» 
guité.'  . ■ • " 

. Enfin  il. fera  toujours  vrai  que  l’Empire  au- 
quel on  demande  un  engagement  fi  redouta- 
ble, ignore  quel  fera  le  Gendre  que  TEmpe- 
teur  choifira  pour  l’ainée  des  Archiducheffes 
fes  filles'  j & par  confcquent  fi  ce  Gendre 
fera  capable  de  pofleder  des  fiefs  de  l’Empi- 
re : Num  fit  jœudorum  capax  , ainfi  ' qü’on 

î’a  dit  précédemment.  "jLa  Loi  donc  ' n’efl 
•pas  égale,  & c’cft  vouloir  abuler  de  fa  fupe- 
riorité  que  d’exiger  une*  garantie  dont  les  fui- 
tes dépendent  tant  du  choix  du  Prince  pour 
qui  il  s’agit  de  prononcer  au  préjudice  ' des 
ufages,.des  Loix  & des  coutumes  Germani- 

T . . ^ . ' , • > \ ‘ r r * r*  , 

gués.  * ‘ ' * •*_■' 

■ En  effet  la  demandé  de  l’Empereur  exige 
la  plus  ferieufe  attention.  La  garantie  con- 
tra quofeumque  , porte  une  prodigieufe  éïeri- 
duë.  Ç’eft  demander  à l’Empire  de  pro- 
noncer contre  les  droits  des  tiers  , chofe 
contraire  à la  jurifprudence.  même  que  l’Em- 
pereur a tant  de  foin  d’obferver  dans  tous 
les  A êtes  .qui  émanent  de  fon*  autorité  feu- 
le , ou.de  la  fienPe  &t  de  celle  de  l’Empi- 
re conjonélivement  , puifque  l’on  pourvoit 
toujours  par  une  clâufe  .formelle  au 'droit 
des  tiers  : Claufe  qu’aujùurd’hui . cependant 

PEmpereur  ne  foufFriroir  pas  dans  le  Re- 
fultat  dé  l’Empire  , gleichs  Gutachten  , par- 
ceque  quoiqu’elle  foit  fouvent  commina- 

' / toire. 
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toire  , elle  contiendrait  une  efpéce  de  re- 
férve  à la  vérité  très  - légitime  , mais  peu 
conforme  aux  vues  de  la  Cour  de  Vienne. 
C’efL  vouloir  armer  les  fujèts  contre  les  fu- 
jets  même , 6e  alfeurer  à l’Empire  les  mal- 
heurs d’une  Guerre  fanglante , chofe  con- 
traire à Une  des  claufes  de  l 'Article  4.  de  la 
Capitula  tion1,  Caroline. 

0e  quel  droit  par  exemple  l’Empire  peut- 
il  prononcer  contre  les  privilèges  d’Etats ,, 
qui  , s’ils  apartiénnent  aujourd’hui  à un 
Prince  Allemand  , 6c  au  Chef  de  l’Empi- 
re, peuvent  un  jour  par  un  effet  de  leur 

liberté  naturelle  n’avoir  plus  aucun  lien 

avec  l’Allemagne  ? Et  ces  mêmes  Etats  ne 
fo  pourraient- ils'  pas  plaindre  dé  voir  le 
Corps  Germanique  s’arroger  un  droit  chi- 
mérique, 6c  s’ériger  en  Juge  fur  dés  ma- 
tières qui  ne  font'  pas  de  fa  compéten- 
ce ? J''  . V J’.'  ' ; 

La  Pragmatique  - en  quelques  - uns  de  fes 
effets  n’eft  pas  moins  contraire  au  2. 

qu’au  il.  Article  de  la  Capitulation  Caro- 
line.'   ' ...” 

Lès  Traitez  que.  l’Empereur  a faits  avec 
dès  Puiflances  étrangères  portant  la  garan- 
tie de  .fa  Pragmatique  , font  contraires  à la 
cîa'ufe  ' du  6.  Article  de  la  même  Capitula- 
tion Caroline  : r/’ Empereur  ne  fera 

point,  de  Traité  ap  préjudice  de  l'Empire . 
Quoi  de  plus  préjudiciable  à l’Empire  que 
de  voir  pourfuivre  une  ordre  de  fuccef- 
fion , fur  lequel  lui  même  n’a  point  été  con- 
fulté,  6c  fur  lequel  il  n’a  point  encore  pro- 
noncé. ' 
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Cette  . même  garantie  peut  commettre 
l’Empire  avec  de  grandes  PuifTances  de 
l’Europe ; là  tranquillité  eft  fondée  fur  Je 
maintien  du  Traité  de  Bade.  L’exadtitude 
de  l’obfervation  des  Traitez , le  juge  en 
grande  partie  , & en  bien  des  cas  par  la 
maniéré  dont  on  fe  conforme  à l’elprit  qui 
en- a été  la  balè.  Or  il  eft  certain  que  ce- 
lui de  Bade  n’a  pas  été  fait  dans  l’efprit 
d’un  ordre  général  de  fucceflion  , tel  qu’on 
le  veut  établir  aujourd’hui  , puifqu’il  en  fu- 
pofe  deux.  C’eft  donc  vouloir  changer  le 
lîfteme  de  l’Europe  relativement  auquel  ce 
Traité  a été  négocié  & conclu.  Nous  y 
avons  été  parties  contractantes  , par  notre 
ratification.  Comment  pourrions- nous  don- 
ner les  mains  à une  alteration  aufli  Con- 
lïderable  & auffi  évidente  du  Traité  de  Ba- 
de , fans  nous  expolêr  aux  marques  de  ref- 
fentiment  d’une  PuilTànce  aulli  grande  que 
la  France  , qui  pourroit  avec  fondement 
nous  en  demander  ration?  Ne  feroit-ce  pas 
la  même  chofe  de  notre  part,  que  fi  la  Fran- 
. ce  ou  l’Elpagne  par  quelque  arrangement 
que  ce  fut , changeoit  le  iifteme  des  Suc- 
cédions tel  qu’il  a été  eftimé  neceflàire , & 

Ïu’il  a fervi  de  bafe  au  retabliflèment  de  la 
'aix,  & à la  ceflàtion  d’une  trop  fanglante 
6c  trop  funefte  guerre?' 

L’Empereur  ne  manqueroit  pas  dans  un  < 
cas  pareil  de  nous  reprefenter  le  fifteme  de 
l’Europe  ébranlé , 6c  de  nous  exciter  con- 
tre l’alteration  de  l’efprit  des  Traitez;  nous 
convient-il  de  donner  un  auffi  dangereux 
exemple  ? Loin  de  nous  y prêter , ne  de- 
vrions- 
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vrions-nous  pas  au  contraire  faire  nos  plus 
humbles  reprefentations  à Sa’Majefté  Impé- 
riale & pourrait- elle  fe  difpenfer  de  prêter 
l’oreille  à nos  juftes  allarmes? 

Les  exemples  paflez  ne  doivent -ils  pas 
nous  rendre  fages  fur  nos  propres  interets  ? 
N’avons -nous  pas  vû  l’Empereur  Charles 
V.  préparer  à Ferdinand  le  chemin  à la 
Couronne  de  Roi  des  Romains  par  la  cef- 
fion  des  Etats  Allemands  de  la  Maifon . 
d’Autriche,  ,.r  Les  mefüres  & la  refiftance 
de  nos  Ancêtres  purent -elles  empêcher  le 
fuccès  des  vues  de  Charles  V.  ? Ne  de- 
vons-nous pas  craindre  que  notre  garantie 
n’ouvre  le  chemin  à un  fécond  exemple  pa- 
reil, & pourrions- nous  efperer  d’être  écou- 
tez lorfque  nous  réclamerions  l’Article  de 
la  Capitulation  Caroline  , par  lequel  il  eft 
dit  : Que  l'on  ne  fera  pas  fans  peine  an  Roi 
des  Romains  ? Encore  Charles  V.  avoit 
un  prétexte  que  n’a  point  l’Empereur  rég- 
nant j c’eft-à-dire,  les  occupations  du  Gou- 
vernement de  l’Efpagne  qui  pouvoient  faire 
diveriion  à ceux  qu’il  devoit  au  Gouverne- 
ment de  l’Empire. 

Ignorons-nous  le  fort  des  Teftaments  ou 
des  difpofitions  qui  portent  fur  d’auffi  grands 
objets  ? L’épuifement  de  prefque  tout  les 
Etats  de  l’Europe  , nous  en  rappelle  encore 
tous  les  jours  de  triftes  preuves.  Notre 
concours  de  plus  ou  de  moins  arrêtera- t-il 
ceux,  qui  , le  -cas  arrivant  , voudraient  fai- 
re valoir  des  prétentions  qu’ils  fuppoferont 
bien  fondées  ? Pourquoi  nous  rendre  partie 
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dans  une'  affaire,  dont  nous  ne  connoifîons 
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point  les  fuites,  ou  qui  pour  mieux  dire  , 
ne  nous  en  laiflè  entrevoir  que  de  trop  gran- 
des ? Failons  les  vœux  les  plus 1 finceres  pour 
la  confervation  de  l’Empereur  régnant;  mais, 
laiflbns  à la  providencé  le  foin  d’auffi  grands 
événements.  Toute  notre  prévoyance  eft 
inutile  auprès  de  l’immuabilité  de  lès  def-. 
feins,  & refervons-nous  à décider  , lorfque 
les  conjonétures  nous  permettront  de  le  fai- 
re, avec  certitude  , que  nous  travaillerons 
pour  le  bien , la  tranquillité , le  bonheur , & 
la  gloire  de  notre  chere  Patrie. 
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„ Ces  Remarques  furent  reçues  fuivant 
,,  les  difpofitions  où  fe  trouvoient  ceux 
,,  entre  les  mains  de  qui  elles  tombèrent  ÿ 
,,  en  général , on  crut  qu’elles  fortoient 
,,  d’une  plume  Françoife  , nonobftant  les 
„ Germanifmes  qui  fe  trouvent  dans  la 
„ Diction  ; 8c  l’on  voulut  perfuader  qu’el- 
,,  les  rt’avoient  été  publiées  que  par  ordre 
,j  de  la' Cour  de"France.  Sans  entrer  dans 
3;  l’examen  de  la  vérité  , ou  de  la  faul- 
„ fêté  de  cette  fuppofition  , nous  dirons 
„ que  ces  Remarques  firent  quelque  im- 
jj’preflion.  Cependant  la  Cour  Impériale 
ne  jugea  pas  a propos  de  les  faire  refu- 
,,  ter , elle  prëffa  feulement  les  Delibera- 
,,  tions  de  la  Diète,  qui  mit  fur  le  Tapis, 
„ au  commencement  de  cette  année  le  De- 
,,  cret  de  Commiffion,  raporté  ci-deffus, 
„ page  27^.  Lés  fentimens  fe  trouvèrent 
»?  allez.  réunis  dans  les  trois  Colleges  pour 
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former  une  conciuiîon  à h pluralité  des 
* Voix  j mais  on  différa  de  quelques  jours, 

„ dans  l’efperance  * de  ramener  au  ilenti- 
,5  ment  général  les  Minières  des  Electeurs 
, de  Saxe  , de  Bavière  , & Palatin  & dq 

l’Evêque  de  Freyfingen  , qui  s’oppofercnt 
à la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
5,  tion,  pour  les  raifons  fui  van  tes  quils  aH 
leguerent.-  . - 

PrÆMISSIS  CuRIALIBUS. 

fc  * i - / 

t ( . ' * * 

LE  Miniftre  de  Bavière»  à Rationne , 
Prætnijjîs  CurMus  rend  grâces  au 
Dire&eur  de  ce  qu’il  a bien  voulu  commu- 
niquer à la  Diète  fes  Lettres  de  Créance. 
Après  quoi  -il  déclare  : Que  Son  Altefie 

l’Efe&euf  fon  Maître,  l'avoic  envoyé  pour 
concourir  aux  Délibérations  qui  fe  feraient 
dans  cet  îlluftre  College,  fur  tout  ce  qui 
pourroit  contribuer  à la  gloire  de  Sa  Map 
lmp.  & à l’avancement  de  fes  intérêts  aum 
bien  que  de  l’intérêt  public  : QpÇ  comme 

il  donneroic  toute  fon  attention  à exécuter 
fiené! uelfèmfent  fes  ordres  , il  s’appliquerait 
aliflfv  très- conftamment-  à'  -fe  comporter  en 
toute ' occaffion  d’une  maniéré  qui  pût  con- 
vaincre les  Ambaffadeurs  ée  Miniftres  de  la 
Diète  , de  là  véritable  eftirwe , & les  porter 
& fût  accorder  la  continuation  de  leur  ami- 
tié , faveur  & -bienveillance  , * laquelle  il 
leur  * demandoit  • fen  grûdê  , • promettant  'db 
fon  côté  dè  fbf  prêter  finoerement  à l’en- 
tretien 
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trerien  d’une  bonne  intelligence  & parfaite 
harmonie. 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  garantie  pro- 
polée  , l’Eledteur  fbn  Maître  l’avoic  chargé 
de  leur  faire  la  Déclaration  fuivante  de  fes  in- 
tentions à cer  égard.  , , 

Sa  Majefté  Impériale  par  fbn  Decret  de 
Commiflion  du  18.  Oétobre  dernier  de- 
mande & s’attend  que  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  fe  chargeront  de  la  garantie  de 
l’ordre  de  fucceffion  établie  dans  fbn  Augu- 
fte  Maifon  , & publiée  le  19.  Avril  1713., 
de  la  maniéré  que  la  Couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne s’én  eft  chargée,  en  veru-  du 
Traité  communiqué  cette  année  à la  Diète 
générale  , & que  leurs  Ambafladeurs  , Mi- 
niftres  & Députez  fe  prêteront  • favorable- 
ment à la  demande  & aux  intentions  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Ce  Decret  de  ÇommiA 
fion  contient  les  principaux  motifs  qui  ont 
porté  Sa  Majefté  Impériale  à déclarer  fes  in- 
tentions à ce  fujet  à tout  l’Empire , lefquels 
font  : 

1.  Que  depuis  l’âvenement  de  Sa  Majefté 
Impériale  au  Trône , la  fituation  des  affaires 
a voit  aflèz  fait  connoître  les  foins,  aftidus  & 
paternels  qu’elle  avoit  employés  pour  con- 
fërver  & affermir  le  repos  & le  bien  pu- 
blic > & combien  elle  avoit  toujours  pré- 
féré à toutes  autres  confiderations  le  main- 
tien d’un  jufte  équilibre  en . Europe  , & la 
confervation  de  l’honneur , de  l’autorité  & 
des  prérogatives  du  Corps  Germanique  : 
Que  par  fi  Benediélion  divine  fes  foins  n’a- 

voient 
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voient  pas  été  inutiles  , ayant  été  fuffifam- 
ment  pourvû  au  danger  qui  pourroit  naître 
de  quelque  delai  par  le  Traité  conclu  avec 
Sa  Majefté  Britannique  le  16.  Mafs  dernier, 
& par  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  du  depuis , par 
où  en  même  tems  il  a été  pofé  un  fonde- 
ment folide  pour  détourner  tout  ce  qui  dans 
la  fuite  pourroit  préjudicier  à ce  repos , & bien 
public,  & à l’équilibre  en  Europe  qui  y eft  fi 
étroitement  lié. 

2.  Comme  cependant  la  puiflance  de  fa 
Maifon  Archiducale  ferviroit  à l’avenir  de 
boulevard  à la  Chrétienté , & à défendre 
efficacement  la  liberté  de  l’Europe  , & fur- 
tout  de  la  Patrie  fi  chere  à Sa  Majefté  Im- 
périale contre  toutes  entreprifes  6c  ufurpa- 
tions  étrangères , chaque  Etat  bien  inten- 
tioné  de  l’Empire  comprendroit  & jugeroic 
/ans  peine  que  c’eft  de  l’indivifible  conlerva- 
tion  de  cette  Puiflance  que  dépend  fa  pro- 
pre autorité , de  même  que  la  fureté  & tran- 
quillité publique. 

3.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  pro-' 
pofoit  point  en  ceci  l’agrandiffement  de  fa 
Maifon  , & qu’on  formerait  d’autant  moins 
de  difficulté  contre  la  garantie  de  cet  ordre 
de  fucceffion  dans  fa  Maifon  , fi  l’on  con- 
fideroit  qu’il  fe  trouve  fondé  depuis  quel- 
ques Siècles  fur  des  Privilèges  & Préroga- 
tives notoires,  aquifes  du  fçû  de  l’Empire, 
& fur  des  pa&es  de  fucceffion  : Qu’il  a été 
confirmé  depuis  par  des  a&es  réciproques 
d’Obligation  & d’ Acceptation  , delquels  il 
y a été  joint  copie , & qu’enfin  il  a déjà 
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été  fortifié  par  la  garantie , non  feulement  de 
quelques  Puiffances  étrangères,  mais  même  de 
quelques-uns  des  principaux  membres  de  l’Em- 
pire. 

4.  Qu’ainfi  cette  Garantie  demandée  par  Sa 
Majeftê  Impériale  , ne  tendant  qu’à  la  oon- 
fervation  de  fes  polie  fiions , ne  portait  préju- 
dice à perfonne?  de  que  bien  loin  qu’il  y eût 
de  mauvaifes  fuites  à en  apréhender  , on  ne 
lauroit  trouver  un  moyen  plus  fur  pour  obvier 
à tout  embaras. 

y.  Que  fi  au  contraire  on  negligeoit  les 
précautions  nécelfaires  à cet  égard  , & qu’il 
reliât  la  moindre  cfperance  à ceux  qui  pou- 
roient  avoir  des  vues  oppofêes  , de  parvenir 
à leur  but  j il  étoit  aifé  de  prévoir  quels  trou- 
bles & quelles  divifions  en  refulteroient  tant 
au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Empire  , qui  fe 
trouveront  tellement  menacé  par -là  d’un  ren- 
verfement  total  de  fon  fifteme  intérieur  , que 
perfonne  ne  pou rroit  éviter,  malgré  qu’il  en 
eût , d’y  prendre  part  ; ce  qui  même  avoit 
déjà  été  reconnu  par  des  Puillànces  étrangè- 
res qui  prennent  le  bien  public  véritabiemèfît 
à coeur.  ’ • 

II.  Pour  ce  qui  eft  du  prémier  point  j on 
’ ne  lauroit  allez  remercier  Sa  Majeft'é  Impé- 
riale de  ce  que , par  un  efprit  pacifique  , elle 
a mieux  aimé  fe  prêter  aux  infinuations  de 
Sa  Mâjefté  Bvitrannique  & confentir  aux  Gar- 
nîlons  Efpagnoles  dans  les  places  fortes  de 
Tofcane,  Parme  & Plâtfance  , que  d’expo- 
fer  la  tranqiiiüifé  de  l’Europe  aux  troubles 
. qui  la  menaçoient,  en  infillànt  fur  1er  Gar- 
nirons 
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nifons  Neutres  ftipulées  dans  T Art»  V.  de  la 
Quadruple  Alliance , conduite  véritablement 
conforme  aux  aflurances  que  Sa  Majelté  Im- 
périale a toujours  données  aux  Electeurs , 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  de  fon  atten- 
tion pour  le  maintien  & l’affermiffement  du 
repos  public.  Et  comme  par  cette  conde- 
fcendance  il  a été  fuffifamment  pourvu  au 
danger  qu’un  plus  long  delai  auroit  pu 
faire  aprehender  aux  hauts  contradhns  du 
Traité  de  Seville  ; cette  même  Quadruple 
Alliance,  qui  n’a  été  modifiée  que  dans  ce 
feul  Art.  V.  par  le  changement  des  .Garni- 
Ions  Neutres  en  Garnirons  Elpagnoles , &c 
qui  d’ailleurs  a toujours,  & en  toutes  occu- 
rences, été  regardé  comme  Bafis  <&  fonda - 
mentum , refte  dans  toute  fa  force  & vigueur. 
Par  conféquent  Sa  Majefté  Impériale  trouve 
déjà  dans  cette  Quadruple  Alliance,  & dans 
l’Acceflion  tout  nouvellement  faite  de  F£i- 
pagne  au  Traité  de  Paix,  une  fi  forte  garan- 
tie de  toutes  les  Puiiïances  étrangères , qui 
auroient  pû  lui  donner  de  l’ombrage,  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  jamais  entreprendre 
d’attaquer  fes  Royaumes  & Provinces  en  Ita- 
lie, ou  dans  les  Pais -Bas,  qu’on  ne  fauroic 
concevoir  d’un  côté,  quelle  plus  grande  fu- 
reté on  pourroit  établir,  ni  de  l’autre,  pour- 
quoi on  exige  préfentement  une  nouvelle  ga- 
rantie de  l’Empire  pouf  ces  Royaumes  & 
. Provinces , après  qu’il  a été  négocié  lï  long- 
tèais  là-defTus  avec  des  Pu i {Tances  étrangè- 
res, à fon  infçû  & fans  fa  participation.  La 
(ituation  de  ces  Royaumes  8c  Pais  hors  de 
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letenduë  de  l’Empire , & crès-éloignez,  les  uns 
des  autres  mérite  ici  quelque  attention , ce  qui 
a même  fait  juger  à Sa  Maj.  Imp.  qu’elle  ne 
fauroit  mieux  pourvoir  à leur  fûretc  que  par 
des  engagemens’ avec  des  Pui  (Tances  étrangè- 
res moyennant  le  T raité  de  la  Quadruple 
Alliance  & l’Acceffion  réitérée  de  la  Cou- 
. ronne  d’Efpagne , fans  qu’on  ait  fait  entrer 
l’Empire  dans  ce  prémier  Traité  , & fans 
ou’il  y ait  aucune  autre  part  que  d’avoir  eu 
l honneur  de  donner  , fuivant  la  promeflè 
de  Sa  Majefté  Impériale  fon  confentemenc 
aux  Lettres  d’expeélative  dont  il  y eft  lait 
mention,  contenant  l’inveftiture  éventuelle 
des  Duchez  de  Tofcane  , Parme  & Plai- 
fance,  comme'  des  Fiefs  Mafculins  du  Saint 
Empire  Romain  pour  le  Prince  aine  d’Ef- 
pagne , né  du  fécond  lit;  de  concilier  la 
conclufion  de  la  Paix  avec  J’Efpagne , uni- 
quement fur  le  pied  de  l’Article  V.  de  la 
. Quadruple  Alliance,  & de  la  ratifier  enfuite 
de  la  même  façon , Ttfiibus  Aftis  & Con- 
clues du  9 Décembre  1722..  & 20.  Juil- 
let 1725.  Par  cette  Quadruple  Alliance  & 
par*  la  Paix  avec  TEfpagne  • qui  s’en  eft  fui- 
vie,  & qui  depuis  a été  confirmée  de  plus 
en  plus , Sa  Majefté  Impériale  a obtenu, 
toute  la  fureté  requife  moyennant  les  renon- 
ciations folemnelles  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique y a faites  pour  elle  , fes  Succeflèurs 
& Heritiers  , à tous  les  Roïaumes  & Pais 
conquis  dans  la  derniere  Guerre  j mais 
comme  Sa  Maj.  Imp.  s’eft  procurée,  de  la 
maniéré  qu’on  vient  de  dire,  par  de  fi  fo- 
lemnelles 
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ïemnelles  Renonciations,  & en  particulier 
par  la  Garantie  des  Puiffances  Contrada ri- 
tes de  la  Quadruple  Alliance  , Jub  indiftione 
Belti  contra  quemcumque  aggrejforem , toute 
la  fureté  imaginable  pour  fes  Etats  en  Ita- 
lie & dans  les  Païs-Bas,  & qu’elle  demande 
nonobftant  cela , à l’heure  qu’il  eft  à tôute 
l’Empire  une  Garantie  générale  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  qu’elle  poiïede  actuelle- 
ment, pour  elle  & fes  Sereniflimes  Heritiers 
& Succeffèurs,  fuivant  l’Ordre  de  Succeffion 
établi  dans  fon  Augufte  Maifon  , & publié 
le  19.  Avril  171-5.  & fur  le  même  pied  que 
la  Cour  d’Angleterre  s’y  eft  obligée  par  le 
Traité  du  16.  Mars  dernier,  communiqué  à 
la  Diète , c’eft  à dire , en  propres  termes  , 
ad  quofcun<fue ‘y  il  eft  de  la  derniere  nécefli- 
té  de  pefer  très-rauremcnt  une  affaire  de  tant 
d’importance,  dont  les  Siècles  pajfez  ne  four- 
nirent aucun  exemple  , de  l’examiner  profon- 
dément , & de  délibérer  là-deffus  en  bons 
Patriotes,  vu  qu’il  s’agit  du  repos  de  la  Pa- 
trie, à caufe  des  propriétés  eflentielles  def- 
dits  Royaumes  & Pais,  & de  leur  éloigne- 
ment y car  il  eft  aifé  de  comprendre,  que  fi 
dans  la  refolution  à prendre  fur  ce  fujet  on 
ne  confidere  pas  tout  avec  une  extrême  at- 
tention , en  s’eri  tenant  précifement  aux  prin- 
cipes établis  jufquhci  dans  l'Empire,  il  pour- 
roit  aifément,  au  lieu  du  repos,  de  la  fureté 
& de  la  Paix,  que  Sa  Majefté  Impériale  fe 
promet  de  ceci , être  expofé  aux  plus  grands 
troubles,  & alors  tous  les  foins  feraient  tar- 
difs & fuperflus  j car  quant  à ces  Royaumes 
Tome  VIS  ..  X * 
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& Pais  .étrangers  , tant  en  Italie  qu’aux 
Païs-Bas  , il  elt  notoire  * que  les  premiers 
n’ont  .non  feulement  aucune  connexion  a- 
vec  l’Empire  > mais,  que  le  Corps  Germa- 
nique n’en  retire  auffi  aucun  profit.  Ainfi 
pour  juger  à fend  de  cette  affaire,  il  eft 
clair  que  fi , contre  toute  attente , • les  Puif- 
fances  intéreflees  dans  la  Quadruple  Al- 
liance & dans  la  derniere  Acceffion  de  l’Ef- 
pagne , venoient  un  jour.,  à retracer  leur 
parole  & à ne  point  s’aquiter  de  la  Garan- 
tie promife , comme  en  effet  Sa  Majefté 
Impériale  ne  paroit  pas  s’y  fier  uniquement, 
puifqu’elle  demande  encore  outre  cela  la 
Garantie  de  l’Empire  , & fi  ces  Puiffances  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , atta- 
quoient  les  Succeffeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  ces  Royaumes  & Pais  étran- 
gers, l’Empire  fèroit,  en  ce  cas  là,  hors 
d’état  d’offrir  fa  Médiation  , toute  utile  & 
»vantageufe  qu’elle-  pouroit  être  félon  les 
conjonctures,  &:  fèroit  - engagé  dès  à pré- 
lent,  en  prenant  part  à la  Garantie  deman- 
dée,. à rompre -auffi  • avec  ces  Puifïknces 
étrangères , & à feçourir , fuivant  l’efprit 
de  cette  Garantie  abfoluë,  contra  quofcunque 
celui  qui  . auroic  fucccedé  félon  l’ordre  éta- 
bli , & qui  poflèderoit  lefdits  Royaumes  & 
Pais.  Et  commç  dans  les.  fiecles  paffez,  on 
a épuil'c  l’Allemagne  .pour  porter  l’Argent 
en  Italie  , on  y feroic.  obligé  de  nouveau  , 
fans  connoiffimce  des  raifons  juftes  ou  in- 
jùfteS;.  que  l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Can- 
fraCtans , pouroit  ayoir  de  fe  retraCter  & de  ! 
faire  la  Guerre.,  & fàns  connojflànce  ..des 
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forces  qu’une  ou  plufieurs  Puifïances  pou- 
roienc  opofer  à leurs  Ennemis.  A quoi  il 
faut  ajouter  , qu’on  ne  fàuroit  prévoir  ni 
prédire,  en  quelle  fituation  l’Empire  fe  pou- 
roit  trouver  au  tems  d’une  telle  rupture , 
s’il  ne  feroit  peut-être  pas  déjà  engagé  dans 
quelque  autre  Guerre  pour  la  défenfe  de  fes 
propres  Etats,  & G en  envoyant  des  fecours 
dans  ces  Royaumes  & Païs  étrangers  , il 
n’attireroit  pas  tout  le  danger  dans  fon  propre 
fein  j d’autant  plus , que  non  feulement  ces 
Royaumes  & Païs  étrangers  , à ce  que  l’ex- 
perience  des  ‘fiécles  précedens  a fait  con- 
noître , fe  trouvent  par  leur  fituation  natu- 
relle plus  expofez.  à des  attaques  que  d’au- 
tres, & que  la  Paix  & la  Guerre  dépendent 
de  la  Providence,  & non  de  la  Prudence 
Humaine  , mais  qu’il  eft  aufiï  inconteftable 
que  leur  éloignement  rend  leur  défenfe  ex- 
trêmement difficile , & d’une  fi  incroyable 
dépenfe  qu’on  n’en  fauroit  porter  le  fardeau 
fans  en  fentir  un  épuifement  confidérable  , 
qui  s’augmenteroit  avec  le  danger , fi  ces 
PuifTances  en  Guerre  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale , en  haine  du  fecours  de  l’Empire, 
& pour  faire  diverfion  , attaquoient  l’Em- 
pire même  , ce  qui  probablement  ne  man- 
querait pas  d’arriver  , de  forte  que  ce  der- 
nier feroit  affez,  occupé  de  fa  propre  dé- 
fenfe ; quoiqu’en  même  tems  dans  l’obli- 
gatiôn  d’envoyer  du  fecours  en  des  Royau- 
mes & Païs  étrangers  avec  lefquels  il  n’a 
aucune  connexion  , & dont  il  n’a  aucune 

affi fiance  à efperer.  C’eft  pourquoi  on  ne 
doit  jamais  oublier  ce  qui  fe  paffà  à peu 
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près  dans  une  pareille  occafion  fous  le  ré- 
gné de  Ferdinand  II.  Cet  Empereur  fit 
propofer  le  3.  Juillet  de  l’année  1630.  aux 
Collèges  des  Electeurs  affemblez  ici  ( à Ra- 

Îisbonne , ) qu’outre  les  troubles  qui  reg- 
loient  alors  dans  l’Empire , les  brouïlle- 
ries  que  la  mort  de  Vincent , Duc  de  Man- 
touë  & Montferat  avoit  fait  naître  en  Italie  , 
6c  auxquelles  4e  Roi  de  . France  & la  Ré- 
publique de  Venife  prenoient  part , faifoient 
craindre  une  dangereufe  machination  con- 
tre les  Droits  & Prérogatives  dont  l’Empire 
jouïffoit  encore  en  Italie.  A quoi  tous  les 
Electeurs  repondirent  le  19.  du  même  mois: 
Qu’ils  avoient  apris  avec  chagrin  ces  que- 
relles en  Italie  & les  apparences  qu’il  y 
avoit  qu’il  en  vint  une  Guerre  fanglante  ; 
mais  comme  les  deux  Du  chez  de  Mantouë 
,6c  Montferat,.  quoiqu’ils  fuflènt  du  Patri- 
moine de  l’Empire  , n’en  étoient  pourtant 
point  des-  Membres  ni  des  Etats  , & que  l’Em- 
pire n’en  tiroit  d’autres  avantages  ni  profit  , 
linon  qu’ils  en  rélevoient  : Comme  outre 

cela  cette  Guerre  caüfoit  la  ruine  totale  de 
l’Empire  êc  de  tous  fes  Etats , vû  que  les 
Troupes  Impériales  qui  y étoient  employées 
étoient  levées  dans  l’Empire  , où  elles 
avoient  non  feulement  leurs  lieux  d’affem- 
blées  & de  revues  , mais  que  même  l’Em- 
pire étoit  obligé  nova  <&  inaudito  exemplo  , 
de  leur  procurer  & envoyer  tout  le  nécef- 
faire , à quoi  on  ne  fauroit  plus  fournir  , 
ni  l’endurer  plus  long-tems  , ils  prioient 
très- humblement  Sa  Majefté  Impériale,  de 
vouloir  bien  employer  tous  fes  ibins . Pater- 
, . nels 
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nels  pour  finir  cette  Guerre , de  ne  laifTer 
échaper  aucun  moyen  pour  parvenir  à cç 
but,  (car  la  confervation  de  la  Gloire 
Impériale  ne  confifte  pas  toujours  dans  des 
mefures  outrées  ) & qu’en  attendant  elle 
eût  la  bonté  de  ne  point  permettre  que  le 
mal  fût  aigri  par  des  diverfions  ou  autres 
vqyes  offenhves  contre  la  France , qui  ne 
fer  viraient  qu’à  rendre  l’Accommodement 
plus,  difficile.  A quoi  le  Collège  Jîleâoral 
offrait  fon  entremife  fi  Sa  Majefté  Impéria- 
le Je  jugeoit  à propos , promettant  de 
travailler  fcul  ou  conjointement  avec  Sa 
Majefté  Impériale  à obtenir  la  conclufion  de 
la  Paix.  Il  parait  clairement  par  cette  repon- 
fe  du  College  Electoral , & par  fa  Déclara- 
tion finale  du  12.  Août  de  la  même  année, 
par  où  il  perfifte  dans  fon  fentiment , fans 
vouloir  entendre  à aucun  Contingent  ou  aur 
tre  affiftance , qu’on  n’a  pas  • voulu  de  là 
part  de  l’Empire  le  laiffèr  charger  du  fardeau 
de  la  Guerre , ni  lé  brouiller  avec  des 
Puiflànces  étrangères,  pour  l’amour  des  Etats 
d’Italie.  . ' V 

. f Pour  ce  qui  eft  du  Cercle  de-  Bourgogne 
ou  des  Païs-Bas  Autrichiens , on  fait  bien 
que  par  la  Convention  d’Augsbourg  • de 
l’annce  154.8.  ils  ont  été  conftituez.  partie 
de  T Empire  , pour  contribuer  à fa‘  défenle  , 
& jouir  réciproquement  de  fa  Protection  , 
moyennant  le  double  du  Contingent  d’un 
Electeur  ,•  ce  qui  a été  confirmé  par  le  3. 
Article  de  la  Paix  de  Munfter  ; mais  dans 
un  fens  particulier  & reftriCtif,  ccmme  il 
paraît  par  les  paroles  du  Texte  ; Qjud  in 
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futurum  fi  inter  ta  Régna  ( Galba  & HlJ- 
paniœ  ) controverfia  oriantur  , femper  maneat 
inter  univerjum  Imperium  & Reges  Reg- 
nutnqua  G allia , de  mutuis  hofiibus  non juvan- 
dis  , fupra  dièiœ  reciproca  obligations  necef- 
fitas. 

C’eft  pour  ces  raifons  que  dans  l’annee 
1668.  on  n’aififta  point  les  Pais -Bas  atta- 
quez par  le  Roi  de  France  Jure  dévolutio- 
ns y quoiqu’ils  envoyaient  une  Députation 
folemnelle  à la  Diète  pour . implorer  le  re- 
cours de  l’Empire ; tout  ce  qu’on  fit  alors, 
eft,  qu’on  fut  bien  aife  que  les  Electeurs 
de  Majence  & de  Cologne  , comme  Voi- 
fins  y employaient  leurs  bons' offices  auprès 
de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne.  Audi 
l’Empire  ne  prétendit  prendre  aucune  part  à 
la  Paix  qui  termina  cette  Guerre  , & n’en- 
voya perfonne  pour  affifter  de  fa  part  au 
Congrès  d’Aix-la-Chapelle;  car  il  eft  no- 
toire que  quoique  le  Cercle  de  Bourgogne, 
du  tems  de  fon  incorporation  à l’Empire  , 
fè  foit  engagé  , en  confidération  du  profit 
& de  l’avantage  qui  lui  en  reviendroit , au 
double  du  Contingent  d’un  Eleéteur , il  ne 
l’a  pourtant  jamais  fourni  , . ni  contribué  , 
depuis  tout  ce  tems -là,  la  moidre  choie  à 
l’Empire  , par  conféquent  il  s’eft  privé  lui- 
même  de  l’ Auxilium  mutuum.  Il  n’eft  pas 
moins  digne  de  confidération  , que  depuis 
l’introduftion  du  Cercle  de  Bourgogne 
dans  l’Empire  , depuis  la  Paix  de  Weftpha- 
lie  , & encore : depuis  peu  d’années  , ce 
Cercle  a tout  à fait  changé  de  face , vu  que 
non  feulement  les  fepc  Provinces- Unies 
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s’en  font  féparées,  mais  qu’il  eft  auffi  no- 
toire que  la  France  s’eft  apropriée  une 
grande  partie  des' Pais -Bas  par  les  Traitez; 
de  Paix  qu’elle  a conclu,  de  forte  que  c« 
qui  en  ■'  refte  de  qui  apartient  .encore  à Sa 
Majefté  Impériale , ne-  peut  pas-  feulement 
repréfenter  le  Cercle  de  Bourgogne  tel 
qu’il  étoit  du  temsde  l’incorporation  bien 
loin  que  l’Empire  puifle  s’en  promettre  au- 
cun fecours  réciproque , ce  qui  écok  pour-1 
tant  la  condition  fous  laquelle  il  a été  uni 
à l’Empire.  A 'quoi  il  faut  ajouter  , -que 
même  des  Païs -Bas  Autrichiens  tels  qu'ils 
font  aujourd’hui , ' la  plupart  des  Fortereffes 
font  comprifes  fous  ;la  Barrière  de  Meffiéurs 
les  Etats  Généraux  , fans  que  l’Empire  en 
tire  le  moindre  profit',  & que'  par  leur 
fituation  ils  font,  expofez , comme  l’éxpe- 

rience  l’a  fait  affez  connoître ,-  à -fervir  tou- 
jours de  Théâtre  - de - la  Guerre.:  ' Quand' 
donc  Sa  Majefté  Impériale  croiroit  ne  pou- 
voir pas  fe  fier-'fur  la  Garantie  des  Cou-' 
r on  nés  <^e  France  d’Efpagne i & d’ Angle- 
terre, aufti  bien  que  de  NleffieuM  les  Etat» 
Généraux  ftipulée  fi' fdlemnellement , mê- 
me cum  indiftidne1  Relit  contre  VAgrreffàur  $ 

» * | k 

en  faveur  defdits  Païs , par  le;  Traité*  de. 
la  Quadruple  ■ Alliance ',  l’Empire  né ' fau* 
roit  trouver  que  t-rës- épineux  & -digne  des  , 
plus  ferieufes  réflexions  de  s’expofer ; par  la 
Garantie  demandée*'^  tout  le  danger  , & à 
fe  charger  du*  plus  grand  fardeau,  de  fe  défit* 
ter  de  tous  les  principes  falutaires  , établis 
avec  tant  de  foins  pour  la  confervation  da 
bien  & du  repos  de  l’Empire,  & d’entrer 
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Êar  ladite  Garantie  de  tous  les  Etats  d’Ita-< 
e & de  ces  Païs-Bas  fi  fort  diminuez,  fans 
prévoir,  les  conjonctures  ni  la  néceffité  » 
dans  des  engagemens  perpétuels  fi  dange- , 
reux  qu’ils  parôiflènt  plutôt  une  fërvitude 
perpétuelle , & cela  malgré  la  certitude 
avec  laquelle  on  peut  prévoir  qoe  cette  dé-  • 
marche  extraordinaire  procurerait  indubita- 
blement dans  la.  fuite  l’épuifèment  total  du 
Corps  Germanique.  Ce  font  ces  confédé- 
rations qui  ont  retenu  l’Empire  avec  rai-; 
fon  , d’entendre  aux  Propofitions  faites  par 
les  Miniftres  Autrichiens  dans  un  Mémoire 
qu’ils  préfentcrent  à la  Diete  en  1729.  fur 
le  même  -fujèt , où  ils  avoient  trouvé  à 
propos  j de.  n’inlifter  que  fur  le  demi  Con- 
tingent. . Les  A8a  lmperiï  nous  fournifTent 
un  exemple  plus  ancien,  qui  convient  par- 
faitement à ce  fujet , car.  lqrfque  dans  l’an- 
liée  1603.  les  Predecéfïèurs  de  Sà  Majefté 
Impériale  • demandoient  à l’Empire  .la  dé- 
fonfe  du  Royaume  de  Hongrie  » regardant 
cette  affaire  non  comme  étrangère , mais 
comme  . touchant  de . fort  près  l’Empire  » 
& comme  s’il  s’agiffoit  de  fa . propre  ruine , 
on  leur  déclara  nonobftant  .ceJa  , que  par 
,1e  fecours  de  l’Empire,  il  falloit  entendre 
uniquement  la  défenfe-  de  la . Patrie  ; que  la 
Hongrie  étoit  un  Royaume  à part  qui  ne 
pouvoit  nullement  paffer  pour  la  Patrie  des 
Allemans  ; car  quoiqu’on  dit  que  l’Empire 
fe  trouvoit  interefïe  • dans  la  Guerre  de 
Hongrie , puifque  le  danger  le  menaçoit 
de  près,  il  y avoir  pourtant  bien  de  la  dif- 
férence entre  ce  qui  nous  touche  per 
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cmfequentiam  ou  principaliter  , & que  l’o- 
bligation n’étoit  pas  . également  forte  dans 
l’un  & l’autre  de  ces  deux  cas.  Tout  cela 
fait  voir  que  les  deux  Royaumes  que  Sa 
Majefté  Impériale  poflede  hors  de  l’Empire  , 
non  plus  que  les  Etats  d’Italie  & les  Païs- 
Bas  , ne  fâuroient  obliger  à fe  défifter  des 
principes  que ; l’Empire  a -coutume  de  fuivre 
toutes  les  fois  qu’il  s’eft  agi  ' de  leur  défen- 
fe,  & fuivant  lequel  il  n’a  pas  même  voulu 
fe  laiflèr  charger  de  la  défenlè  du  Royaume 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  toute  dange- 
reufe  que  fut  cette  guerre  pour  la  Chrétien- 
té, ni  fe:  laiflèr  priver  de  la  liberté  de  don- 
ner fans  contrainte  tel  fecours  qu’il  jugerait 
à proposa  Pour  ce  qui  eft  de  la  Garantie 
de  l’Empire- à l’égard  des  Etats  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  poflede  en  Allemagne  ,'  & 
du  Royaume  de  Hongrie , - qui  confine  à 
l’Archiduché  d’Autriche  , il  plaira  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  fe  reflouvenir , que  ces: 
Païs  Allemans , excepté  ledit  Royaume , 
font  tellement  in  nexu  feùdali  lmperii  depuis 
que  la  Maifon  Archiducale  en  a obtenu  la 
poffeflion , - qu’en  vertu  des  Conftitutions  de 
l’Empire,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre 
toutes  attaques  , que  les  Païs  des  Electeurs, 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  de  forte  qu’on; 
ne  fauroit  comprendre  quelle  plus  grande  ; fu- 
reté pourrait  être  defireê , puifque  celle-ci  à 
toujours  été  regardée  comme  fuffifante , & 
qu’on  s’en  eft  bien  trouvé  pendant  pluficurs 
liécles  , ce  que  Sa  Majefté  Impériale  & fes 
auguftes  Prédeccflèurs  ont  connu  par  expe-' 
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rience,  les  zélez  Etats  de  l’Empire  ayant  en 
tout  rems,  & contre  les  attaques  de  toutes 
les  Puifî'ances  étrangères  , foutenu*  cette  Ga- 
rantie de  toutes  leurs  forces } & il  n’y  en  au- 
roit  encore  à l’heure  qu’il  eft  aucun  qui  na 
connut  afî'ez  fon  devoir  pour  lacrifier  fon 
Bien,  fes  Etats  & fa  Vie  pour  la  défenfe  de 
Sa  Majefté  Impériale,  & de  fa  Maifon  Ar- 
chiducale  , en  cas  qu’elle  fut  troublée  dans 
la  poffeflion  de  fes  Etats  dans  l’Empire. 
Outre  cela  ces  Pais  Héréditaires  en  Alle- 
magne , fe  trouvent  déjà  afièz  garantis  par 
leur  fituation  naturelle  , . n’ayant  aucune  at- 
taque à appréhender  avant  que  l’Empire  ne 
foit  attaqué  , & meme  avant  qu’il  ne  foit 
réduit  , par  conféquen;  ils  tirent  toute  leur 
fureté  d’eux-mémes  & de  leur  éloignement. 
Quant  au  Royaume  de  Hongrie,  il  fe  trou- 
ve, par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  puiffàrt- 
ce  & les  foins  de  Sa  Majefté  Jmp.  , joints 
à la  fidele  affiftance  de  l’Empire  , prétentc- 
ment  en  Etat  de  ne  point  craindre  les  Turcs* 
pourvu  que  Sa  Majelté  lmp  continue  à pour- 
voir les  Forterefles  de  tout  le  néceflaire  ; & 
en  cas  que  par  la  permiffionr  divine,  la 
Porte  voulut  fonger  à quelque  nouvelle  en- 
treprit, les  Etats  de  l’Empire  ne  manque- 
roient  certainement  pas  de  contribuer  aux 
fraix  de  la  défenfe,  ayant  déjà  depuis  plus 
4e  deux  fiécles,  fourni  des  fommes  immen- 
i£s  à Sa  Majefté  lmp.  ôc  à fes  auguftes  Pré- 
deceffeurs  en  faveur  dudit  Royaume , fans 
nu’ils  ayent  eu  la  fatisfa&ion  que  la  moin- 
dre partie  de  ces  fecours  conlidcrables  ait 
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été  employée  au  bien  de  l’Empire  , ou  que 
feulement  on  les  leur  ait  demandé  lerieufe- 
ment,  c’eft  de  quoi  les  A êtes  de  l’Empire  font 
foi. 

Comme  donc  les  Etats  de  l’Empire  ont 
tant  de  fois  témoigné  leur  bonne  volonté 
pour  fâuver  le  Royaume  de  Hongrie  , en 
fe  chargeant  de  Contributions  fi  confid éra- 
bles, ôc  en  fournifïant  fidèlement  des  fecours 
d’ Argent  ôc  de  Troupes  , on  ne  lauroit  trou- 
ver injufte  , qu’en  confideration  que  ledit 
Royaume  n’a  aucune  conexion  avec  l'Em- 
pire ni  avec  la  Nation  Allemande  , & que 
tout  ce  qu’on  a fait  pour  le  délivrer  d’entre 
les  mains  de  fes  ennemis  n’a  été  qu’un  effet 
de  bonne  volonté,  il  foit  par  reconnoiiïance 
uni  ôc  incorporé  à l’Empire  ÿ Propofition  à 
quoi  Sa  Majefté  Impériale  n’a  jamais  voulu 
entendre  , toute  jufte  & fondée  qu’elle  foit 
en  elle-même  ; c’eft  pourquoi  on  ne  fauroit 
trouver  qu’étrange  ôc  très-préjudiciable  , que 
dans  le  tems  que  par  l’afiiftance  incontefta- 
ble  de  l’Empire  , ce  Royaume  a été  mis 
dans  le  meilleur  état  de  défenfe , où  il  a jamais 
été,  & où,  félon  toute  apparence,  il  poura 
fê  maintenir  , on  demande  encore  à préfent 
une  Garantie  perpétuelle  & générale  de  tous 
les  Etats  de  l’Empire  , ôc  que  pour  recom- 
penfe  des  témoignages  réels  qu’ils  ont  donné 
de  leurs  bonnes  intentions , on  Leur  veuille 
faire  un  devoir  de  ce  qu’ils  ont  fait  jufqu’ici 
librement  ôc  fans  contrainte , en  les  obligeant 
de  s’épuifer  eux- mêmes  ôc  leurs  fujers,  dans 
la  feule  vue  de  procurer  une  fureté  fuperflue 
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à un  Succefleur  futur  & julqu’ici  inconnu  l 
& à fes  Heritiers , qui  poflêderont  un  jour 
ce  Royaume  avec  tous  les  autres  Pais  qui 
apartiennent  actuellement  à la  Maifon  d’Au- 
triche,  & de  le  rendre  tranquille  & iâns  in- 
quiétude , en  chargeant  par  cette  Garantie 
perpétuelle , l’Empire  avec  les  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  de  tout  le  fardeau,.  & en.  les  ex-, 
pofant  à tout  le  danger  , fans  confiderer  de 
quelle  maniéré  ce  Succefleur  parviendra  à la 
Succeflion  , ni  comment  il  s’aquitera  de  fa 
Regence.  La  fincerité  Allemande  a juf- 
qu’ici  eu  la  réputation  de  ne  s’être  jamais  dé- 
mentie , & tout  ce  qui  a été  generalement 
promis  a aufli  été  exécuté  de  bonne  foi  ôc 
inviolablement.  Mais  pofé  que  les  Etats 
de  l’Empire  vouluflènt  tenir  à préfent  & à 
l’avenir  la  promeflê  donnée  par  cette  Ga- 
rantie , en  fourniflant  les  fecours  perpétuels 
tontra  quofcunque  , & en  entretenant  pour 

cet  effet  le  nombre  néceffàire  de  Troupes  j 
ne  devroit-on  pas  en  mêmetems  laifler  à 
leurs  confiderations  , comment  ils  repon-; 
dront  devant  la  Pofterité  d’une  maniéré 

I *■  ^ ___ 

conforme  aux  devoirs  dont  chaque  Etat  efl: 
obligé  de  s’aquiter  envers  l’Empire  , fi  elle 
les  acculé  de  s’être  défiliez , fans  aucune 
néceflïté  urgente , des  Principes  fondamen- 
taux du  Corps  Germanique , établis  avec 
tant  de  prudence  & d’une  maniéré  fi  facrée 
par  leurs  Ancêtres  , d’avoir  changé  en  fer- 
vitude  la  Liberté  aquife  par  l’effufion  de 
■ de  fang  , & d’avoir  confenti  inconfi- 
derement  à là  diminution  & deftruCtion  ? 
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D’autant  plus  qu’il  eft  clair  comme  le  j our  qt(* 
■le  bien  & la  tranquillité  de  l’Empire,  de  mê- 
me que  l’équilibre  de  l’Europe  peuvent  être 
, confervez  également  fans  cette  Garantie  pet- 
• petuelle  fi  dangereufe  & fi  onereufe. , N’ont- 
ils  pas  été  maintenus  de  tout  tems  jufqu’a 
.préfent , & ne  le  feront-ils  pas  à l’avenir  bien 
; plus  aifément  , làns  cette  nouveauté  ? Car  , 

Eur  parler  en  bon  Patriote , il  eft  fûr  que 
: Pais  que  Sa  Maj.  Impériale  poflède  aétuel- 
. lement , ne  fâuroient  feuls  conftituer  l’équili- 
bre de  l’Europe , mais  bien  conjointement  a- 
vec  l’Empire.  Il  n’eft  pas  moins  incontefta- 
' ble  que  le  bien  & la  tranquillité  de  l’Empire 
, font  fi  étroitement  liez,  avec  les  Pais  confidera- 
bles  que  Sa  Majefté  Impériale  y poflède,  que 
pour  repondre. 

. II.  Au  deuxième  motif  contenu  dans  le 
. Decret  de  Commiflion , cette  même  liaifon  , 
;qui  fubfifte  entre  lefdits  Pais  & l’Empire,  ne 
laiflè  pas  douter , que  ce  dernier  n’aflifte  fi- 
dèlement . un  Etat  fi  puiflànt  toutes  les  fois 
qu’il  ferait  attaqué. . Sa  Mejefté  Impériale  fak 
par  expérience  , auflï  bien,  que  fes  auguftes 
•Prcdeceflèurs  , comme  il  a déjà  été  allégué 
ci-deflus,  que  la  fureté  & la  tranquillité  com- 
. mune  tant  de  l’Empereur  que  de  l’Empire  , 
conûfte  principalement  & ineonteftablement 
, dans  leurs  forces  unies  ; ce  qui  ne  diminué 
en  rien  la  puiflànce  de  la  ■ Maifon  Archidu- 
cale  , & ne  l’empêche  nullement  de  conti-' 
nuer,  avec  la  Garantie  des  Puiflànces  éçran-" 
gérés,  & apuyée  fur  le  fiftême  intérieur  de 
l’Empire  , en  faveur  d’un  fi  puiflànt  Etat , à 
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fervir  de  Boulevard  à la  Chrétienté  , & I 
défendre  conjointement  la  Liberté  de  l’Eu- 
rope , fie  principalement  la  Patrie  fi  chere  à 
Sa  Majefté  Impériale,  contre  toutes  les  atta- 
ques fie  entreprifes  ennemies.  Pour  ce  qui 
eft  du  troifiéme  motif , on  veut  bien  croire 
•de  la  part  de  l’Empire  que  Sa  Majefté  Im- 
.periale , en  demandant  la  Garantie  de  fes 
Royaumes  fie  Païs,  auifi  bien  que  de  l’ordre 
de  fuccefiion  qu’elle  a établi , ne  fe  propofe 
aucun  agrandiiïement  de  Sa  Maifon  Archi- 
ducale  ; mais  on  laiflè  là  ce  qui  y eft  ajou- 
té , que  cette  Garantie  devroit  rencontrer 
d’autant  moins  de  difficulté,  puifque  cet  ordre 
de  fucceffion  étoit  fondée  depuis  quelques 
•fiécles  fur  des  Privilèges  ôc  Prérogatives  no- 
toires , fie  fur  des  P a êtes  de  Succeffion  faits 
:&  obtenu  du  fçu  de  l’Empire;  car,  à la  re- 
ferve  de  ce  qu’on  trouve  pour  & contre 
dans  les  Livres  imprimez. , l’Empire  auroit 
de  la  peine  à fe  reflouvenir  de  ces  prétendus 
Privilèges,  aquis  de  fon  fçû  , n’en  ayant  été 
queftion  que  lorfque  l’Evêque  de  Bamberg 
les  revoquoit  en  doute  devant  la  Chambre 
Impériale  , fie  depuis  auffi  devant  la  Dicte 
de  Ratisbonne  en  1654.  caufa  executionis 
•de  fes  Biens  ôc  Terres  dans  ie  Duché  de  Ca- 
rinthie  ; la  même  queftion  fut  auffi  agitée  pàr 
les  deux  Evêchez.  de  Trente  fie  de  Brixen  > 
-où  à la  vérité  la  Diète  laiffa  ces  Privilèges 
•dans  leur  valeur;  mais,  pour  aüfànt  que  l’au- 
•gufte  Maifon  les  avoit  aquis  iegitimo  modo  , 
fie  qu’ils  ne  porteraient  point  préjudice  ‘ à 
d’autres  Etats  de  l’Empire , qui  pourraient 

avoir 
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avoir  des  pareils  Privilèges  , & pour  autant 
qu’ils  avoient  été  mis  ad  obfervantiam  <& 
ufum.  C’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut  auflï 
prendre  les  Pièces  annexées  au  Décret  de 
Commiflion  de  Sa  Majefté  lmp.,  d’autant 
plus  qu’elles  ne  font  aucune  mention  d’une 
Garantie  contra  quofcunque  <&  in  aternuin  3 
& que  par  conléquent  elles  ne  font  pas  en 

Îrtace , puifqu’il  ne  s’agit  pas  prélèvement  de 
'examen  de  quelque  interet  ou  prétention 
particulière  J mais  d’une  affaire  , qui  , ayant 
été  portée  ad  totum  Imperium , eft  auffi  de- 
venue , fuivant  l’intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , res  communie  totins  lmperii , fur  ce 
fondement  la  queftion  le  réduit  à fçavoir  : 
i.  Si  la  Garantie  demandée  eft  nécelfaire  , 
mile  & convenable  au  Corps  Germanique  , 
fuivant  fes  Conftitutions  fondamentales , 6c 
là  lituation  préfente?  Et  2.  comment  l'inté- 
rêt de  l’Empire  pourroit  être  concilié  avec 
la  demande  de  Sa  Majefté  - Impériale , qui, 
fans  contredit , tend  principalement  à l’a- 
vantage de  fa  Maifon  Archiducale  , & com- 
ment l’Empire  pourroit  être  alluré  contre- 
toutes  les  fuites  dangereufes  que  la  Garantie 
tire  après  elle,  comme  auffi,  quelle  recom- 
penfe  proportionnée  il  aurait  à efperer , en  fe 
chargeant  d’un  li  pefant  fardeau.  Par  conlè- 
quent  la  queftion  quomodo ? doit  être  infépa- 
rablement  liée  avec  la  queftion  an?  de  on 
doit  délibérer  également  fur  l’une  & fur  l’au- 
tre, afin  de  choilir  unanimement  le  meilleur 
8c  le  plus  lur;  car  il  ne  s’agit  certainement 
pas  de  quelque  devoir  preferit  par  les  Confti- 
tutions 
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tutions  de  l’Empire , mais  purement  d’une 
libre  volonté  ; il  ne  s’agit  pas  non  plus  , du 
moins  pour  le  préfent  , de  la  défenfe  de 
l’Empire,  laquelle  préfuppofe  une  attaque  , 
ou  du  moins  un  danger  plus  preflànt  qu’il 
n’y  a actuellement , pour  ne  pas  paroitre 
s’allarmer  mal  à propos,  & prendre  des  pré- 
cautions prématurées  ; mais  toute  l’affaire 
roule  fur  une  Alliance  éternelle  avec  la  Mai* 
fbn  Archiducale  d'Autriche,  laquelle  s’éten- 
de fur  tous  les  Royaumes  & raïs  étrangers 
qu’elle  poflède,  & qui  n’ont  jamais  été  ga- 
rantis par  l’Empire , de  forte  qu’il  feroit  obli- 
gé à foutenir  les  Guerres'  qui  s’allumeroienc 
à cette  occafion , 8c  à prendre  part  à la  dé- 
penfe  au (Ti  bien  qu’au  danger.  Il  eft  vrai 

Su’on  allégué  les  Garanties  déjà  données  par 
es  Puiflânces  étrangères,  comme  un  exem- 
ple à encourager  l’Empire  de  s’y  prêter;  mais 
il  plaira  à Sa  Majefté  Impériale  de  Ce  reflou- 
venir  que  par  le  .V.  Article  de  fa  Capitula- 
tion, elle  a promis:  ,,.Que  dans  toutes  les 
„ affaires  qui  regardent  la  fureté  de  l’Em- 
,,  pire , elle  tâcberoit  d’obtenir  le  confente- 
>}  ment  unanime  de  tous  les  Electeurs  aflêm- 
,,  blez  en  corps , . 8c  non  par  des  declara- 
,,  tions  particulières , jufqu’à  ce  qu’on  pût 
,,  parvenir  à une  Aflèmblée  générale  de 
,,  l’Empire  ; & qu’en . cas  qu’elle  voulut 
„ foire , quelque  Alliance  qui  n’eût  rapport 
,,  qu’à  fes  Pais  Héréditaires,  (foit  avec 
„ des  .Puiflânces  ■ étrangères  ou  avec  quel- 
„.ques-uns  des  . principaux  , Membres  de 
» l’Empire  ) elle  auroit  foin  que  de  telles 
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$,  Alliances  ne  portaient . point  préjudice  à 
j,  l’Empire  j mais  qu’elles  fufïent  conformes 
»,  à l’Inftrument  de  paix”.  Comme  donc  ces 
Puiflànces  étrangères , dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Decret  de  Commiffion , n’Ont  fans 
doute  donné  leur  Garantie  qu’en  ftipülant 
des  avantages  réciproques  , : & que  d’ailleurs 
le  confentement  que  l’Empire  s’eft  refervé 
dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitulation  Im- 
périale n’exifte  pas  encore  i il  eft  clair  que 
ces  Garanties  étrangères  rie  peuvent  pas  fer- 
vir  d’exemple  à l’Empire.  Par  conféquerit 
on  pourra  juger  aifémenti  ai  . . 

' IV.  Si  les  difficultés  ci-deflus  mention- 
nées & l’appréhenfion  des  fuites  dangereufes 
que  cette  Gararitië  générale  de  tous  les 
Royaumes  6c  Pais  de  Sa  Majefte  Imperialei 
fi  fort  éloignez,  6c  hors  de  toute  connexion 
avec  l’Empire  > tirerait  après  elle , tomberont 
d’elles-mêmes  j & il  rie  faut  pas  de  mûres 
reflexions  pour  s’appercevoir , comme  il  eft 
dit  dans  le  Decret  de  Commiffion  ; 5,  Que 
,,  cette  Garantie,  bien  loin  de  porter  préjù- 
^ dicé  à perfonne , eft  le  moyen  le  plus  con- 
„ veriable  & le  plus  lur  pour  Obvier,  à tout 
,,  embaras”.  Certes  les  Electeurs  , Princes 
8c  Etats  de  l’Empire  doivent  en  bon  Patrio- 
tes, 6c  fuivàtit  leur  devoir,  bien  prendre  à 
coeur  le  préjudice  inexprimable  6c  irréparable  j, 
qui  naîtrait  de  cette  Garantie  j 6c  comme 
dans  le  tems  paflé  on  ri’a  pas  craint  de  décla- 
rer fes  fentimens  aux  Empereurs  , fur  des 
affairés  6c  demarides  dé  moindre  imporrahee 
que  celle-ci , ils  doivent  auifi  confidercr  6c 
Time  VI.  Y reë 


Digitized  b/  Google 


3*8  • Recueil  Hiftorique  dettes , - 

reprélenter , que  la  Libetté  de  l’Empire , fes 
’Conftitutiôns  & les  Capitulations  Impériales, 
font  des  réglés  fi  facrées  & inviolables, félon 
lefquelles  tous  les  Etats  de  l’Empire  doivent 
agir,  que  même  la  plus  grande  nécefiité  ne 
permet  pas  de  les  ébranler , & d’autant  moins 
dans  le  cas  dont  il  s’agit,  vu  qu’on  connoît 
bien  la  juftice  Sc  l’équité  de  Sa  Majefté  Im- 
périale; mais  qu’on  ignore  encore  le  Succet 
leur  préfomptif , & fon  humeur  auffi  bien 
que  fon  affe&ion  pour  l’Empire.  Au  refte 
la  Pragmatique  San&ion , qui  ne  dépend  nul- 
lement de  la  Garantie  générale  defdits  Royau- 
mes & Pais,  eft  une  affaire  qui  ne  regarde 
point  l’Empire,  & c’eft  à Sa  Majefté  Impé- 
riale à favoir  fi  elle  peut  l’établir  au  préju- 
dice d’un  troifiéme.  ..  ;• 

. V.  On  ne  voit  pas  .quels  terribles  Trou-' 
blés  il  y auroit  à appréhender  au  dedans  6c 
au  dehors  de  l’Empire , ni  quel  bouleverfe- 
ment  de  fon.  fyftême  .intérieur  en  refulte- 
roit,  fi  les  Etats  de  l’Empire,  après  avoir 
mûrement  pefé  • la  chofe , jugeoient  ne  pou- 
voir. pas  fe  prêter  à cette  nouvelle  Garan* 
tie , & qu’ils  ne  vouluflent  s.en  tenir  ‘à  cet- 
te ancienne  & irrevocable  liaifon  qui  fub- 
fifte  à jamais  , en  vertu  même  du  fyftême 
& des  Conftitutions  dç  l’Empire  entre  eux 
& les  Succeflèurs  au  Trône  Impérial,  com- 
me les  plus  puifïans  & les  principaux  Etats 
de  l’Empire  ; car  il  faut  confiderer , qu’au- 
cun des  auguftes  PrédecefTeurs  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  n’a  jamais  eu  la  moindre  pen- 
f.-e  d’une  pareille  Garantie  , mais  que  depuis 
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placeurs  fiecles  ils  fe  font  tous  contenté  de 
jouir  de  cette  liaifon  naturelle  & irrévoca- 
ble , dont  ils  Ce  font  trouvez  fi  bien , que 
non  feulement  il  n’a  rien  été  détaché  de 
, leurs  Royaumes  & Pais,  mais  que  leur  puif- 
Tance  a été  augmentée  au  point  où  elle  fe 
trouve  aujourd’hui  ; Sa  Majefté  Impériale 
étant  préfentement  pofleffeur  des  deux  Roy- 
aumes de  Naples  & de  Sicile  , des  Duchez 
de  Mantouë  ôc  de  Milan,  auflî  bien  que  des 
Païs-Bas,  & ayant  la  fatisfaélion  de  voir  les 
Limites  du  Royaume  de  Hongrie  fi  éten- 
dues & en  fi  bon  état  de  défenfe,  que  les 
entreprifès  des  Turcs  ne  paroiflent  gueres 
plus  à craindre;  d’où  il  eft  facile  d’inférer, 
que  comme  les  Etats  de  l’Empire  ont  ré- 
pandu librement  & de  bonne  volonté  leur 
rang  & leur  argent , pour  contribuer  à cette 
augmentation  de  la  Puifiance  Impériale , ils 
n’y  manqueront  pas  au  (fi  à l’avenir  Enfin 
Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  que  reflentir 
du  contentement  6c  de  la  joye,  û elle  confi- 
dere  , que  fe  trouvant  en  parfaite  fànté  & à 
la  fleur  de  fon  âge,  il  n’y  a rien  qui  prefle, 
mais  qu’on  a tout  à efperer  de  la  bonté  & 
de  la  Providence  Divine.  Puis  donc  que 
d’un  côté  les  Royaumes  & Païs  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  poflede  actuellement  en  Alle- 
magne font  déjà  fuffifamment  garantis  par 
cette  liaifon  naturelle  & irrevocable  dont  on 
vient  de  parler,  & que  de  l’autre,  les  Royau- 
mes de  Hongrie  , de  Sicile  & de  Naples* 
n’ont  aucune  connexion  avec  l’Empire  , & 
que  ce  dernier  n’en  retire  aucun  avantage, 
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non  plus  que  des  Duchez.  de  Mantouê  8c  de 
Milan,  ni  des  Païs-Bas,  comme  il  a été  dit. 
Toutes  ces  raifons  & bien  d’autres  , doivent 
porter  les  fïdeles  Etats  de  l’Empire  à confi- 
derer  principalement , s’il  feroit  convenable 
& permis  de  fe  défifter  abfolument  des  prin- 
cipes obfervez,  jufqu’ici  dans  l’Empire , & 
de  faire , moyennant  cette  Garantie  perpé- 
tuelle de  la  Sanétion  Pragmatique,  ex  qua- 
cunque  cauja  & contra  quojcunque , fa  propre 
affaire  de  tout  ce  qui  adviendroit  à ces 
Royaumes  & Pais  étrangers  ; comme  auffi 
s’il  feroit  permis,  en  prêtant  cette  Garantie 
d’avance  , de  faire  plus  pour  le  SuccefTeur, 
& les  Succefleurs  des  Succeffeurs  établis 
dans  la  Pragmatique  , qu’on  n’a  jamais  fait 
pour  aucun  Empereur , en  fe  chargeant 
d’une  telle  obligation  , & en  fe  plongeant 
dans  tout  le  danger  qui  en  peut  tefulterj  car 
il  ne  faut  point  oublier,  que  de  la  part  de 
l’Empire , on  a toujours  eu  foin  de  fe  faire 
folemnellement  promettre  par  chaque  Empe- 
reur , dans  leurs  Capitulations , qui  font  le 
trélbr  de  l’Empire  , & l’unique  lien  qui  a 
jufqu’ici  uni  le  Chef  & les  Membres  du 
Corps  Germanique , qu’ils  n’entraiheroient 
point  l’Empire  dans  des  Guerres  étrangères, 
qu’ils  fe  defifteroient  de  toute  afliftance  qui 
pût  lui  caufer  du  danger  ou  du  dommage  ; 
$y  Et  qu’ils  ne  commenceroit  au  nom  de 
„ de  l’Empire , aucune  Bfouïllérie  , Que*- 
„ relie , ou  Guerre , en  dedans , ou  au  de- 
„ hors  , fous  quelque  pretexte  que  ce  Toit , 
v ni  ne  concluroient  aucune  Alliance  fans  le 
* ; ,>  con-^ 
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,,  confentement  des  Electeurs , Princes  & 
?,  Etats  de  l’Empire”.  Or  un  Succefleur 
futur,  ou  fes  Succefleurs,  qui  fe  trouveroient 
déjà  munis  de  cette  Garantie , feroient  par  la 
même  quites  des  Engagemens  où  tous  les 
Empereurs  ont  bien  voulu  entrer  avec  le  Corps 
Germaniqne  , & ce  dernier  fe  chargeroit 
d’une  obligation,  & changeroit,  s’il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi , fa  préïieufe  Liberté  pour 
une  honteufe  fervitude  , puifqu’il  feroit  tou- 
jours tenu  , quelles  que  fuflènt  les  raifons 
pourquoi  un  tel  Succefleur,  foit  qu’il  parvint 
à la  Couronne  Impériale , ou  qu’il  demeurât 
feulement  le  plus  puiflant  Etat  de  l’Empire, 
fe  trouveroit  attaqué  , à répandre  fes  biens 
& fon  fang  pour  le  défendre  contra  quofcun~ 
qne  fans  aucune  exception  , & fans  avoir 
egard  aux  fraix  immenfes  à quoi  l’éloignement 
de  ces  Pais  engageroit , ni  à l’impoflîbilité 
d’en  tirer  aucun  avantage  réciproque  ; fans 
conlidérer  aufli  les  forces  qu’on  opoferoit  à 
celles  de  l’Empire,  & les  troubles  & attaques 
qu’il  y aurait  à craindre  dans  le  cœur  de  l’Em- 
pire, quand  il  fe  verroit  dans  l’obligation , pour 
affifter  ce  Succefleur,  de  fe  dépouiller  de 
fes  forces  , - indifpenfablement  neceflaires 

rur  fa  propre  défenfe,  & de  s’expofèr  par 
aux  fuites  les  plus  dangereufes  ; car  quoi- 
qu’on ne  peut  pas  prévoir  toutes  les  con- 
jonctures inombrables  qui  peuvent  arriver, 
il  eft  fur  du  moins  que  les  Eleûeurs , Prin- 
,ces  & Etats  de  l’Empire  , chargez  à jamais 
de  ce  fardeau  , ne  fauroient  éviter  de  s’é- 
puifer  tellement  eux-mêmes  & leurs  Sujets , 
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qu’au  lieu  de  pouvoir  continuer  à rendre,  à 
l’exemple  de  leurs  Ancêtres,  depuis  plufieurs 
fiécles , des  fervices  fignalez  & utiles  à 1 Em- 
pire, ils  auraient  de  la  peine  dans  la  fuite  à 
fe  reconnoître  eux-mêmes,  5c  àfefauverdu 
moindre  danger  dont  la  chère  Patrie  pou- 
reit  être  menacée  ÿ ils  fe  verraient  même 
contraints  à fubir  tous  les  defleins  qu’on  pou- 
roit  avoir  préméditez  contre  eux.  Il  eft  ce- 

Endant  d’une  très-grande  importance  à tous 
: Electeurs  & Princes  feculiers , préférable- 
, ment  aux  Ecclefiaftiques , de  fe  maintenir  en 
confèquence  de  leur  ancienne  5c  glorieufe 
naiflànce  , dans  cette  dignité  5c  autorité  qui 
leur  eft  devoluë , de  même  que  leurs  Etats 
& Pais  , Jure  hareditario , & de  conferver 
inviolablement  le  fondement  de  leur  Liberté , 
afin  de  pouvoir  tranfmettre  l’une  & l’autre  à 
leur  pofterité.  Or  il  eft  clair  5c  incontefta- 
ble,  que  fi  l’Empire  fe  charge  de  cette  Ga- 
rantie extraordinaire  fans  les  précautions  re- 

2uifes  , il  s’engagerait  dans  des  Guerres  in- 
nies,  & dans  des  Troubles  fi  terribles  que 
ne  s’agi  fiant  pas  de  moins  que  du  boulever- 
sement total  de  fon  fiftéme  intérieur , per- 
fonne  ne  fauroit  s’empêcher  d’y  prendre  part 
bon  gré  mal  gré.  Mais  comme  Sa  Majefté 
Impériale  pendant  tout  le  tems  de  fon  glo- 
rieux & très-gracieux  Régné , a donné  des 
Atteftations  & Déclarations  réitérées  , qu’el- 
le préférera  toujours  le  bien  5c  la  tranqui- 
îité  de  l’Empire  à fes  propres  intérêts,  on 
” ne  peut  qu’efpérer  de  fa  juftice  naturelle  , 
• qu’elle  voudra  bien  aprouver  très-gracieufe- 
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ment  toutes  les  délibérations  qui  tendent  à' 
l’amelioration  & l’afFermiflement  de  ce  bien- 
& de  cette  tranquilité  de  l’Empire,  ce  dont'1 
on  fe  flate  d’autant  plus,  qu’elle  déclare  ex- 
preffement,  dans  le  Decret  de  Commiffion, 
de  n’avoir  point  d’autre  but,  & puifque  fe$! 
Royaumes  & Pais  y ont,  & auront  toujours 
beaucoup  d’intérêt. 

Comme  donc  cette  affaire  n’eft  pas  juf* 
qu’ici  dans  tout  fon  jour.  Ton  Alteflê  Elec-1 
torale  de  Bavière  ne  voit  pas  comment  elle 

Îeut  Ce  déclarer  fur  ja  demande  de  Sa  Majefté 
mpcriale  à cefujet , avant  qu’on  air  mûrement 
délibéré  fur  toutes  les  difficultez  que  cettt 
garantie  de  tous  les  Royaumes  & Pais  de 
Sa  Majefté  Impériale  traîne  après  elle  , & 
avant  que  la  queftion  Qutmodo  ? infépara- 
blement  liée  à la  queftion  An?  Ibit  mieux 
éclaircie.  Une  prompte  refolution  fur  cette 
derniere  lui  paraît  impoffible  fans  fermer 
les  yeux  fur  les  fuites  , & fans  enfraindrè 
les  Conftitutions  de  l’Empire.  Son  Altefle 
Ele&orale  efpere  que  Mrs.  les  Miniftres  des 
autres  Ele&eurs,  Princes  & Etats  de  l’ Em- 
pire , jugeront  pareillement  ces  délibéra- 
tions ultérieures  fur  les  queftions  An  ? & 
Quomodo?  d’une  néceffité  indifpenfable , eu 
egard  au  trop  grand  préjudice  qui  en  naî- 
trait à jamais  pour  l’Empire  , par  l’emba- 
ras  où  cette  Garantie  le  jetterait , & par 
le  fardeau  infuportable  dont  il  ferait  char- 
gé. Et  en  cas  que  quelques  uns  d’entre  eux  ne 
fuiTent  pas  encore  munis  d’Inftrudions  fuf- 
(ântes  & allez  détaillées  , pour  délibérer 
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• *"  les:'  circonstances  qui  peuvent  être 

confiderées  h, ne  & inde , Son  Alteflè  Elec- 
torale fe  flate  qu’ils  voudront,  bien^rfendre 
compte  à leurs  Maîtres  de  cette  déclaration 

if ^rr-  qu’il  leur  plaira , en  attendant, 

df  furfeoir  les  deliberations  , vû  que  par  la 
continuation  de  la  Paix,  auffi  bien  que  par 
l age  floriffant  de  Sa  Majefté  Impériale , 
, P*r  la  parfaite  fanté  dont  elle  jouît, 
laquelle  Dieu  . veuille  . lui  conferver  lj 
plus  long  - teins  qu’il  eft  poffible,  il  n’y 

a,  comme  il  a été  dit,  aucun  dan' 
ger  qui  puiffe  exiger  qu’on  fe  précipite 
dans  une  affaire  la  plus  importante  qui 
ait  jamais  été  propofee  à l’Empire , 8c 
qu  on  procédé  à la  décifion  avant  que  les 
luîtes  ci-deüus  mentionnées  foient  détour- 
nees  de  l’Empire  , ou  ayant;  qu’il  ait  été 
çqniulte  fuffifamment  & unanimement  en- 
tre les  Eleéèeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire,  fur  les  moyens  de  le  maintenir,  non- 
obftant  ces,  prévues  , dans  la  prolpe- 
fité , tranqùilité  & liberté  dont  il  a joui 
jufqü’içi  ; ‘mais  fi  au  contraire,  on  négli- 
ge ces  délibérations  fi  nécefïaires  pour^fe 
JVftiJer  devant  la  poftérité,  Son  Alteffe 
Electorale  de  Bavière , qui  en  bon  Patriote  , 
lia  pour  but  .que  le  maintien  des  Préroga- 
tives de  chaque  Etat  de  l’Empire  en  parti- 
culier, & la  liberté  & le  bien  de  la  chere 
Patrie  en  général  ne  fauroit  fe  refoudre  à fe 
dépiter,  {ans  aucune  nécefllté  urgente  des 
-Principes  ôc  Conffitutions  de  l’Empire,  qui, 

* ££  m îfétç  dit,  font  fi  filerez  & in- 


Digitized  b/  Google 


/ 


Négociations , Mémoires .&  Traitez,.  34^ 

yiolables  que  même  la  plus  grande  néceffité 
ne  les  doit  pas  ébranler;  & elle  ne  fàuroic 
prendre  part  à une  déciGon  , qui  en  char- 
geant l’Empire  de  la  Garantie  irrevocable 
de  tous  les  Royaumes  & Pais  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  lui  ôteroit  là  liberté,  & fa 
profperité , confervée  jufqu’ici  par  robfervaT 
tion  inviolable  de  Tes  Conftitutions.  IJlttreora 


refervando. 

Le  Minifire  Plénipotentiaire  de  Jon  AlteJJe. 
Eleétorale  de  Saxe  a au/Ji  déclaré  : Que  la 

Garantie  demandée  étoit  une  affaire  fi  impor- 
tante, & touchoit  de  fi  près  le  bonheur  & 
le  malheur  de  l’Empire , qu’âvant  que  d’entrer 
dans  la  difeution  de  la  queftion , fi  l’on  doit 
CQnfentir  à cette  Garantie , il  étoit  d’une  né-, 
ceffité  indifpenlable  de  convenir  préalable- 
ment des  conditions  & des  moyens  les  plus 
propres,  d’un  côté  à obtenir  le  but  qu’on  fe  pro- 
pofe  dans  cette  demande,  & qu’on  dit  n’être 
que  ie  bien  de  l’Empire , & ae  l’autre  à le- 
ver des  difficultés  qui  fê  rencontrent  rations 
modi  ; car  comme  ladite  Garantie  devoir  s’é- 
tendre fur  des  Pais  qui  n’ont  aucune  con- 
nexion avec  l’Empire  , & qui  en  font  fort 
éloignés»  il  y avoit  à apréhender,  que  fi  l’on 
négligeoit  les  précautions  néceffaires , cela 
ne  portât  un  préjudice  trës-confiderable  à 
l’Empire,  & ne  l’engageât  dans  des  Guerres 
infinies,  de  forte  qu’au  lieu  du  repos,  de  la 
fureté.  & tranquilité  efperée,  il  pouroit  être 
jetté  dans  de  - grands  troubles  , comme  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne  l’avoit  déjà  dé- 
montré à Sa  Majefté  Impériale , dans  une  Let- 

* * ' ' v.  k TT 
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tre  particulière  fur  ce  fujet:  Que  ces  railons, 
& plufieurs  autres,  amplement  détaillées  dans 
l’excellent  Votum  de  Ton  Altefle  Electorale 
de  Bavière , à quoi  on  fe  référé  pour  éviter 
la  longueur  , donnoient  lieu  d’efperer  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne  , qu’en  conûde- 
ration  de  la  très-grande  importance  de  cette 
affaire , on  voudrait  bien  délibérer  mûrement 
la-deiïus,  auûi-bien  que  fur  les  conditions  & 
moyens  propres  à lever  toutes  les  diflScultez, 
& qu’avant  que  cela  fût  fait , on  n’en  préci- 
piterait pas  le  Conclufim.  XJlteriora  refirvan- 
do. 

Le  Minière  Plénipotentiaire  de  fin  Altejfi 
Lie  El  or  ale  Palatine  a aujfi  déclaré:  Que  l’Elec- 
teur fon  Maître  avoit  en  tout  tems  donné 
à Sa  Majefté  Impériale  tant  de  preuves  con- 
vainquantes de  fon  dévouement,  & de  fa  par- 
faite eftime  pour  l’augufte  Maifon  Archiduca- 
le , qu’il  ne  fauroit  que  fe  flater  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  fût  entièrement  perluadée  de 
fon  zélé  & de  fon  attention  à avancer  fès 
vues  Paternelles  pour  le  bien  de  l’Empire; 
mais  comme  dans  la  Garantie  demandée  de  ia 
Pragmatique  Sanction,  la  qucftion  Quomodo  ? 
étoit  infepar^blement  liée  avec  la  queftion 
An  ? & que  bien  loin  que  les  circonftan- 
ces  très-confidçrables  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  affaire  , permettent  que  l’une  foit  dé- 
battue làns  l’autre  , il  étoit  plûtot  d’une 
néceffité  indifpenfable  de  les  difcuter  en  mê- 
me tems  , & de  délibérer  , uno  trattu  , 
fur  les  moyens  de  concilier  cette  Garantie 
avec  le  maintien  de  la  tranquilité  & fureté 
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de  l’Empire  , & comment  on  la  pouroit  • 
prefter  fans  préjudice  d’autrui , & fans  con- 
tre voir  aux  principes  falutaires  que  le  Corps 
Germanique  a fuivis  jufqu’ici  pour  là  con- 
fervation  intérieure,  afin  de  ne  pas  engager 
l’Empire  dans  des  embaras  dangereux , fur 
tout  à l’égard  des  Royaumes  & Pais  hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale  qui  n’ont  au- 
cune connexion  avec  l’Empire  , & qui  en 
font  fi  fort  éloignez , & afin  de  ne  le  pas 
charger  d’une  obligation  dont  peut-être  il  lui 
feroit  difficile , & même  impoffible  de  s’a- 
quiter  dans  la  fuite  , lâns  fa  ruine  & défi- 
truétion  intérieure  ; pour  ces  raifons  Son  Al- 
tefle  l’Elefteur  Palatin,  par  le  feul  défir  que. 
lui  infpiroit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  l’Empire,  s’étoit  crue  obligée  de  propoîèr 
en  bon  patriote,  qu’on  voulut  délibérer  en 
même  tems  fur  lefdites  deux  queftions  Anî 
& Quomodo  l & en  pefer  mûrement  toutes  les 
circonftances  les  plus  conûderables. 

„ C’eft  pour  ces  raifons  que  les  Miniftres 
j,  de  ces  trois  Ele&eurs  • & de  l’Evêque  de 
,,  Freyfingen , dans  le  College  des  Electeurs, 

,,  & dans  celui  des  Princes  , s’opoferent  à la 
„ Garantie  & procefterent  contre  la  Conclu- 
» fion  fuivante. 

Soit  notifie’,  par  la  prélènte  au 
Prince  Frobeni  Ferdinand  de  Furftenberg  , 
Principal  commiflàire  de  l’Empereur , à la 
prélénte  Aflèmblée  générale  de  l’Empire,  &c. 
&c.  Qu’ayant  examiné  avec  toute  l’attention 

con- 
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convenable , dans  les  trois  Colleges  de  l’Em- 
pire , le  Decret  Impérial  de  Commiffion  , 
communiqué  aux  Etats  le  19.  Oétobre  , & 
Je  5.  Novembre  1731*  & y ayant  vû  que 
Sa  Majefté  Impériale  fouhaite  aue  les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l’Empire , fe 
chargent  au  nom  dudit  Empire  , confor- 
mement à la  teneur  du  II.  Article  du  Trai- 
té, conclu  le  16.  Mars  de  l’année  derniere  , 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & la  Couronne 
d’Angleterre  , de  la  Garantie  de  l’ordre  de 
Succeflion  , établi  par  Sa  Majefté  Impériale 
dans  fa  Maifon  Archiducale  le  19.  Avril 
1713.  par  rapport  à tous  les  Royaumes  hé- 
réditaires & raïs  qu’elle  pofledoit  alors  en 
forme  d’une  Fidei-Commit  perpétuel , indivi- 
fible  & infeparable,  félon  l’ordre  de  Primo- 
geniture  en  laveur  des  deux  fexes:  Qu’ayant 
particulièrement  confideré  que  par  le  main- 
tien infeparable  & indivifible  de  tous  les 
Royaumes  & Pais  poflfedez,  par  Sa  Majefté 
Impériale  j cette  grande  Puiflànce  unie  fer- 
vira  à l’avenir  de  Boulevart  à la  Chrétienté  » 
qu’elle  maintiendra  la  Balance  de  l’Europe, 
qu’elle  confervera  la  Liberté  Germanique  , 
dont  le  falut  dépend  de  la  tranquilité  géné- 
rale & de  la  Paix  en  Europe  , & que  fur 
tout  elle  défendra  & maintiendra  l’Honneur ^ 
les  Droits  & les  Conftitutions  de  l’Empire 


contre  toute  attaque  & entreprife  ennemies: 
Et  que  de  plus , la  Garantie  de  l’Empire 
étant  jointe  à celle  des  autres  conûderables 
Puiftànces  étrangères  , fi  fort  portées  pour 
le  Bien  pübtic  , & qui  ont  reconnu  que  leç 
vues  de  Sa  Majefte  Impériale  étoient  les 

moyens 
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moyens  les  plus  convenables  pour  maintenir 
la  tranquillité  générale  de  l’Europe,  il  ne  fe- 
roic  pas  facile  à qui  que  ce  foie  d’entrepren- 
dre quelques  èhofes  contre  ces  grandes  Puif- 
fances  unies,  par  où  on  éloigneroit  tout  ce 
qui  pourrait  donner  lieu  à tant  de  malheu- 
reufes  Divifions,  Guerres  & eflFufion  du  Sang , 
qui  pourraient  arriver  fi  les  Etats  de  l’Em- 
pereur venoient  à être  feparez  , & qui  fe- 
raient capables  de  mettre  toute  l’Allemagne 
en  feu  : Les  Etats  , après  avoir  mûrement 
délibéré  fur  cette  importante  affaire  & fur 
fes  circonftances  , ont  refolu  de  remercier 
Sa  Majefté  Impériale  de  fes  foins  Paternels* 
pour  éloigner  tous  les  dangers  qui  pourraient 
troubler  le  Salut,  l’Honneur  & la  Sûreté  de 
l’Empire  * & d’accepter  la  Garantie  deman- 
dée par  Sa  Majefté  Impériale,  de  l’Ordre  de 
Succeffion  de  tous  les  Royaumes  Héréditai- 
res & Pais  qu’elle  poffede,  ainfi  qu’  il  a été 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa  Mai- 
fon  Archiducale  le  191.  Avril  1715.  & con- 
formement à l’Article  II.  du  Traité  conclu 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & la  Couronne 
d’Angleterre  , ( la  teneur  de  cet  Article  ejl 

inférée  ici  mot  à mot  *,  ) comme  ils  le  foiit 
par  la  préfente,  en  y confentant,  & l’accep- 
tant entièrement  , & déclarant  qu’ils  défen- 
dront cet  Ordre  de  Succeffion  * tel  qu’il  a été 
établi  , contre  tous  ceux  qui  voudraient  s’y 
opofer  , ou  troubler , en  quelqué  maniéré 
que  ce  foit,  Sa  Majefté  Impériale  où  fes  Suc- 
eeffeurs , dans  la  poffeflion  d’aucun  de  fes 

Royaux 

* Il  cft  ci-tlcfli»  pag.  37. 
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Royaumes  héréditaires  & Païs,  & qu’ils  em- 
ployèrent , pour  cet  effet , en  tout  tems  , 
en  cas  de  befoin,  toutes  leurs  forces,  & tout 
ce  qui  fera  néceffaire  pour  le  maintien  & 
l’exécution  de  cette  Garantie  de  l’Empire  , 
fe  confiant  que  d’un  autre  côté  on  leur  four- 
nira tous  les  fecours  néceffaires  , en  cas  de 
quelque  danger  inopiné  , ou  Attaque  enne- 
mie, &c. 


Signé  , 

(L.S.)  De  la  Chanceler  ie  Elec- 
torale de  Mayence. 

„ Deux  des  Miniftres  de  l’Empereur  à Ra- 
„ tisbonne,  le  Comte  de  Harrach  & le  Ba- 
„ ron  de  Kirchner  , portèrent  auffi-tôt  à 
„ Vienne  cette  Refolution  de  la  Diète,  que 
„ l’Empereur  ne  manqua  pas  de  confirmer 
„ d’abord  par  la  gracieufe  Reponfe  fuivan- 
„ te , qui  fut  dépêchée  au  Prince  de  Fur- 
„ ftenberg  pour  la  communiquer  à la  Die- 
„ te.  - 

Sa  Majesté'  Impériale  s’étant 
fait  repréfenter  la  Refolution  de  l’Empire , 
prife  le  ii.  du  paffé,  fur  la  Garantie  propo- 
sée dernièrement  par  Sadite  Majefté  Impéria- 
le aux  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire, touchant  l’Ordre  de  Succeffion,  établi 
dans  la  très-llluftre  Maifon  d’Autriche  , ôc 
déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale  le  19.  Avril 
171?*  ^lle  y a vû  avec  fatisfa&ion  & une 
reconnoillànce  particulière  , la  grande  pru- 
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dence,  les  mûres  Délibérations,  'le  zèle  vé- 
ritablement Allemand , les  foins  fidèles  & les 
±>onnes  intentions  , avec  lefquelles  les  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  de  l’Empire,  ont  exami- 
né cette  importante  affaire , & fe  font  enfuite 
conformez  , par  une  Refolution  unanime 
& générale , [aux  foins  paternels  & aux  vues 
falutaires  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Une  Refolution  fi  digne  d’un  véritable 
Zèle  pour  la  Patrie  , devant  être  regardée 
avec  juftice  comme  le  vrai  fondement  d’une 
durable  tranquilité  pour  l’avenir,  d’une  en- 
tière fureté  contre  toute  entreprife.  étran- 
gère, & le  moyen  le  plus  efficace  pour  main- 
tenir inviolablement  les  anciennes  Conftiu- 
tions  , la  Liberté  & le  Bien  général  de  la 
Patrie,  Sa  Majefté  Impériale  a aufîi  jugé  à 
" propos  d’approuver  & de  ratifier,  dans  tou- 
te fa  teneur,  la  Refolution  folemnelle  du  n. 
du  mois  dernier,  pour  fervir  de  Conftitution 
& de  Fondement  fâlutaire  à toute  la  Pofteri- 
té  Allemande. 

Sa  Majefté  Impériale  fe  confiant  entiè- 
rement fur  la  Fidélité  & le  Zèle  des  Elec- 
teurs, Princes  & Etats  de  l’Empire  pour 
la  Patrie  , fe  flatte , que  comme  elle  ne 
manquera  jamais  de  défendre  & de  donner 
à l’Empire,  félon  fes  engagemens,  le  fecours 
néceflaire  contre  tout  danger  imprévû  & en- 
treprife ennemje , lefdits  Electeurs  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  , tant  en  général  qu’en 
particulier  , feront  suffi  refolus  de  maintenir 
toujours  & de  confirmer  de  plus  en  plus 
les  engagemens  dans  lefquels , après  une  mû- 
re 

» *****  w 


Djgilized  by  Google 


0 x ' * 

35a  Recueil  Hiftorique  d'AZles , 

re  délibération  , on  vient  d’entrer  , pour  le 
Bien  général  de  l’Empire  , au  moïen  d’une 
Conftitution  folemnelle  , & qui  tendent  à 

affermir  pour  l’avenir  , fous  la  Divine  Pro- 
tection du  Tout-Puiffànt,  la  Tranquillité,  la 
Liberté  & la  Sûreté  de  la  chere  Patrie,  & ce- 
la avec  une  Union  étroite  & inviolable , d’au- 
tant plus  néceflaire,  que  le  Bien  général  en  dé- 
pend , & par  cbnléquent  la  fureté  de  chaque 
Particulier.  Surquoi  Sa  Majcfté  réitéré  ici  les 
aflurances  de  fa  Recdnnoiflancc  pour  les  té- 
moignages d’afFeCtion  des  Electeurs  > Princes 
& Etats  de  l’Empire,  pour  elle  & pour  la 
Maifon  Archiducale  > &c.  Fait  à Ratisbonnè 

le  4 Février  173a; 

% 

Et  oit  fgnti 

Frobrni Ferdinand^ 

Prince  de  Furftenberg. 

» * *. 

» ' 

,3  AufTHôt  que  cette  Refclutiori  de  l’Em- 
j,  pire  fut  publique  j on  agita  certaines  The- 
j,  fes  qui  avoient  été  propofées  dès  que  lé 
î,  Décrèt  de  Commiffion  avoit  été  porté 
3,  à la  Diète , fur  tout  celle  , Sr  dans  dès 
affaires  dti  genre  de  la  Garantie  de  là 
j,  Pragmatique  Sanction , la  pluralité  des  Voix 
3,  Jufft  pour  conclure  ? • Les  uns  foutinrent 
„ l’affirmative , d’autres  la  négative  3 quel- 
3,  ques-uns  prirent  un  milieu , eni  fouténant 
3,  qu’il  faddroit  que  les  Voix  fuCTent  parta- 
3,  gées  proportionnellement  3 dans  les  trois 
3,  Collèges  3 de  la  .manière  qu’elles,  lé  doi- 
3,  vent  être  pour  l’EleCtion  d’un  Roi  .des 
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î>  Romains  dans  le  College  Ele&oral  ; en- 
j>  fin  il  y eh  eut  qui  foudnrent  : que  dans 
?>  un  cas'  qui  intéreffè  auffi  particuliere- 
î>  ment  l’Empereur , 'fes  Repréfêntateurs  à 
?>  la  - Diète  comme  Archiduc  d’Autriche  ,* 
j)  comme  Electeur  de  Boheme , tkc.  ne 
3j  pouvoient  voter  ; par  la  raifon  . que  de- 
,,  mandant  une  faveur,  une  grâce,  il  ne 
„ convenoit  pas  qu’il  fe  l’accordât  à lui- 
„ même.  Voici  les  • Ecrits  qui  parurent 
„ fur  ce  ftijet  , qui  contiennent  plufieurs 
„ maximes  & réglés  importantes  de  l’Em- 
„ pire. 

a 

S .*.*■'  < » 

QUESTION. 

« . - / • * 

\ 

* Si  dans  des  Reiionciations  fokmnelles  & que 
des  Rois  , Electeurs  <&  Prmces  ont  faites 
far  Serment  y à P occ  a fion  de  leur  Mari  âge , 

. ^0  la  Succojjion  de  P une  ou  l'autre  Provin- 

ce , en  faveur  , d'une  autre  Ligne  , efi 
comprife  une  Garantie  tacite  de  la  Succef- 
; fion  principalement  établie  dans  cette  Li - • 

. . gne  j & fi  par  conjéquent  le  Chef  de  cet- 

te même  Ligne  peut  prétendre  avec  Droit 
la  prefiation  de  cette  Garantie y 

— • ’ • " < 

* <6 

IL  fë  trouve  dans  l’examen  de  cette  QueP 
tion  très- importante  : les  Conliderations 
fui  vantes,  qui  emportent  l’affirmative  & qui 
font  fondées  tant;  fur  le1  Droit  de  la  Nature 
ôc  des  Gens,  quel  fur  une  bonne  Politique 
& la  Raifon  d’Etat. 

1.  Une  pareille  Rénonciation , où  une 
. .Tome  FI.  Z Li- 
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ie  quoique  cedant  à l'autre  dam  la  Suc* 
on , fe  referve  néanmoins  expreffément , 
au  defaut  de  la  première  Ligne ».  le  Droit 
de  Sqcceffion  fondé  fur  le  Sang  ; une  pa- 
reille Renonciation  , dis  - je , inféré  une  çer* 
laine  Convention  de  Succeffion  , qu’on  a à 
confiderer , à jufte  raifon , comme  un  Ntgo- 
(ium  onerojum. 

2.  On  comprend  aifément,  que  dans  cet- 
te affaire , tout  ainfi  que  dans  d’autres  de  la 
même  nature  , la  preftation  de  l’éviétion  eft 
.néceffaire , (a»<juam  nuturale  tiltus  Çeuven- 
tionis , car 

3.  La  Garantie»  dont  il  eft  queftion  ici  , 
au  fens  du  Droit  des  Gens,  a d’autant  plus 
lieu  , qu’on  doit  confiderer  non  feulement 
la  nature  de  la  chofe  même  , mais  la  qua- 
lité des  Perfonnes  qui  font  le  Paéte  ; car 
pour  ce  qui  eft  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation» on  ne  peut  nier,  qu’elle  diffère  y à 
prendre  ee  mot  dans  un  fens  étendu , de  la 
Garantie , puifque  dans  celle-là  on  renonce 
en  faveur  8c  à l’avantage  d’un  autre  , à cer- 
tains Droits  8c  Prérogatives  apartenans  au 
Renonçant , & que  dans  celle-ci  on  pro- 
met la  Garantie  , ou  la  défenie  des  Provin- 
ces appartenantes  à un  tiers.  Cependant 
quand  on  examine  de  plus  près  l’une  & 
iWre  affaire,  on r trouve  que  ht  Renoncia- 
tion à la  Succeffion  emporte  d’elle  même 
la  Preftation  de  la  Garantie  » quand  même 
on  n’en  aurait  point  fait  mention  dans  l’In- 
ftrument  étoffé  fur  ce  figet  - là , une  pa- 
reille Renonciation  ne  pouvant  être  que  de 
peu  dreffeç.»,  ta  farvk  que  fort  peu  aine  Per- 
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formes,  o»  Ligne  , en  faveur  defquelles  elle 
a été  faite  , fi  la  Preftation  de  l'EviCtion 
qui  refulte  de  la  nature  de  cette  affaire  n'y 
eft  très  étroitement  liée  , & que  de  même 
la  Refervation  de  la  Succeflion  ftipulée 
dans  le  cas  mentionné  par  la  Partie  renon- 
çante n’auroit  pas  non  plus  la  force  requl- 
fe , qu’elle  acquiert  premièrement  de  cette 
maniéré  là  ÿ donc  il  faut  principalement 
dans  le  cas  préfènt  mettre  dans  une  due 
confidération  l’Obligation  mutuelle  qu’il  y 
a entre  les  Parties  Contractantes  , dans  l’Ac- 
te de  Renonciation  & l’intérêt  réciproque  ; 
car  on  trouvera  qu’ils  n’ont  eu  conjointe- 
ment avec  les  autres  Parties  Contractantes 
d’autre  intention  que  de  conferver  & mainte- 
nir l’Ordre  de  Succeflion  établi  & pleinement 
reconnu,  par  raport  à toutes  les  Provinces  y 
comprifes. 

La  confequence  de  cet  Argument  fe 
trouve  d’autant  plus  forte)  quand  on  a 
égard. 

4*  Non  feulement  à la  nature  de  l’affai- 
re même  , mais  aufli  , comme  on  l’a  déjà 
.dit  , à la  qualité  des  Perfonnes  qui  font  le 
PaCte  , & quand  on  confidere  en  même 
tems , combien  étroite  eft  la  Haifon  entre 
eux  par  un  pareil  ACt«  de  Renonciation  & 
de  Refervation  $ cette  fiaifon  doit  confiftér 
principalement  dans  une  aflurance  mutuelle 
& dans  une  Garantie  réelle  de  la  Suceef- 
lion  , fi  les  Renonciations  perlbnnelles  & 
ce  qui  en  dépend  , en  veulent  fentir  l’effet 
en  fon  tems , & le  cas  exiftant  ; car  il  y 
a une  grande  différence  entre  des  Renon- 

Z 2 dations. 
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ciations  , qui  fe  font  fouvent  dans  des  Fa-  , 
milles  particulières  , à l’avantage  & pour  la 
confervation  de  la  Maifon  , Ôe  des  PaCtes 
de  Renonciations  très- importans , qui  fe 
font  dans  des  Maifons  des  Rois  , Electeurs 
& Princes  j par  conféquent , comme  il  s’a- 
git de  la  Succeffion  des  Terres  ôc  des  Pro- 
vinces puiff'antes , il  faut  prendre  de  tout  au- 
tres confeils  dans  la  Garantie  & défenle  réel- 
le de  cette  Succeffion  , 6c  tels  qu’ils  foient 
conformes  à l’Importance  de  la  nature  de  l’af- 
faire , & à la  grandeur  ôt  dignité  des  Hauts 
'Contractant. 

5.  Il  fe -trouve  fur  tout  , une  Relation,  ou 
eorrejpetfatitittf  entre  les  Parties  Contractan- 
tes , tellement , que  comme  Je  Chef  de  la 
Ligne  à laquelle  appartient  principalement 
6c  avant  d’autres,  la  Succeffion  , fuivant  les 
Paétes  6c  Difpofitions  de  Famille  , & fuivant 
les  Renonciations  jurées  compriiês  dans  cette 
conformité,  comme  le  Chef  de  cette  Ligne  , 
dis-je , eft  obligé  , en  cas  qu’elle  manquât 
trop  tôt,  de  maintenir  la  Succeffion  tombée 
cnfuite  fur  l’autre  Ligne , 6c  d’en  prefter  l’é- 
viCtion,  tout  ainfi  & les  Succefièurs  font  te- 
nus de  la  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  ex 
faritate  rationis  & condition^  & jecundum  na - 
turam  Kelatioms. 

6.  Je  ne  difconviens  pas  qu’on  ne  puiflè 
inviter  quelque  Prince  ou  Nation  à la  Ga- 
rantie de  quelques  autres  Provinces  ou  Suc- 
ceffion , attendu  que  cela  eft  bien  fondé  in 
thefi  & régula , mais  qu’il  faut  excepter  no- 
tamment le  cas  , où  l’on  puiflè  dériver  cette 

> Pré- 
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• Prétention  d’une  Obligation  precedente  6c 
étroitement  liée  à ce  fujet.  Pour  plus  ' 
grande  illustration  & confirmation  de  cette 
thêfê  on  peut  alléguer  ici  ce  qui  a été  rap- 
porté en  1728.  dans  les  Propofitions  de  eau - 
jis  ac  difjidiis  fummorum  aliquot  Europe  Prin~ 
cipùm  & de  horum  amicabili  compojitione  in  .. 
Congrejfu  Suejjionenji  perficienda  , pag.  6»  & 
fùiv.,  à l’égard  de  l’Ordre  de  Succeffion  éta- 
bli par  la  Sanétion  Pragmatique  dans  la  Se - 
reniffime  Maifon  Archiducale,  & à l’égard  de 
la  Garantie  à prêter . à cet  effet  par  les  Cou-  , 
ronnes  de  France  & delà  Grande-Bretagne  ÿ 
où  l’on  loûtient  avec  fondement  que  ces  . 
deux  Couronnes  le  chargeraient  de  la  Ga- 
rantie 6c  du  maintien  de  ladite  Succeffion  ' 
Autrichienne  , puifqu’en  vertu  de  l’Art.  IV.  • 
& V.  du  Traité  de  Londres  , ou  de  la  Qua- 
druple Alliance  de  l’aoné  1718.  Sa  Majefté 
Impériale  pour  elle  , fes  Héritiers  ôc  Suc- 
ceffeurs  s’étoit.  chargée  de-  la  Garantie  du 
Droit  de  l’Ordre  de  Succeffion  dans  lefdits  ' 
Royaumes  ; d’autant  que  dans  l’Art  III.  ces 
deux  Couronnes  ont  garanti  formellement  la 
tranquile  Poffeffion  des  Royaumes  & Pro- 
vinces qu’on  poffede  en  vertu  des  Traitez  de 
Paix  6c  d’ Alliance-,  tant  en  Allemagne  , que 
dans  les  Pais- Bas  & en  Italie , comme  l’in- 
tention qu’on  a à ce  fujet , paraît  évidem- 
ment & en  particulier  par  les  paroles  Vi- 
vantes : Nam  quum  in  Traita  tu  fœderis  qua~  ' 
drupîicis  obhgatio  praditia  fuerit  ab  Impera - 
tore  fujeepta  , ipfa  negocïi  natura  <&  aquita- 
tis  ratio  exigunt  , ut  JHpulatio  hœc  non  tan- 
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tum  in  favorem  iflorum  Frincipum  & regnoram  , 

(ed  ituum  ad  eonfervandam  & propagandam  to - 
tins  Europe  Pacem  & Tranqaillitatem  pro  com- 
modo  fuccejjionis  in  Domo  Aufiriaca  recepta  & 

ordinat#  acriptatur  ■,  &c.  _ . 

Et  quoique  ladite  obligation  , a la  confidc- 
rer  en  elle  même,  toit  plus  paffive  qu’adive , 
ne  comprenant  proprement  aucun  Jus  exigen- 
di  mutuam  Garantïam  ab Jointe  & perfe&e  ta- 
ie & que  de  plus  l’évidtion  promife  de  quel- 
ques Royaumes  & Provinces  toit  différente  de 
la  Garantie  Juris  & norma  fuccedendi , com- 
me on  voit  ici , entr’autres  par  1 Art.  II.  Sc 
III.  du  Traité  de  Vienne  du  16.  Mars  1731. 
il  n’y  aura  pourtant  pas  à douter  qu’on  ne 
puille  exiger  réciproquement  l’affurance  de 
cette  Succeffion  , comme  d’une  chofe  de  la- 
quelle dépend  principalement  la  tranquilite 
publique  de  l’Europe , ni  qu’on  ne  puiffe  la 
tonde?! fur  des  raifons  8c  confiderations  quoa 
pouroit  peut  être  avoir  en  cas  de  refus  , 
pour  fe  régler  là  - deffus  , 8c  pour  lever  à 
rems  & à tout  événement  toutes  les  dim- 
cultez  , ce  qui  eft  d’autant  plus  aplicable  à 
la  aueftion  pTéfente  , que,  comme  on  1 a dé- 
jà remarqué  ci- deffus  , une  obligation  prece- 
dente prapanda  eviftionis  frve  Garanti a refui- 
te naturellement  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation, ou  du  Padte  de  Succeffion  ftipule  en 

même  tems.  . , , 

7.  Ce  qu’on  vient  d’alleguer  8c  de  dé- 
duire fe  vérifie  encore  d’avantage,  quand 
on  pèfe  exactement  le  véritable  tons  des 
mots  fuivans,  8c  contenus  dans  des  Init  ru- 
mens 
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fii/icet  DotM  cttfn  inaribut  ittftt  fœminis  fhctè- 
dsndi  btdifiem  lineakm  fin  nûriham  (fi  Lbgèflt 
fundatnent  aient  ejufdem  pfo  nobis  nojh-ljqtiè 
pofietïs  (fi  hâtedibus  nttiufque  tefpicete , taetï 
ebfirvare  eique  firmtter  inhatete  , net , lit 
contra  ejufdem  ténor  tnt  (fi  difpofitioneth  à no- 
bii  itel  ab  hærèdibus  (fi  pofleris  - nofiris  tttjui- 
ciinque  fixas' fuerint  , âut  qUOVit  alto  nbfifâ 
4M  illotUm  notnine  , qüibuscunqne  demUtn  dè 
cattjit  agatur  , pettnittert  vnqrtam  aUt  pâli 
•ve/imUS  , ïttiH  -,  dut  ut  id  àb  atiô  qubtunqiié 
tandem  fiat , pajjuros , fid  nt  pôtiitt  in  débita 
légitimé . Sncceffori  uni  us  altetiufve  fixas  fidè 
(fi  obfirvantîa  perfivetent , bnitiés  vîtes  ejfi 
impenfares  , item  tam  quùâd  Ofdïnttn  juccédett- 
di  iit  éo  fiat  ut  uni , quant  quoad  habilitai  id 
et  unïonem  perpétuant  ac  Omni  tnodô  otnfiiufti 
"Regnotum  Provinciarum , (fit.  indlvifbilitâteM 
(fi  infipatabilitâtem  ratant  , gtatarn  ptfibi- 
taitujne  habitât  os , aut  ne  à quocunque  côntrd- 
venidtur  paptros  effe,  (fit. 

Pâr  cela  on  voit  fort  bien  flofi  tètilètrtêfit 
iffié  paffaitè  attention  à la  Sucdeffiôri  éta- 
blie , mais  une  prçmelfa  de  la  défendre  64 
maintenir  autant  qu’on  • peut  contt  a qttofi- 
cknque  coniraveniëntes  (fi  turbdnies  ; il  Cli 

meme  notable , . qu’une  pareille  âlïtffaricé 
ait  été  donnée  principalement  par  râppôft 
à rindivifibllitê  & à l’tinion  perpétuelle  dé 
toutes  les  Provinces  , & que  par  confcq'uént 
ort  dé  ligne  quelque  chofe  de  plus  qu’une 
frtiipîe  Renonciation  de  Succefïïon  : * auffe- 
mentj  à ne  vouloir  eonfidefer  la- chofe  que' 
dans  ctfs  termes  & circonftances , ou  vou- 
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loir  exclure  les  termes  d’Evi&ion  & de 
Garantie,  qui  y font  fi  fortement  unis,  ce 
feroit  établir  une  interprétation  auffi  contrai- 
re à çes  paroles  & à l'intention  qu’on  a euë 
fujet  de  l’affaire  en  queftion,  que  très-éloignée 
du  but  propofé. 

Et  quand  même  on  feroit  d’avis,  que  lous 
le  mot  de  quacunque  il  eft  compris  , non 
tous  les  Contravenientes  <&  Tur-batores  Suc - 
ceflionis  & PoJJeJJionis  defquëls  il  eft  queftion 
ici,  ou  que  ce  mot  eft  trop  général  j mais 
u’il  regarde  proprement  les  Miniftres  & 
ujets  du  Renonçant  ou  l'autre  Partie,  qui 
voudraient  donner  des  Confeils  différera  à 
ce  fujet  , ou  occafionner  quelque  altération 
& troubles  dangereux  , & que  par  confé- 
quent  ce  mot  n’infere  pas  une  Garantie  uni-, 
verfelle  contra  quojcunqup  tertios  , qui  n’ont 
aucune  part  à cette  Renonciation  ÿ nean- 
moins cette  opinion  ne  peut  point  avoir  lieu 
ici  , à caufe  que  eau  fa  principales  <&  finalis 
totius  négocié , confiftant  dans  une  union  & 
dans  une  infépârabilité  perpétuelle  des  Pro- 
vinces, eft  uniforme  dans  les  deux  cas,  d’où 
il  s’enfuir  qu’il  en  faut,  comme  il  eft  nécef- 
lâire  & jufte,  prêter  la  Garantie  & défenfè 
contre  tous  les  Perturbateurs,  foit  qu’ils  fuf- 
fènt  du  Pais,  ou  étrangers,  fans  aucune  dif- 
férence des  Perfonnes  ou  Nations  , ni  mê- 
me des  lieux  où  les  Perturbations  pouroient 
être  commifes. 

8.  Cela  leve  également  l’Obje&ion  qu’on 
pouroit  faire  que  généralement  la  Garantie 
des  autres  Provinces  ou  de  l’Ordre  de  Suc- 

ceftion 
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1 ceflkm  y établi,  eft  à regarder  comme  une 
fpecies  fœdens , & qu’il  dépend  uniquement 
i du  bon  plaifir  d’un  Prince,  ou  Peuple  de  la 
ftipuler  ou  de  s’y  engager;  & que  de  plus 
1 il  s’agit  pareillement  d’un  bon  plaifir  dans 
des  Renonciations  ou  Refervations , fi  la 
Partie  renonçante , le  cas  exiftant , veut  fè 
fervir  utilement  6c  pleinement  de  fon  Droit 
de  Succeiîîon  expreftement  refervé , ou  fi, 
non  fans  des  raifons  très- preflântes,  il  veut 
poftpofer  (on  propre  intérêt  car  quoique 
Ja  PromiJJio  Garantie  inter  G entes  jfoit  du 
nombre  des  Conventions  publiques , parmi 
Jefquelles  , félon  l’opinion  de  Hugo  Grot.  de 
y.  B.  & Pi  L.  11.  C.  15.  §.  2.  les  Allian- 
ces. occupent  la  première  place  & qu’elle 
loit,  fuivant  Ja  nature  de  tous  les  Pactes  & 
Contrats  j fondé  fur  libéra  pacijcentium  vo- 
lant ate  ; on  n’en  peut  pourtant  nullement 
conclure,  qu’une  telle  PromiJJio  ou  Obligatio 
ne  puifie  être  dérivée  d’une  autre  iourcc  que  ' 
des  Alliances  & Confédérations,  attendu 
que  , pour  fe  charger  d’une  Garantie  , lé 
Droit  des  Gens  ne  requiert  abfolument  & 
toujours  exprejjam  Jœderis  proprie  Jic  diéïi 
Conventionem  , ni  n’en  exelud  la  prçftation 
qui  relulte  d’un  autre  Paéte  ou  Convention  , 
témoin  la  Garantie  que  les  Parties  qui  font 
en  Guerre  , ou  les  .Médiateurs  ont  fou  vent 
accoutumé  de  ftipuler  dans' des  Traitez  de 
Paix  pour  fa  confirmation. 

Voyez.  Cocceji  Exercitat.  T.  II.  pag.  598. 
les  JuivanteS. 

Ajoutons  à ceci  ce  qu’on  a déjà  dit  ci-  * 
Z 5 de  (Tus, 
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deflus  , que  Vobligatto  prœfland/e  et ùÛiâMir 
fve  Garant ta  , qui  fe  trouve  dans  dès  Or* 
dres  de  Sudceffion  & dans  des  Renoncia- 
tions » &c  qui  refulte  ex  tacito  pacifcentiut, » 
toxjènfa  a que  libéra  & vim  exprejjî  habente  , 
ou  plutôt  ex  ipfa  negocii  nature , que  cette 
Obligation , dis-je , eft  fondée  fur  le  Droit 
des  Gens  & fur  la  Raifon  d’Etat  qui  y eft 
lice,  & que  par  conféquent,  dans  l’exiften- 
ce  évidente  d’une  Obligation  juridique,  auflï 
bien  que  polique  , on  comprend  aifétnent  , 
que , par  rapport  à une  divîfion  & propo- 
rtion de  l’intérêt  très  - confiderable  , qui  fe 
trouve  de  deux  côte?.,  on  ne  peut  rien  en- 
treprendre fans  une  grande  altétation  de 
toute  la  chofe  ; attendu  que  regulieremeftt 
il  eft  bien  permis  à chaque  Maifon  illuftre 
de  faire  tel  ufage  de  fes  Alliances  de  avan- 
tages comme  elle  le  trouve  à propos  ; mais 
qu’il  faut  excepter  le  cas , quand  cela  por- 
terait grand  préjudice  aux  Droits  de  l’au- 
tre Partie  qui  y eft  principalement  intérêt 
fée  de  au  maintien  d’iceux,  de  quand  ce  qui 
eft  plus,  le  Bien  public  préférable  à toutes 
les  vues  particulières  de  conjon&ures  in- 
certaines ferait  expofé  à plulïeurs  troubles 
dangereux  , que  l’on  a néanmoins  voulu 
prévenir  & éviter  par  les  ftipulations  de 
Conventions  dont  on  a fait  mention  ci- 
defliis. 

9-  Il  eft  lûr  que  fouvent  les  mention- 
nées Conventions  Succefponis  tant  Renuncia - 
tiva  quant  refervativa  ont  d’autant  plus  dtf 
force  de  de  vertu , parce  qu’elles  font  con- 
firmées par  des  Inftrumens  formels  de  jurex 

d’ac- 
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d’acceptation  & d’adhéfion.  Ainfi  l’on  voit 
allez , que  tout  cela  , 6c  fur  tout  ladite 
confirmation  , n’eft  faite  pour  d’autre  fin  , 
fînon  pour  afliirer  d’autant  plur  l’Ordre  de 
Succcffion  , (établi  in  viam  Sanélionis  Prag- 
matisme perpetuo  valitura  par  des  Conventions 
folemnelles  de  Famille  , , & par  des  Décla- 
rations 6c  Reconnoiffances  qui  en  font 
fuivies , ) contre  tous  les  événements  à venir 
6c  contre  tout  ennemi  qui  voudroit  lui  pré- 
judicier , 6c  enfin  pour  deriger  toujours  cet 
important  Ouvrage  , moyennant  des  for- 
ces communes  6c  des  conieils  falutaires  , a- 
fin  qu’il  puiffe  toujours  être  puiflamment 
confervé  comme  il  eft  établi , 8c  que  par 
ce  moyen  il  foit  duëment  pourvu  , 6c  une 
fureté  réele  procurée , tant  au  Bien  public 
qu’à  celui  de  toutes  les  Provinces  , qui  y ont 
rapoft. 

» • 

DEDUCTIO  JURIDICÀ, 

Quod  in  famofe  caufa  Guarantiae  Ma- 
jores Status  difïentientes  non 

obligent  *. 

Eguidem  tjttod  maxime  doiendnm,  polar»  rfi 
inter  Prostrés  Germanise  , non  tx'tgendurr» 
elfe  mtmerum  illornm  , pofi  habite  Pat  rime 

hô- 
te Oa  lai  fie  cote  Pièce  <bm  la  Langue  oo  elle  » itb 
cuite  pour  ne  pas  enerver  la  force  des  termes  de  Droit» 
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honore  \ ejufque  ver  a utiiitate  , proprii  commo- 
di  fiudio  , <&  allettationibus  Auffriacis  fafci- 

nati  y caftra  Itbertati  G er  mania  adverjantia 
fequntur  , <&  tn  Sandionem  Carolinam  con- 

fenfuri  , ejufque  Garantiam  fufcepturi , novam 
in  dignitate  Imperatoria  fucceffionem  nova 
cuidam  fatnilia  affererë  velle  vident ur  j fed 
cor  dit  i pro  Patriis  legibus  zelota , etiamfi  nu- 
méro effent  paucijjimi , animant  non  ita  def- 
pondeant  , multo  magis  intrepida  peEiora  obji - 
c 'tant  conjifi  } quod , ff  res  hac  ad  Comitia  fe- 
ratur  , non  fufpciat , eam  per  majorem  Juffra- 
giorum  partem  approbari  y fed  unanimitatem 
votorum  per  naturam  negotïi , nifi  hac  quoque 
in  parte  legibus  vis  inferri  velit  3 neceffario 
requiri. 

Opéra  pràcium  ejl  3 momentofijjimam  quajlio- 
nem  y an  in  Comïtiis  majoribus  votis  tn  omnibus 
negotiis  fiandum  fit , hac  occapone  intimius  difcu- 
tere  & examiuare , an  & in  quantum  affirma - 
tiva  obtineat?  . , 

Plerique  rerum  Imperialium  Confulti  in  ea  funt 
fententia  Comitiis  majorem  fuffragiorum  partem 
minorent  pofl  fe  trahere  & per  pluralitatem  vo- 
torum Decretum  Comitiale  , quod  omîtes , etiam 
dijfen  tient  es  , obliget  , confici.  Adducunt  ra - 
tionem  , quia  ut  omnes  conjentiant  , arduum 
maxime  & impoffibile  fit  y & quia  propter 
naturalem  bominum  ad  diffentiendum  facilita- 
ient res  fine  exitu  futur  a effet  , quia  denique 
jfus  Canonicum  ftatuat , ut  in  Ecclepaflicis  E- 
lefcionibus  , alïtfque  congreffibus  plurium  fuffra - 
gia  attendante  y provocant  praterea  ad  Au- 
real» Bullam  y & ad  omnis  œvi  obfervantiam  in 
Imperia.  ' - ' — ■* 

Gent- 
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Generahtatem  hajus  regulœ  tamen  ita  rcjlrin - 
gunt  ut  propter  dijpojîtionem  Paris  IVejlphalias 
Art.  V.  ver/l  52.  res  religiofas  omnes  & in  Po - 
' liticis  ilia  negotia  ubi  flatus  tanquam  unum  Cor- 
pus confderari  nequent  7 prœtereaque  materiam 
' Colle £1  arum  excipia?it . 

Sed  hoc  Publtcajlarum  ajjertum  cum  grano  fa- 
its accipiendum  3 quadantenus  enim  be?ie  quidem 
fe  habet  ? quadantenus  nïmis  crude  & fine  atten - 
tione  ad  nôvam  legem  profertur . 

Nos  rem  ex  Hifloria  <&  recens  fnbfecuta  lege 
quant  tutijjime  elucidabmus. 

Nullam  profare  Conjlitutionem  Imperialem  -, 
qua  Jancitum  ft  , an  negotia  C omit  i ali  a pur 
pluralitatern  votorum  de  cernant  ur  5 quod  via - 

jor  pars  minorent  involvere  debeat  5 fed  quod  hcc 
unicè  per  objervantiam  inferatur  5 certijjimum 

efi.  - ' 

**  \ » 

Aurea  Bulla  tamen  5 quœ  in  contrarium  alJe- 
gatuty  nihil  définit  5 nifi  quod  de  fola  Regis  Ro- . 
manorum  Eleffiione  Janciat  5 pluralita - 

tem  votorum fieri  debeat , aliorum  tiegoctorum  ne 
ttllam  mentionemfacit . * 

Nie*  congrue  ad  ipfam  Imperii  ob fer  van - 
tiam  provocatur  , nam  ex.  Hifloria  Comitia - 
rum  confiât  y jam  ab  antio  jqay.  ufque  ad 
annum  152 1.  frequentijjimas  à Statibus  Comï- 
tialibus  congregatis  f allas  ejfe  proteflationes  con- 
tra jus  maoris  partis  y ijlis  prœcipue  in  cafbusy 
quando  jura  fingulorum  in  litem  • protraheban- 
Sur. 

Vide  Muller  Theatr.  Comit.  & Goldaff  de 
rebus  Imperii  paffim.  ' 

Ex  orto  dijjtdio  Religtofo  Titilla  Comitia  banc 
controverfiam  non  fanabant  , Cat Italien  pro 

• * f ’ w * \ • • 

* v * jure 
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jure  majoris  partis  fi  antibus , Augufiana  confie  fi 
fiions  addiéiis , id  in  rebus  Religiofis , ne  multitu - 
fiuccumbant  ? haudquaquam  admittentibus , 
mater ue  vtro  Politicœ , ;«r<z  fisngulorum  afi- 

ficiébant , fiententiis  pluralitatis  communs  confienfiu 
eximebantur. 

Primo  cum  in  Comitiis  de  anno  1582.  Ju- 
ra Civitatum  Imperialium  j <ér  in  anno  1594. 
jus  fiejfionis  <&  voti  Magdcburgium  , quæ  cau- 
fice  merè  politise  erant  , in  medium  profierren - 
tur , per  pluralitatem  votorum  dificutienda  , 70»/- 
/;  fiatus  utriufque  Religionis  recejfierunt  ac  per 
protefiationes  Juas  dehber ationes  jinem  impojue- 
runt. 

Glificebant  abinde  halites  ad  maximum  par - 
tem  Religionis  caufia , nonnunquam  tamen  etiam 
materne  poltticœ  tntermificebantur  , h'snc  conti- 
nus in  Comitiis  clamores  , & nemini  non  per - 
fiuofium  erat  hafice  fur  bas  non  aliter  nifi  per  or - 
dinalionem  quandam  regulativam  , qua  caufias 
majori  parti  non  fibjeélas  definiat  , fiedari 
pofie. 

Cum  Bellum  Turcicun  Cafiarem  Mathiam  pre - 
mer  et  9 & bhsc  aux'tûi  cauja  Ratisbotue  anno 
16 1 3.  Comitia  celebraret9  Status  Prottfiantes  Je 
ad  ejus  petit  a fiurdas  aures  babituros  efifie  decla- 
rabant  ni  fi  ante  omia  Gravamina  fiua  tôlier  entur. 
tJorum  Gravamhtum  cardo  erat  caufiarum , qua 
fer  legem  perpétuant  pltnalitati  votorum  exinten- 
dæ  ejjenf. 

In  ifio  Catalogo  primum  lotum  tenebant  né- 
gocia esrea  RetigiOnem  & tes  fieras  , deinde 
ex  materiis  politicis  ilhe  , qua  communem  Im- 
per ii  pofitsci  fialufem  concernant,  item  caufia 
Judsciales  , quorum  cognrttQ  Dicafieriis  relin - 

quen- 
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juenda  , item  eau  fie  Impofitionum  & Privilé- 
gier urrij  item  unionum  Haredttarium , Confira - 
ternitatum  aliorumjue  Paéiorum  Famt/tarum' 
illujlrium  circa  JucceJJiones  & jura  fiubhwia  » 
interpretationes  , extenfiones  & refiridiones  9 
Denijue  jubnedebantur  res  jua  Confit t ut io • 
num  Irnperialium  , O rdinationum  Execujoria - 
//'»;»,  Aurete  huila , aliorumjue  legum  muta - 
tionem  } derogationem , vel  interpretati*nem 
involere  pojfiutit.  Hac  & talia  omnia  negotia 
ne  impofierum  per  pluralitatem  votorum  , 

unanimitatem  , vel  per  amicabilem  compe- 
ji tionem  ut  dirimentur , ow»i  »//«  conter.de- 
bant  fiat  us. 

Vide  Adta  Ho  mm  Comitiorum  & Cata- 
loguai rnemoratum  caufarum  apud  Londorp.  . 
Tool-  I.  pag.  130.  & r«ja. 

Sed  bas  contefiatio  m uUt  C&mitiis  non  po- 
ser at  ad  finem  perduci , par  um  que  abfuit , juin 
eadem  iufruduofie  rejpeftu  Cafiaris  Jepararen - 
Sur.  Augejeebat  interea  diffidentia  inter  Ca- 
fiarem  & Status  juarulot , & apertum  efi , 
banc  ipfiam  rtxam  inter  primants  Btlli  Ger - 
Maniti  c a? fias  referendum  efifie , 

Tandem  per  Pœis  Wefiphalica  Articulum 
y.  lis  bac  ait  jus  modo  fieptta  efi , m tantum 
nempe  ut  res  Religiafia  & Négocia , juibut 
Status  tavjuam  unum  Corpus  confiderart  ne- 
fuountét  y td  efi  jua  jura  fingulorum  ajjieiunt  à 
ac  praterea  mat  tria  impofitionum  public  arum 
pbaraktati  votorum  eximerentur  , ac  amitabik 
Jèmper  compofitiam  refiervarentur. 

Sed  longe  obérât , ut  hac  fitjfecijjènt , nova 
onim  m dits  fiuficttabantur  Gra  vamma , nova» 
fuo  omorgobant  mater i a 7 quorum  detifionem 

plu* 
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pluralitati  votorum  Jubmittere  detreClabant 
JiatuSj  faciunt  loanc  in  rem  ACla  Comitiorum 
de  anno  1681.  ubi  refeenjeniur  dtjr.eptationes 
circa  materiam  Declarationis  in  Banum  & 
conjiciendam  Capitulationem  perpetuam  oborta. 

Cum  interea  Cafareani  in  omnibus  contra 
prœdiCium  Articulum  V . Pacis  JVeJlpbalica 
non  exceptis  , iifque  tamen  maximi  momenti 
rebus  Jemper  per  pluralitatem  votorum  procé- 
dèrent , nec  tantum  fuffragia  variis  aCitbus 
corrumperent , fed  <&  per  introduCiionem  no- 
niorum  fiatuum  fibi  fubinde  nova  vita  concilia - 
rent , tandem  Collegium  Electorale  , ut  molïmi- 
nibus  pejfulum  obderet  , in  Capitulatione  Jofe- 
pbina-,  ejufque  Artïculis  X.  XII.  XIII.  XVI, 
XX.  XXV U.  XXIX.  & XXXIII.  novem  ca- 
fus  determinavit  in  quibus  Rex  recens  e le  Ci  us  ni - 
hil  nijî  cum  unantmi  Eledorum  confenfu  vel  Jla- 
tuere  vel  decernere  debeat. 

Verum  enim  vero  per  banc  reflriCtionem  non 
multum  derogabatur  potejlati  Cæfaris  Comitia- 
li 5 ut  pote  qui y quandocumque  lubebat , totum 
] Collegium  Electorale  in  Jùas  partes  protrahere 
poterat.  lntelligebant  etiam  duo  tnferiora  Col- 
legia  EleCiores  per  illas  reflridiones  non  tam 
publico  lmperii  bono  quam  promovendee  proprics 
autoritati  profpicere  voluijjè. 

ExtinCio  demum  Jojepho , cum  de  Carolo 
eligendo  ageretur , Principes  inferiorefque  Sta- 
tus y ut  ad  fua  monit a attenderetur  , ac  ut 
nova  Capitulatio  ad  mormam  ProjeCtt  perpetui 
confiteretur , tantopere  inftiterunt  , ut  tandem 
cedendum  , recenfqué  EleCtus  ccàCtus  fuerit 
promittere  , fe  in  illis  negotiis  , qui  in  Art, 
I . X.  XII.  XVII.  Capitulation is  Caroline 

ton - 
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céntinerentiir  , fine  tonfenfit  omnium  Statuum 
ne  quidquam  aélurum  ejfie. 

Non  piget  fingulos  hojce  recenfert  Articulas 
jùxta  tràduftionem  Sponianam. 

In  Art • II.  promittit  Rex  , Jè  in  Confiitu- 
t'ionibus  fundamentalibus  nihil  innovaturum 
éfië  : A moins  que  d’avoir  de  ce  Préalable- 
ment obtenu  le  confentement  des  Électeurs, 
Princes  & Etats  aflèmblez  dans  une  Diete. 
Et  plus  itrfra , Qu’il  y procédera  avec  l’ac- 
cOrd  de  tous  les  Etats.  . ' , 

■ In  Articulo  II.  dicitur  : Que  l’Eleélorat 
de  Brunfwic  Lunebourg  à été  érigé  dû 
confentement  de  tous  les  Electeurs  Princes 
& Etats,  quo  innuttur  nullùm  novum  Eleélo- 
ratutn  ertgi  pojfe  , nifi  cum  unanimi  omnium  ' 
Statuum  conjen/u. 

■ In  Art.  X.  fie  obligat  Rex  ; De  ne  point 
engager  ni  aliéner  ou  changer  en  d’autres 
maniérés  ce  qui  apartient  à l’Empiré  & fes 
dépendances,  ni  d’oétroyer  des  Privilèges  ÔC 
des  Immunité!  exorbitantes  fans  le  confente- 
ment & pètmiflîon  des  Electeurs , Princes 
& Etats , généralement  tous. 

• Pet  Art.  X II  Rex  obligatur ; De  ne  rien' 
changer  à l’égard  de  l’ordre  d’exécution  , à 
moins  que  cela  ne  fe  faflè  en  pleine  Diète 
& par  tous  les  Etats  ' & plus  infirà , 
Conferver  là  Députation  de  l’Empiré  êri 
fbn  entier  iâns  y rien  changer,  à moins  que 
cela  ne  fe  fafle  en  pleine  Diète  par  tous  leS 
Electeurs , Princes  & Etats.  Denique  par 
Art.  XVII.  prohibetur  Rex , De  ne  point  re- 
hauflèr  la  Taxe  de  Chancelerie  ûns  le  confen- 
Tome  KL  A z cernent 
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ment  de  tous  les  Etats.  Sic  enim  loquitur 

Téxtus  Capitulations . 

Hi  Junt  illi  cajus  , de  quibus  in  notijjima 
Càpïtulatione  fancitum  ej[e  videiur  ne  quid 
circa  eos  decidatur , vel  mutetur  , nijt  cum 
vnanimi  omnium  Statuum  confenfu  ; apparet 
inter  hofee  cafus  ejfe  quo/dam  non  adeo  ponde- 
foji  momenti  y -quorum  decijîo  nihilminus  una - 
nimt  omnium  Stutuum  conjenfui  refera  ata  de - 
prehenditur  , quanta  tnagis  negotiurn  Sanftio - 
■ni s Caroline  ponderoftate  null't  omnium  , qu <e 
in  difta  Capitulations . , continentur  fecundum  , 
unanïmem  omnium  Statuum  confenfum  requi - 

rat  ?...  ‘ ■ 

Ver  Art.  II.  innuitur  nullu?n  novum  Elec- 
torat u?n  nifi  per  unanimia  Statuum  vota  erigi 
pojfs  : fane  fi  negotiurn  Sanâlionis  Caroline  , 
ac  per  illUm  Jtabilitum  novum  fuccejforium  or- 
dïnem  cum  erefiione  novi  Elettoratus  compare - 
mus  nemo  non  agnofeet  iîlius  negotii  ponderofi - 
tàtèm  novi  Eleéîoratus  momentum  multis  pa- 
ràjangis  antevertere  : Nam  per  novam  aU- 
quem  Elecloratum  nibil  detrahitur  nihil  que 
prëjudicdtiir  Imperio  , jed  per  Sanéïionem  Ca - 
rolinam  aliquot  infignia  ïmperii  feuda , per  le- 
gs ïmperii  Dominio  ïmperii  incorporanda  ré* 
tinehtur  , mutantur  , virgini  cuidam  tanqtiam 
feuda  nova  , in  audit  o , exemplo  confèrent  ur ^ 
omni  cànfoïidationis  Jpei  eximuntur  ->  taceo  per 
eandem  jura  tertiis,  quibufdam  quafta  aufer- 
ri } & ex  fie  condita  majja  quaji  regnum  eti- 
gi  cum  Imperio  paucas  habit  urum  ratiotles  * 
nift  quàs  privatum  commodum  exigat  & per 
quas  bonos  confit  il.  Haélenus  allegati  Capi - 
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tulationis  Afticulï  tantum  induéîtvè  vel  per 
comparationem  probant  , Sanéîionis  Caroline 
negotium  talis  ejje  nature  ut  ad  ejus  eenfl ’- 
flentiam  unanimus  Cumïtiorum  confenfus  re- 
quit aîur.  Sed  fl  Art.  II.  & X ejufdem  Ca- 
pïtulationis  rite  expendamus  , évident er  pâte - 
(cet  Caroli  C ai  far:  s inflitutum  per  eofdem  non 
tantum  inductive  Jed  pojitive  , & in  terminis 
terminantibus  prohiber i net  aliter  locum  haberè 
pojje , niji  un  an: mi  univerfl  Imper  iï  confenjU 
v.uniatur.  ‘ 

Si  enim  Cajari  per  Art.  II.  omnis  innova - 
îio  j quà  tend:t  contra  Conflit utione s , & Le - 
ges  lmperii  fundamentales  3 interdiâitur , Ji 
per  Art.  XVI.  prohibetur  , ne  Dominia  Im- 
périt  altenet  , oneret , mut  et  , & ne  privilé- 
gia exorbttantia  largiatur , nifl  ubique  pratvio 
unanimi  omnium  Ele&orum  , Principum  & 
Statuum  confejijit  , quis  non  argument abitur 
ad  Sanéîionis  Caroline  validitatem  omnium 
Statuum  unanïmem  conjenjum  requiri , tan- 

?uam  ad  negotium  , quo  objervantia  & leges 
mperii  apertè  innovunda  , ejus  Dominia  in 
aliam  qualitatém  transformanda  ; exorbitan- 
te Privilégia  in  principio  mafcuhs  tantum 
concejfa  non  tantum  confirmanda  , Jed  etiam 
nova  quctdam  Impériales  ditiones  cum  eorun - 
dem  exorbitantium  Privilegiorum  extenflone 
& applicatione  fæmina  alicui  conferendœ  ve- 
ntant ? Hæc  omnia  cum  ampliori  probatione 
opus  non  habeant , ut  pote  Jupra  luce  Meridia - 
na  clarius  , ita  demonflrata  , ut  nullus  dubi - 
tandi  locus  fuperflt , quin  Sanéîionis  Caroline 
Negotium  ex  jllorum  fit  genere  qua  non  aliter , 
nifl  unanïmis  votis  validari  pojjunt  , hmc  Sta- 
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tus  Imperii  ferio  commonendi  font  , ^ne  jura  fi ta 
parvi  faciant , dr  ne  ex  mer  a complacentia  erga 
Domum  Aufiriacam  in  talem  legem  confentiant  > 
quœ  non  tantum  Imperio  irreparabilia  damna  gi- 
gnere y fed  & Germanise  liber  tatis fat alem  Perio - 
dum  accelerare  potefi. 

Coronidis  loco  fuper addendum  ejl  per  Art . XXX. 
Capitulationis  Jofepbivœ  qui  per  decimum  Car  oit - 
nse  confirmât  us  efiy  obhgart  Csefares  ad  confier - 
vanda  imperit  jeuda , ita  ut  nihil  facere  pojjtnt , 
per  quod  ilia  feuda  détériora  reddantur y fiubjun - 
gitur  ibidem  ad  taie  quid  faciendum  univefi  Im - 
périt  confienfium  requiri.  Porro  quod  in  Art . 
XII.  Capitulationis  Carohnœ  fianciatur  y Csefia - 
rem  nullo  modo  jura  & qualitatem  ijlorum  feu - 
dorum  quœ  Imperio  aperta  fibi  fiervare  velit  y fi - 
w Colle gti  ad  quod  ifia  feuda  pertinent , conferi- 
fiu  mut  are  y vel  alterare  vel  eximere  poJfiey  ratio 
legis  in  aprico  ejl  y cum  enim  lmperator  rtudus 
tantum  Imperii  Adminiflrator  fit  necejfario  re- 
quiritur  y illi  non  licere  fiubfiantiam , & jura  ip- 
fius  Imperii  in  deterius  mut  are  y potijjimum  quip - 
pe  Imper atoris  officium  in  eo  confifiit  y ut  Impe - 
rit  bona  in  eadem  qualitate  quam  tempore  Jufi 
cepti  Regiminis  hàbuere  y confirvet y ac  dam- 
num  datum  de  bonis  fitts  Patrimonialibüs  re- 
farci  a t : ^ hinc  étiam  cum  per  pacem  IVefiphali - 
cam  Corona  Sue  ci  se  illius  tria  quœdam  Imperii 
feuda  cum  infignibus  privilegiis  cedenda  effent  ^ 
non  nifi  omnium  Stafuum  confenfu  id  fieri  pote- 

‘ j » — * x\. 

« - •.  »v  » 

rat . 

Puto  me  haftenus  rationibus  non  contem- 
nendis  ex  Capitulatione  Carolina  & aliundè 

defiumptis  demonfiratum  :dedijfié  y Negotium 

Sanftionis  Caroèin#  t aliter  ejfe  qualificatum  y ut 
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ad  ejus  flatuminationem y vel  definitionem  major 
fuffragiorum  pars  non  fufficiat  / fed  unanimitas 
votorum  requiratur.  Fluit  inde  hoc  ipfum  Ne- 
gotium  ( ficut  ér  retiqua  qua  ex  Capitulationi- 
bus  recenfut)  iflis  accenferi y qua  per  Art.  V ’ & 
LU.  Pacis  Weflphalica  exclufo  jure  majoris  par- 
tis non  aliter  quant  per  amie ab Hem  compofitionem 
terminari  pojfunt . 

Nec  minus  per  neceffariam  inducitur  confe - 
quentïam,  major em  partem  confentientium  mino - 
ri  dijfentientium  non  poffe  prajudicare  y multo 
magis  per  diffenfum  aliquorum  faltem  Statuum 
impediri  confe  ftionem  Deere ti  Comitialis  * om- 
nemjue  adeo  vigorem  Sanftionis  Caroline  fufpen - 
fum  tri  y fi  enim  pr opter  defeélum  unanimium  De- 
ere fum  fiert  nequit  Sanftto  , ne  que  in  *vim  le - 
gts  generalis  tranfire  y neque  diffentientes  obliga - 
rey  neque  validitatem  executivam  confe  qui  pote- 
rit. 

Paucis  denique  notari  meretur  in  Imperio  con- 
tra Status  propter  peccata  dijfenfus  > feu  ommif 
fonts  ?ton  tam  facile  executoriaha  decerni y quam 
contra  peccata  commijjionis  y qu<e  etrea  inf radio - 
nem  Pacis  public a y vel  alla  fada  verfantur* 
Exemp/o  funt  illi  Status  qui  cum  de  nupero  Belle 
Francia  inferendo  in  Contitiis  deliberaretur  5 a- 
beffe  maluerunt y quam  vel  diffenfum  fuum  decla- 
rarey  quamvis  iidem  poflea  fua  contingenta  pr  a - 
fiare  dedignarentur  y non  tamen  legitur  eos per  exe- 
cutorialia compulfos  fuiffe.  Cum  ïtaque  manifeflum 
fit  per  Sandionem  Carolinam  plurium  eorumque 
maxime  inftgnium  Imperialium  Peudorum  nqturam 
alterariy  juxta  aliorum  qua  fit  a interverti y quoi 
hujufcemodi  innovationes  vero  commodo  y tranquilli - 
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t.ati , <fr  juribus  Jmperii  aperte  adverjentur  , ntt  <$ 
vu  do  Cœfaris  p/aeito , fed  à conjenfu  libéra  St  a* 
tuum  dépende  ant , hinc  eo  fort  tus  exbortandifunt. 
Statues,  ne  confirmationem , feu  confenfum  prœ- 
beant , qui  ab  eis  extorqueri  nequeunt  in  rê  xqu<e 
ele&ionem  illegitimam  alicujus  Regis  Romanorum , 
ne  dicam  hareditariam  in  Imperio  Succeffionem , 
contra  Legts  fondamentales  pro  Jcopo  habet  , 
quanto  minus  jus  majoris  partis  ipfts  exti- 
mefcendum  eji  in  negotos , qvod  non  niji  unanimt^ 
omnium  confenfu  abfolvi , vimque  legis  eonfequi 

potejl.  \ • - .-SV' 
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DEMONSTRATION  fitide , <?«f; 

affaires  de  Garantie  la  pluralité 
des  Voix  fuffit  pour  former  a la  Diète 
un  Conclufu m général  de  l'Empire  1732. 

• t * * , 


C 


’Eft  une  chofe  connue  , que  lorfque  Sa 
' Majefté  Impériale  fit  déclarer  depuis 
peu  à la  Diète  de  l’Empire  l’ordre  de  Suc- 
ceffion  qu’elle  avoit  établi  dans  fon  augufte 
Mailon  Archiducale,  la  Garantie,  quelle . en 
demandoit  en  même  tems  , fut  acceptée 
par  la  ' plupart  des  Electeurs  , Princes  & 
Etats  de  l’Empire  ; mais  comme  il  y en 
avoit  quelques  autres  qui  etoient  d une  opi- 
nion différente,  ou  qui  ne  voulo.ent  fe 
déclarer  pofitivement  fur  cette  Proportion  , 
Ï1  en  naît  la  Queftion  , fi  en  matière  de 
Garanties  , la  pluralité  des  voix  peut  con- 

• ftituer 
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ftituer  un  Conclu fum  ferme  & valable  , Çc 
qui  oblige  jour  le  préfent  & pour  l’avenir 
exiftente  cajü  in  vim  Conjlitutbn/s  public*) 
ceux  même  des  Etats  qui  y ont  été  con- 
traires ? Après  avoir  pénétré  dans  le  pour  & 
le  contre  de  cette  queflion  très-impoxtantc  , 
les  raifons  fuivanres  l’ont  emporté  pour  l’af- 
firmative. - 

. Il,  Il  eft  conforme  au  droit  de  Nature  $c 
des  Gens,’  & la  véritable  Politique , ou  rai- 
fon  d’Etat  fondée  fur  ces  principes,  deman- 
de , qu’en  de  pareilles  Aflemblées  où  des 
Etats  d’un  Royaume , ou  des  Nations  déli- 
bèrent fur  des  affaires  qui  regardent  le  pu- 
blic » qui  apartiennent  par  conséquent  ad  ne- 
gotia  publica  fiatus , on  n’exige  pas  toujours 
l’unanimité  , mais  qu’on  fe  contente  efe  la 
pluralité  des  voix  pour  prendre  une  résolu- 
tion. 

Sur  ce  fondement  les  anciens  Romains , 
très  - cxaéts  à fe  conformer  au  droit  dçs 
Gens  n’en  ont  jamais  agi  autrement,  dans 
leurs  Aflemblées  > Brifqn  de  Torwi  I.  U. 
fag.  184.  & la  Bulle  d’Or  de  l’Empereur 
Charles  IV.  n’établit  & n’apuye  la  validité 
de  l’éleétion  d’un  Roi  des  Romains  ou 
d’un  Empereur  que  fur  la  pluralité  des  fu- 
frages  des  Electeurs , comme  on  peut  voir 
par  les  paroles  du  tit.  11.  §.  4.  Nifi  major 
pars  ipforum  , &c.  . Maxime  qui  ne  peut 
avoir  d’autre  principe  que  de  prévenir  par- 
là  que  . de  pareilles  Négociations  de  la -der- 
nière importance  ne  foyent  empêchées  par 
lé  refus  , que  l’un  ou  l’autre  pouroit  faire 
d’y  ycbnfentir  , • ce  qui  expoferoit  le  repos 
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& le  Bien  public  à des  grands  dangers  & à 
des  troubles  perpétuels. 

C’eft  cette  confideration  qui  a détermine 
rAbbas  au  jugemeut  qu’il  fait  fur  cette  ma- 
tière dans  le  Chap.  IX.  de  his  qua  fiunt  à 
majore  parte , où  il  dit  très-folidement.  Ne 
iqutdem  flatutis  aut  confuetadine  fieri  pojje  ut 
vnanimis  confenfus  requiratur  , ideo , ne  com- 
modum  publtcum  intervertatur. 

ConJ.  Daniel  Otto  de  Jure  publ.  Cap.  XIII. 
pag.  480.  & feqq. 

; II.  Les  Conftitutions  de  l’Empire  prou- 
vent la  même  chofe,  & font  voir  clairement, 
que  dans  des  affaires  de  l’Empire  > on  dans 
les  délibérations  qui  y ont  raport , & doit 
toujours  faire  attention  à la  pluralité  des 
voix. 

Plufieurs  A 61  es  publics  en  font  foi  ? en 
particulier  le  Recès  de  l’Empire  drefïe  à 
Spire  dans  l’année  1541-  au  §.  qui  com- 
mence : Et  ce  Capitaine  - Général  , &ç. 
Ver  bis  : Ce  qui  feroit  refolu  unanimement 

,,  ou  par  la  pluralité  des  voix”.  Pareil- 
lement in  Recejfu  lmp.  Ratisb  dé  l’année 
1576.  au  §•  Comme  donc  les  affaires , &e. 
Verbis:  ,,  On  s’en  eft  tenu  à la  pluralité 
„ des  voix”.  Î1  paroit  par -là  fuffifamment 
qu’«*  thefi  & régula  , on  a égalé  parfaite- 
ment la  pluralité  à l’unanimité.  Ce  qui 
s’eft  paffé  à là  Diète  de  Ratisbonne  dans 
l’année  1641.  à l’océaGon  de  la  queftion 
fort  ferieufement  debatuë  entre  les  Par- 
ties fi  dans  les  affaires  de  Religion  la 
pluralité  des  voix  pouroit  avoir  lieu  ou 
non?  eft  auffi  très  - remarquable  ; car  les 
- Etats. 

* J . - 
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Etats  Catholiques  de-  l’Empire  faifoient  la 
réflexion  fuivante  : ,,  Que  cette  • pluralité 
„ avoit  toujours  été  regardée  dans  P£m- 
3î  pire  auffi  bien  que  dans  toutes  les  au- 
a»  très  .Confultations  , comme  l’unique 
moyen  de  terminer  les  affaires,  & qu  el- 
„ le  étoit  fondée  fur  le ' droit  de  Nature  & 
j,  des  Gens , de  même  que  fur  le  Recès 
>>  de  l’Empire  des  années  1512.  §.  Il  doit, 
„ &c.  1521.  §.  En  casque,  &c.  15+2.  §1 
Et  ce,  &c.  1559.  66.  •jo.  71.  Afin  que, 
„ & c.  1576.  §.  Comme  donc  l’affaire,  &c. 
»,  &.1594.  §•  Car  l’affaire,  &c.  Par  con- 
„ féquent  cècte  pluralité  étoit  fi  bien  étar 
,,  blie,  que  vouloir  nier  fa  validité  , feroit 
,,  priver  toutes  les  Confultations  de  leur 
,,  effet , & arrêter  la  conclulïon  des  affai- 
„ res  les  plus  importantes  , d’où  dépend 
„ fouvent  le  bonheur  & le  malheur  de  tout 
„ l’Empire.  Item,  Que  la  pluralité  des  voix 
,,  doit  avoir  lieu  , puifqu’elle  tire  fon  origi- 
,,  oe  du  droit  de  la  Nature  & des  Gens,  du 
„ droit  coutumier,  de  'la  Bulle  d’Or  ôc  des 
33  Constitutions  de  l’Empire. 

Conf.  ■ Lonaorp.  Affa  pubL  Tom.  V.  L.  I. 
§.  lot.  p.ag.  323.  ç.  6~  & 329. 

Voilà  donc  la  néccflité  de  la  pluralité  des 
voix,  pour  former  à la  Diète  un  Cundtjnm 
valable,  établie  par  les  Loix  de  l’Empire,  & 
par  l’obft'rvance  , témoins  les  A êtes  publics.- 
La  même  vérité  fe  découvre.  • 

111.  .Dans  I’Inftrument  de  la  Paix  de 
\Veflhalie  , où  cette  réglé,  a été  laiflce 
dans  toute  fà  force  ôc  vigueur  3 car  par  là. 

: ■ • A a y même 
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même  que  dans  l’Art.  V*  §.  52.  on  en  a 
excepté  expreiïement  quelques  cas,  on  l’a 
confirmé  in  cajîbut  non  exceptit.  Or  il  faut 
remarquer  que  l’exception  de  cette  réglé  ne 
regarde  proprement  que  trois  cas,  où  la  plu- 
ralité des  voix  ne  fauroit  avoir  lieu,  favoir, 
A.  Dans  les  affaires  de  Religion.  B.  Dans 
des  Négociations  où  les  Etats  de  l’Empire 
ne  peuvent  pas  être  regardez  comme  un 
Corps , & C.  Quand  les  Etats  Catholiques 
& Proteftans  fe  divifent  dans  leurs  fufffages , 
$c  que  chaque  partie  perfifte  dans  Tes  princi- 
pes, fans  vouloir  ceder  l’une  à l’autre;  mais 
pour  ce  qui  regarde  punftum  Colle £1  arum  on 
a renvoyé  à la  prochaine  Diète  la  queftion 
fortement  agitée  à celle  de  Ratisbonne  dans 
J année  1641.  utrum  in  bac  mater ia  majora 
vota  valeant  ? cependant  cette  affaire  eft  en- 
core jufqu’ici  indecife. 

Struv.  Syntagm.  Jur.  publ.  Cap.  XXII . 

§•  n- 

Quant  aux  affaires  de  Religion , il  eft  bien 
vrai  que  la  véritable  raifon  pourquoi  la 
pluralité  des  voix  n’y  fauroit  avoir  lieu 
conûfte  en  ce  que  les  Etats  d’une  même 
Confeflion  font  regardez,  comme  un  Corps; 
mais  vouloir  étendre  cette  raifon  particu- 
lière généralement  à tous  les  cas  où  cette 
conjîderatio  uniut  ctrporis  n’exifte  pas  , cela 
eft  un  point  qui  mérité  plus  de  réflexions, 
vû  qu’on  ne  fauroit  dire  pofitivement  ce 
qu’il  faut  entendre  par  les  paroles  du  texte  : 
Ômnibuftjue  a lus  negotiis.  Nous  ne  nions 
pas  que  la  plûpart  des  Interprètes  de  l’In- 
V ...  ftrument 


Digitized  by  Google 


Négociations, , Mémoires  & Traitez 

ft ru  ment  de  la  Paix  ne  foient  de  l’opinioa 
qu’il  s’agit  dans  ce  paflage  de  juribus  Jingu- 
torum  , de  cafu , ibi  flatus  ut  finguli  covjide- 
rari  debent  y points  qui  ne  fe  portent  pas  à 
la  délibération  & décifion  de  la  Diète  , tant 
par  ce  que  ce  n’eft  pas  la  coutume  , que 
puifque  la  pluralité  des  voix  pouroit  fouvent 
être  très  - préjudiciable  aux  droits  de  l’un  ou 
• de  l’autre;'  mais  nous  répondons,  1.  Que 
cette  opinion  eft  encore  fort  emblématique, 
& 2.  Qu’on  ne  fauroit  alléguer  aucune  rai- 
fon  pourquoi  les  Etats  de  l’Empire  ne  fau- 
roient  être  regardez  comme  un  Corps  quand 
il  s’agit  de  délibérer  dans  les  Colleges  fur 
les  droits  d’un  troifiéme.  , Uenviges  in  medi- 


tatione  ad  Itiÿrumentum  Paris  Articulutn  V. 
§.  52.  Lit.  B.  a très-bien  compris  la  çhofe, 
quand  il  dit.  ' , 

Communier  ajunt , legem  de  Negotiis  in - 
telltgi  ? ubi  jura  fmgulorum  verfantur  , de  qui- 
bus  cognofcere  fiatus  in  Comitiis  & dectrnere 
non  Jit  Patrii  tvjlituti , Ject  prœterquam  qvod 
hœc  opinio  fortajjts  dubitatiovi  adhuc  fubjefta 
P>  cum  videamus  Çœfa^em  de  jure  Jin gui 0- 
rum  jtidicare  • [qtïid  ni  igitur . Status  cum  O- 
pire  y prafertim  in  rebuts  ruajoris  moment i,  <&  c. 
'JShhi  eau  J a etiam  non  apparet , <ur  Statut 
îanquam  mi  uni  Corpus  vequeant  confderari 

quoties  de  jure,  tertii  covfultatio  inter  Colle gi  a, 

inflifuitur. 

Ce  memç  Auteur  explique  aufli  fort  fo- 
ndement les  paroles  : Liberoque  omnium 

Imperii  Statuum  fufft;apo  covfevfu  , con- 
tenues dans  TAftiçfe  {X*  S.  Gnudcant  ? fkc> 

;«  **■  ‘v  en 

• < , r • • f ^ 
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en  difant , que  généralement  parlant  toutçs 
les  Négociations  ae  l’Empire  y fpécifiées  pou- 
roient  être  décidées  par  la  pluralité  des  voix  , 
mais  que  félon  les  circonftances  , & en  vertu 
de  l’Art.  V.  §.  or  ne  s’en  contentait  pas  tou- 
jours. • 

IV.  Comme  donc  la  réglé  fouvent  men- 
tionnée de  majoritate  votorum  in  Comitiis  Im- 
perii  obfervanda  fe  trouve  fuffifamment  con- 
firmée par  les  exceptions  contenues  dans 
l’Inftrument  de  la  Paix  de  Weftphalie,  & 
qu’aucunes  autres  exceptions  ne  puiflfent  être 
admifes  qee  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
Conftitutions  & loix  de  l’Empire  i II  eft 
aifé  à comprendre  que  toutçs  lçs  autres 
Négociations  & Délibérations  qui  ne  font 
pas  comprifes  fous  les  trois  cas  mentionnez, , 
ou  qui  n’y  ont  pas  un  grand  raport , doivent 
être  décidées  félon  cette  régie  établie  , & 
que  celui  des  Etats  qui  voudroit  foutenir  en- 
core quelque , autre  exception  à cette  maxi- 
me générale , feroit  tenu  de  le  prouver.  Or 
ces  fortes  de  preuves  feroient  fort  inutiles 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  ; car  à bien  confi- 
derer  la  Négociation  Garantie  JucceJJionis  in 
sîngufliffima  domo  Aujlriaca  flabilita  j c’eft 
un  affaire  où  l’Empire  in  corpore  & univer- 
Jd  fuo  complexu  s’oblige  par  un  Conclufum  for- 
mel entre  Sa  Majcfté  Impériale  comme  le 
Chef  de  l’augufte  Maifon  Archiducale  d’Au- 
triche , de  vouloir  garantir  & maintenir 
l’ordre  de  Succeflion  qui  y a été  établi  & 
formellement  déclaré.  Par  cette  définition 
il  eff  clair  que  comme  la  Négociation  de 
Garantie  n a aucune  connexion  avec  le  pre- 
mier 
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mier  & le  troiûeme  cas  exprimez  dans  l’Inftru- 
mènt  de  la  Paix  , lefquels  regardent  la . Reli- 
gion , & la  diviûon  des  Etats  Catholiques  & 
Proteftans  en  deux  parties,  elle  ne  peut  non 
plus  être  regardée  fous  le  fécond  cas , qui 
éft , que  la  pluralité  des  voix  ne  doit  avoir  lieu 
dans  des  affaires  où  les  Etats  de  l’Empire  ne 
(auraient  être  regardez  comme  un  Corps  j 
car  quand  même  il  ferait  hors  de  doute , ôc 
conforme  aux  Aétes  publics,  fur  quoi  Stru- 
vius  de  Syntagm.  Jur.  publ.  c.  XXII.  §.  31. 
fc  fonde , en  alléguant  pluGeurs  exemples, 
que  lès  paroles  de  l’Inftrüment  de  la  Paix 
ci  - defliis  rapportées  , omnibufque  aliis  nego- 
tiïs  doivent  être  entendues'  de  jurïbus  fn- 
gulorum  Ütatuum  vel  de  cafu  ubi  ïtdem  ut  fin- 
guli  confderari  debent , il  * eft  fûr  pourtant 
que  cette  confderatio  particularis  & fngu- 
Jaris  ne  peut  pas  avoir  , lieu  ici , puifqué 
dans  le  cas  préfent , il  n’eft  pas  qüeffion  de 
quelque  droit  ou  prétention  particulière 
a’un  ou  de  pluGeurs  Etats  de  l’Empire , & 
que  par  conféquent  il  n’y  aucun  préjudi- 
ce à apréhender  de  la  pluralité  des  voix  ; 
tuais  l’affaire  de  la  Garantie  conGfte  dans 
un  engagement  général  de  tout  l’Empire  à 
maintenir  & à défendre  la  Succeflion  Au- 
trichienne , qui , étant  établie  en  vertu  & 
conformité  des  Teftamens  & Paétes  de 
Famille  qui  fe  trouvent  dans  l’Augufte  Mai- 
ion  Archiducale  , & étant  fondée  fur  des 
Privilèges  de  Sa  Majefté  Impériale , fuivie 
depuis  de  DifpoGtions , Déclarations , Re- 
nonciations , & Occupations  les  plus  fo- 

lemnelles  ,• 
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lemnelles  , eft  une  affaire  tout  à fait  réglée , 
qui  bien  loin  de  cauler  le  moindre  préju- 
dice à aucun  Etat  de  l’Empire  ni  en  géné- 
ral ni  en  particulier  , allure  plutôt  leurs 
droits  contre  toutes  les  machinations  & 
dangereufes  vues  donc  ils  poliraient  être 
menacez,  , puitque  la  Confeivation  de  l’é- 
quilibre de  l’Europe , eft  étroitement  liée 
avec  le  maintien  indivilible  de  tous  les 

i | | , i 1 •,  • .'•* 

Royaumes  6c  Pais  Autrichiens  ; par  confé- 
quent  Une  réparation  imaginaire  du  Corps 
Germanique , par  où  l’on  tâche  d’exclure 
la  validité  6c  l’eftet  de  la  pluralité  des  voix , 
ne  lauroit  être  admife  dans  le  cas  préfent  de 
la  Garantie,  d’autant  moins  qu’elle  ferait  non 
ieulemenc  direétement  contraire  à l’ancien 
liftème  de  l’Empire  fuivant  lequel  il  a tou- 
jours été  regardé  dans  toutes  les  Négociations 
comme  un  corps  compoié  6c  uni , tel  qu’il 
eft  encore  cehfé  aujourd’hui , mais  elle  don- 
nerait aufii  lieu  à des  dil’ienfions  6c  collu- 
fiôni  encre  ces  Membres  dont  il  ne  pouroit 
fuivre  que  leur  ruine  totale;  De  forte  qufc 
fi  l’on  vouloir  expliquer  les  paroles  fouvent 
alléguées  de  l’Inltrument  de  la  Paix  , d une 
manière  exaéfe  6c  convenable  , il  faudrait 

• Am  L k L 

neceflairement  fupofer  de  telles  Négociations, 
qui  puilTent , par  leur  nature , caufer  la  dilïo- 
lution  du  Corps  & les  liens  communs  des 
Colleges  , tomme  Henninges  en  juge  très-biert 
dans  le  paflâge  que  nous  avons  raporté  ci- 
delfus.  Or  tant  s’en  faut  que  cela  pût  avoir 
lieu  dans  la  Négociation  préfente  de  la  Ga- 
rantie , que  plutôt  la  plûpart  des  Electeurs  & 

Etats 
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Etats  de  l’Empire  , dès  que  Sa  Majefté 
Impériale  a propofé  fa  demande  à toute  la 
Diète  par  un  Décrèt  de  Commiffion  porte 
à la  dictature  dans  toutes  les  formes  , après 
avoir  pefé  mûrement  les  motifs  folides  & 
preflàns  qu’il  contient , auffi  - bien  que  la 
Déclaration  très  - gracieufe  qui  y ell  ajoutée 
tant  à l’égard  de  tous  les  trois  Colleges  de 
l’Empire  en  général,  que  par  rapport  à cha- 
que College  en  particulier,  n’ont  pas  balan- 
cé d’y  déférer,  préférant  avec  autant  de  fa- 
geffe  que  de  juftice  le*  bien  & la  tranquilité 
de  tout  l’Empire,  comme  la  fource  du  bon- 
heur & de  la  fûreté  de  chaque  Etat  en  par- 
ticulier , à toutes  les  autres  confiderations 
vaines  & peu  folides.  Ces  circonftances  no- 
toires, ou  non  feulemebt  tous  les  trois  Col- 
leges de  l’Empire  fe  font  unis , mais  où  mê- 
me dans  les  deux  principaux  la  Négociation 
de  la  Garantie  a paffê  à la  pluralité  des  voix, 
ne  lailfent  plus  aucun  doute , qu’on  ne  puiffé 
former  fuivant  les  Cônftitutions  de  l’Empire 
un  Conclvfum  valable  ôc  obligatoire  pour  tous 
les  Etats  en  général , vû  que  félon  l’ufage 
ordinaire  des  Diètes , lé  confentement  de 
tous  les  trois  Colleges,  n’eft  pas  précifèment 
neceffaire  dans  des  affaires  où  Sa  Majefté 
Impériale  concourt  avec  les  Etats  de  l’Empi- 
re, mais  il  fufit  que  la  plûpart  des  Colleges 
fe  conforme  à l’intention  & aux  fentimens  de 
Sa  Majefté  Impériale  9 comme  cela  a été  am- 
plement déduit  par  Wehner  Obfervàt.  praft; 
•voc.  Diete,  pag.  4.16.  par  Muller  de  Statibüi 
împerii , cap.  XV.  §,  16.  Sc  en  particulier 
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par  l’Auteur  des  Loix  fondamentales  dé 
l’Empire  , ( Reichs  Grand  Vejle  ) Fart.  II. 
C.  8.  in  fine..  Par -là  il  s’enfuit  naturelle- 
ment , que  le  même  principe  doit  avoir 
lieu  dans  des  affaires  où  Sa  Majefté  Impé- 
riale concourt  avec  les  Etats  non  feulement 
en  qualité  de.  Chef  de  l’Empire,  mais  . auffi 
comme  Chef  de  fon  augufte  Maifon  Archi- 
dupale  , .&  où  il  ne.  s’agit  que  de  la  ; Déclara- 
tion ôc  Refolution  des  Etats,  regardez  com- 
me un  Corps,  fur  un  point  qui  pour  plu- 
fieurs  raifons  fe  trouve  inféparablement  lié- 
à leurs  propres  intérêts  j & que  par  confé- 
qucnt  ce  Corps  peut  former  par  la  plurali- 
té des  voix  un  Conclufum  valide  & obliga- 
toire j car  en  de  pareilles  cas  & circonftan- 
ces  qu’il  fe  rencontre  dans  la  Négociation 
préfente  de  là  Garantie,  les  Conclufa  Imperd 
refpeftu  omnium  Statuum  doivent  être  cenfèz 
auffi  valides  & effiacaces.,  que  dans  toutes  les 
autres  affaires  fur  lefqueiles  Sa  Majefte  Im- 
périale traite  avec  les  Etats  affemblez  à la 
Dicte  , & qui  fe  règlent  ordinairement  dé 
cette  maniéré. . . . j , - - 

V.  Une  objection  qu’on  pouroit ..  nous 
faire  , eft , que  les  Refolutions  qui  fè  pren- 
nent aux  Diètes,;  tirent  leur  principe  d’un 
Gontraét  & Convention,  or  il  eft  de  l’eP- 
fence  d’un  Contrat  que  toutes  les  Parties 
y • confentent  ; , mais  quand  même  . cette 
thefe  affez  problématique  pouroit  être  fou- 
tenuë;  elle  n’eft  nullement  opoi'ée  à.  la  plu- 
ralités des  voix  * vû  que  la  réglé  établie  par 
lés  Loix  de  l’Empire  ,•  & .confirmée  par 
î’ufage , prefcrit  à quoi  ü s’en  faut  tenir  , 
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& n’admet  aucune  opinion  qui  ne  foie  con- 
forme aux  Conftitutions  de  l’Empire. 

A quoi  l’on  peut  apliquer  en  quelque  ma- 
nière les  paroles  de  Cocceius  in  Jure  publ. 
Prudent,  e.  XX.  §.  38.  Quicquid  enim  confen - 
fu  fit , per  modum  contraftus  fieri  necefe  efi 
& tameu  in  publiât  major  pars  obtinet  utï 
in  omnibus  Curât  & Collegiis  publiât  confen - 
fu  major is  partis  dteiditur , unde  ipfi  inter  Je 
per  modum  legis  obligantur  , <puod  utrumque  à 
lege  nature  efi.  1 

VI.  De  là  on  peut  juger  aiféraent  que 
tout  ce  qui  fe  pratique  à des  Diètes  en  d’au- 
tres Négociations  publiques  de  l’Empire, 
doit  auffi  avoir  lieu  à l’égard  de  celle  de  la 
Garantie  , & qu’ainlî  on  ne  fauroit  alléguer 
la  libre  volonté  des  Etats,  & une  Conven- 
tion folemnelle  pour  en  tirer  un  argument 
iolide  contre  la  validité  & efficace  de  la  plu- 
ralité des  voix;  car  quoiqu’il  foit  vrai  que  la 
Garantie  en  elle  même  doit  être  regardée 
comme  une  efpece  de  Ligue,  & que  toutes 
les  Ligues  ou  Alliances  font  comprifes,  iêlon 
Je  Droit  des  Gens,  fous  le  nombre  des  Con- 
ventions publiques. 

Hugo  Grot.  de  Jure  Bell.  & Pac.  Lib.  II. 
Cap.  XK  §.  i.  & 2. 

Il  y a pourtant  à remarquer  , que  quand 
un  Royaume  ou  une  Nation  fait  de  pareil- 
les Alliances  avec  d’autres,  il  n’eft  pas  d’u- 
ne neceffite  abfolue  que  tous  ceux  qui  ont 
droit  d y donner  leur  voix  confentent  una- 
nimement , . mais  le  confentement  de  la 
plus  grande  partie  fuffit  pour  régler  &c  con- 
clure  cette  affaire  , à moins  que  les  Loix 

Tome  KL  B b fcn- 
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fondamentales  ne  demendafïènt  runanimité.’ 
Or  comme  dans  l’Empire  on  ne  fauroit  mon- 
trer aucune  Conftitution  qui  ordonne  l’una- 
nimité des  voix  en  matière  de  Ligues , ou 
qui  exclue  la  pluralité  dans  ce  cas,  comme 
excepté  de  la  réglé  générale , & que  dans 
toutes  les  autres  Négociations  publiques  de 
l’Empire,  qui  ont  du  raport  avec  la  Con- 
clufion  d’ Alliances  telles  que  font  toutes 

les  affaires  de  Paix  & de  Guerre,  la  plura- 
• lité  des  voix  a indubitablement  lieu  , on  ne 
fauroit  comprendre  pourquoi  on  ne  pouroit 
pas  s’en  tenir  à cette  pluralité,  en  s’enga- 
geant à une  Garantie,  & pourquoi  le  refus 
que  tel  ou  tel  Etat  pouroit  faire  de  foa  con- 
fentement  doit  délivrer  & exempter  de  la 
maxime  généralement  établie. 

VII.  Cette  thefe  fi  bien  fondée  .&  fi 
, conforme  aux  Conftitutions  de  l’Empire , 
paraîtra  encore  plus  claire  fi  l’on  confidere 
fans  partialité , que  la  Garantie  de  l’ordre 
de  Succeflïon  établi  dans  l’augufte  Maifon 
d’Autriche  , fert  non  feulement  à affermir 
cet  important  ouvrage,  d’où  dépend  le  bien 
& le  repos  de  tant  de  grands  Royaumes  & 
Pais  , mais  auffi  à refferrer  les  nœuds  qui 
depuis  plufieurs  fiecles  attachent  récipro- 
quement l’Empire  & la  Maifon  ' Archiduca- 
le,  tant  parce  que  plufieurs  Provinces  apar- 
tenantes  à cette  derniere  relevent . du  pre- 
mier , que  par  d’autres  raifons  très  - confi- 
derables  & notoires  qui  forment  une  Ami- 
tié , Protection  ou  Union  tout  à fait  fem- 
blable  à une  Ligue  perpétuelle  & indiffolu- 

ble. 
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ble,  de  forte  qu’en  cimentant  cette  Ami- 
tié , on  pourvoit  en  même  tems  à la  con- 
fervation  du  repos  de  l’Empire  , & de  tous 
les  \ avantages  qu’une  conftante  Paix  peut 
produire  , auflï-bien  qu’au  maintien  de  l’au- 
torité & des  prérogativas . du  Corps  Ger- 
manique ; car  comme  cette  liaifon  d’inté- 
rêts entre  les  deux  partis  eft  le  fondement 
lé  plus  foiide  de  leur  véritable  bonheur  , & 
le  meilleur  moyen  , non  feulement  pour 
maintenir  l’équilibre  de  l’Europe  , qui  ‘eft 
la  baie  de  la  tranquilité  univerfelle-,  mais 
aufli  pour  prévenir  & arrêter  tous  les  def- 
feins  & projets  qui  pouroient  être  formez 
pour  la  troubler  ; il  eft  clair  comme  le  jour  , 
que  la  Garantie  ou  Permijpo  eviftionis  , de- 
mandée de  l’Empire , ■ & palfée  à la  pluralité 
des  voix  , ne  regarde  pas  -uniquement  la  dé- 
fenfe  de  tous  les  Païs  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  , & le.  maintien-  de  la  Suc- 
ceflion  fur  le  pied  qu’elle  y eft  réglée , mais 
que  par  l’intérêt  mutuel  & réciproque  aufli- 
bien  que  par  la  nature  de  cette  Négociation  , 
la  défenfe  de  l’Empire  même  tant  en  géné- 
ral, rejpefîu  univerft  Corporit ',  qu’en  particu» 
lier  par  raport  à la  iureté  de  chaque  Etat  & 
Pais , s’y  trouve  manifeftement  comprile.  Or 
il  n’eft  pas  moins  inconteftable  , témoins  les 
A êtes  publics  de  l’Empire,  que  dans  toutes  les 
autres  Négociations , où  il  s’agit  de  la  defenfe 
de  l’Empire,  lorfque  deux  Colleges  de  la  Die- 
te  font  d’accord' , la  pluralité  des  voix  a tou- 
jours lieu  , comme  il  a été  démontré  par 
l’Inftrument  de  la  Paix  & par  une  pratique 
conftante. 
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Londorp.  Att.  pubL  Tom.  V.  Libr.  11.  e. 
II  S.  §.  Vil.  pag.  1051. 

Par  conféquent  il  s’enfuit  naturellement , 
ou’en  toutes  les  affaires  qui  ont  pour  but  la 
; lureté  générale  de  l’Empire  > tant  pour  le 
préfent  que  pour  l’avenir  » foit  directement, 
indirectement  ou  d’une  maniéré  implicite , 
on  ne  fauroit  nier  la  validité  de  la  pluralité  des 
voix. 

VIII.  Une  *autre  objection  qu’on  pou- 
roit  nous  faire , eft , que  le  cas  n’exifte  pas 
où  la  défenfe  foit  fi  néceffaire , l’Empire 
ne  fe  trouvant  actuellement  troublé  ni  at- 
taqué d’aucun  côté  outre  que  cet  engage- 
ment à la  Garantie  de  la  SucceflSon  n’eft 
pas  une  néceffité  , mais  une  libre  volonté 
de  la  part  de  l’Empire  , qui  exige  le  con- 
tentement unanime  de  tous  les  Etats , & 
que  par  conféquent  cette  affaire  ne  peut 
pas  être  terminée  ni  conclnë  par  la  plura- 
lité des  voix  j mais  il  fuffit  pour  le  préfent 
que  dans  cette  conjoncture  équivoque  Un 
tel  cas  pouroit  n’exifter  facilement»  & qu’il 
eft  de  la  prudence  de  prévenir  de  bonne 
heure  le  danger  de  forte  que  ces  cir- 
conftances  critiques  & très  - importantes  , 
rendent  néceflaire  ce  qui  eft  libre  en  foi- 
même  , & n’admettent  pas  une  diftinCtion 
contraire  au  but  falutaire  qu’on  fe  propo- 
se, & au  zèle  pour  la  Patrie  , car  ce  feroit 
xeftraindre  dans  de  trop  étroites  bornes  des 
affaires  de  cette  nature , fi  l’on  vouloit  en 
exclure  la  validité  de  la  pluralité  des 
vqix._ 
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IX.  On  dira  peut-être  encore  : Que  foit 
qu’il  s’agiflè  dans  cette  Négociation  de  la 
défenfe  de  l’Empire  & des  Pais  y aparte- 
nans  , ou  de  la  Garantie  qu’on  doit  prêter 
à d’autres  , cela  revient  toujours  ad  punc- 
tum colleftarum  , tanquam  ad  nervum  rerum 
gerendarum  ; or  qu’il  eft  notoire  par  les 
Acftes  publics  de  l’Empire  que  lorfque  cette 
queftion  , fi  en  matière  de  Contributions  de 
l’Empire  , la  pluralité  des  voix  devoit  avoir 
fieu  ou  non  ? fut  agitée  au  Congrès  de  Weft- 
phalie,  & depuis  à la  Diète  de  Ratisbonne 
en  1653.  & 1654.  une  partie  des  Etats  fi- 
rent la  diftinétion  entre  des  Contributions 
néceiïaires  & volontaires  , déclarant  que  les 
premières  pouroient  fe  regler  par  la  pluralité 
des  voix,  mais  qu’on  ne  fauroit  rien  conclu- 
re à l’égard  des  dernieres  fans  un  confentement 
unanime. 

Londorp.  Ail.  publ.  Tom.  VII.  JJb.  6. 
29».  vol.  3.  pag.  265.  Auttor.  der  Reichs - 
Grund  Vefte.  part.  3.  cap.  7.  pag.  255.  Con- 
ring.  de  Republ.  Exercit.  9.  Tbefi  56.  pag. 
619. 

Nous  répondons  : qu’outre  que  la  prin- 
cipale queftion  n’a  pas  encore  été  décidée 
par  aucune  Conftitution  de  l’Empire  , com- 
me on  l’a  dit  ci-deflusj  ces  Aétes  mêmes 
de  la  Diète  de  Ratisbonne  qui  nous  apren- 
nent  que  le  College  des  Ele&eurs , con- 
jointement avec  les  Etats  Catholiques  dans 
le  College  des  Princes  , ont  été  pour  la 
pluralité  des  voix  en  de  pareilles  Contribu- 
tions de  l’Empire  , & que  de  l’autre  côté 
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les  Etats  Proteftans  ont  fait  la  diftinttion 
inter  colleélus  necejfarias  & volant  arias  , font  ' 
voir  en  même  tems  que  ces  deux  fentimens 
reviennent  à peu  près  au  meme  , & que  le 
différent  n’eft  que  très  léger , parce  qu’on 
y lit  , que  depuis  plufieurs  fiécles  on  ne 
fâuroit  fe  reflou venir  d’aucune  collette  vo- 
lontaire , à moins  qu’on  ne  les  veuille  ap- 
peller  toutes  aifîfi , à l’égard  de  la  manière 
dont  elles  fè  font  , & du  confentement  qui 
y eft  néceflàire  ; car  à les  conliderer  en 
elles -mêmes,  & félon  leur  principe,  elles 
font  toutes  néceffaires  , puifqu’il  ne  s’en 
indique  jamais  que  pour  jufie  & légitimé 
caufe  de  la  néceffité  ou  utilité  de  l’Empire  , 
laquelle  doit  auparavant  confier  & être  con- 
nue. G’eft  à quoi  fe  raporte  auffi  lai  rer 
folution  que  Sa  Majefté  Impériale  fit  ex- 

Êedier  le  13.  Ottobre  1653.  fur  la  très* 
umble  relation  qu’on  avoit  trouvé  bon  de 
lui  faire  de  c es  différens  fentimens  dans 
les  Colleges  des  . Electeurs  & Princes  auffi 
bien  que  dans  celui  des  Villes  , de  quoi  il 
eft  pareillement  fait  mention  chez  Londorp. 
cit.  loc.  §.  308.  pag.  491.  & feqq.  & à la- 
quelle Refolution  Impériale-  la  plus  grande 
partie  du  College  des  Princes  fe  conforma 
le  45.  du 'même  mois,  déclarant  qu’en  ma- 
tière de  Collettes  la  pluralité  des  voix  de- 
voit  avoir  Jieu.  Il  y a encore  à remarquer 
ici  que  l’Eletteur  de  Saxe  Jean  George  II- 
foutient  la  même  opinion  dans  une  Lettre 
qu’il  a écrite  à * l’Eletteur  'de  Brande- 
bourg, en  date  de  D refile  le  trentième 
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Novembre  1653.  où  nous  trouvons  ce  beau 
paflage. 

„ Mais  c’eft  une  chofe  à nous  incon- 
},  nuë  , qu’en  matière  de  Colleâes  le  peu 
„ de  voix  de  quelques  Villes  doit  l’empor- 
„ ter  Tuf  la  plus  grande  partie , pour  en 
„ fuprimer  ou  empêcher  l’opinion  , & que 
„ cela  doit  être  une. ancienne  pratique;  le 
,,  contraire  paroît  clairement  par  les  Adtes 
j,  imprimez , & par  toutes  les  Conftitu- 
„ tions  & Conclurions  de  l’Empire , depuis 
,,  cent  ans  , qui  difent  unanimement  que 
j,  tous  les  Etats  doivent  admettre  Sc  NB. 
,,  executer  fans  côntradiéfcion  ni  opofition 
„ ce  qui  fera  refolu  & conclu  par  ceux  qui 
„ font  préfens  , à la  Diète } ou  par  la  plus 
„ grande  partie  d’entre  eux  ; témoin  la 
„ Conclufion  de  la  Diete  de  Cologne  en 
j,  1512.  §.  Les  Electeurs  doivent  aufli , 
„ &c.  Item  ,,  de  l’année  1544-  §•  Après 
,,  avoir  entendu  la  Propofition  Impériale  » 
,,  On  s'en  tiendra  à la  pluralité  des  voix  ; ce 
,,  qui  a été  répété  en  propres  termes  dahs 
,,  la  Conclufion  de  la  Diète  de  1594.  Opi- 
„ nion  que  nos  Ancêtres , aufli-bien  que  tou- 
„ tes  les  Nations  , ont  toujours  tenu  pour 
„ jufte  & équitable,  „ &c. 

C’eft  donc  une  vérité  conftante  , que 
dans  le  contentement  pour  les  Contribu- 
tions de  l’Empire , foit  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires , aufli  - bien  que  pour  la  Con- 
clufion d’ Alliances  & Obligations  de  Ga- 
rantie , on  s’en  tient  toujours  à'  la  réglé 
généralement  établie  en  faveur  de  la  plura- 
lité des  voix  ; & la  diftindtion  entre  des 
Bb  4 Col- 


Digitized  by  Google 


3 p z-  Recueil  Hiftarique  £ Aft es , 

Collectes  néceflaires  ôc  volontaires  trouve 
d’autant  moins  lieu  ici,  qu’il  eft  incontefta- 
ble  que  dans  cette  affaire  très- importante,  il 
s’agit  en  même  tems  de  la  défenfe  6c  de 
la  fureté  de  l’Empire  6c  des  Pais  y aparte- 
nans,  6c  que  par  conféquent  ou  fe  trouve 
dans  les  circonftances  d’une  nécefiïté  éviden- 
te , ou  de  l’utilité  publique.  11  n’eft  pas  moins 
certain  que  la  queftion , s’il  y a de  la  necef* 
fité  ou  de  l’utilité  dans  une  affaire  , lefquel- 
les  puiffent  faire  regarder  les  Contributions 
néceflaires  ? doit  être  décidée  indubitable- 
ment par  la  pluralité  des  voix;  car  fi  l’on 
vouloit  attendre  juftju’à  ce  qu’on  en  fut  con- 
venu unanimement , ou  fi  l’on  vouloit 
reftraindre  le  conlèntement  pour  les  Contri- 
butions au  feul  cas  où  l’Empire  fe  trouve- 
roit  menacé  d’être  attaqué  par  un  Ennemi 
général , fans  vouloir  l’étendre  au  danger  d’u- 
ne pareille  attaque  de  quelque  Ennemi  parti- 
culier d’un  Etat  de  l’Empire>  bu  fi  peut-être 
on  vouloit  même  poufler  cette  reftridtion 
ad  ntccjjïtatem  inevitabilcm  & notoriam  Im- 
per ii  ejufcjue  utititatem  publicam  , il  eft  fur  , 
que  le  Bien  public,  qui  doit  toujours  être 
préféré  à toutes  autres  Confiderations  6c 
Spéculations  inutiles  en  elles  mêmes,  en  fou- 
friroit  çonfiderablement , 6c  prefque  irrépa- 
rablement, vû  que  ce  fentiment  de  l’unani- 
mité néceflàjre  ne  peut  que  caufer  des  dif- 
fentions  intérieures , 6c  des  collifions  perni- 
cieufes  tant  entre  le  Chef  6c  les  Membres  , 
qu’entre  les  Membres  mêmes,  par  ou  le  Si- 
ftéme  Germanique  fe  trouveroit  ébranlé,  6c 
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l’Empire  expofé  à toutes  les  invafions  de  l’En- 
nemi. 

X.  Pour  éclaircir  & prouver  encore  plus 
notre  thefe  , que  dans  toutes  les  Négocia- 
tions & Délibérations  publiques  de  l’Empi- 
re on  doit  toujours  s’en  tenir  à la  pluralité 
des  voix,  à moins  que  ce  ne  Toit  dans  des 
cas  qui  ont  été  expreflement  exceptez,  nous 
continuons  à nous  fervir  des  A êtes  publics, 
qui  étant  fondez  fur  les  Lois  & les  Coutu- 
mes de  l’Empire  , peuvent  le  mieux  décider 
fur  la  queftion  , & fournir  les  reponfes  les 
plus  folides  à toutes  les  objections  qu’on 
pouroit  nous  faire.  Pour  cet  effet,  on  n’a 

2u’à  fe  fou  venir  de  ce  qui  s’eft  paffé  à la 
>iète  de  Ratisbonne  en  1702.  au  fujet  de 
la  déclaration  de  Guerre,  faite  contre  la 
France  j car  quoique  les  deux  Electeurs  de 
Cologne  & de  Bavière  , bien  loin  d’y  con- 
fentir  , s’oppoferent  hautement  aux  Conclu- 
ions de  l’Empire  pour  la  fureté  publique  & 
' caufe  commune , comme  on  peut  voir  en- 
tre autres  par  la  Proteftation  folemnelle  du 
Miniftre  de  Bavière  , raportée  dans  Fabri 
Staats- Cantzele y Tôt».  VII.  pag.  173.  & few- 
cette  Déclaration  fe  fît  pourtant , & dans  la 
Refolution  des  trois  Colleges,  prife  le  28. 
Septembre  de  ladite  année,  en  conféquence 
de  la  déclaration  de  Guerre  de  l’Empereur  , 
& du  Decret  de  Commiflîon  qui  la  fuivit, 
on  allégua  même  expreflement  comme  une 
caufe  de  la  Guerre,  que  la  France  «voit 
attaqué  hoftilement  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, & les  Duchez  de  Milan  & de  Man- 
Bb  j touëj 
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touë,  de  même  que  d’autres  Fiefs  de  l’Em- 
pire. 

y-  Cet  exemple  prouve  évidemment  deux 
chofes , premièrement  que  le  confentement 
des  trois  Colleges,  a été  regardé  comme  le 
feul  fqpdement  de  la  Conclufion  de  l’Empi- 
re pour  cette  Guerre,  fans  qu’on  ait  fait  la 
moindre  attention  au  manque  des  voix  des 
Electeurs  de  Cologne  & de  Bavière  dans  le 
College  Electoral  : & en  fécond  lieu  , que 
l’affaire  de  la  Succeffion  d’Efpagne  , & le 
maintien  des  prétenfions  de  l’augufte  Maifon 
Archiducale  d’Autriche  , a été  reconnue  en 
toute  maniéré  pour  une  affaire  de  l’Empire. 
Quel  doute  refteroit  donc  fi  la  pluralité  des 
voix  doit  auffi  avoir  lieu  daus  le  cas  dont  il 
s’agit , où  l’Empire  fe  charge  d’une  Garan* 
tie  par  des  raifons  très-importantes , qui  re- 
gardant fes  propres  intérêts  , fa  tranquilité  , 
lûreté  & confervation  contre  toutes  les  ma* 
chinations  & attaques  du  dehors , font  par 
conféquent  fondées  inconteftablement  fur  la 
néceffité  & utilité  publique.  Pourquoi  la  plu- 
ralité des  voix  ne  doit  elle  pas  être  à pré/ènt 
auffi  valide  que  ci-devant  ? & qu’eft  ce  qui 
empêcheroit  qu’elle  ne  produife  un  Conclujum 
qui  oblige  tout*  les  Etats  en  général  ? Cer- 
tes on  ne  fauroit  trouver  aucune  différence 
entre  des  Négociations  pour  déclarer  la 
Guerre,  pour  faire  des  Alliances,  pour 
accorder  des  Contributions,  & entre  celle 
de  la  Garantie,  & fi  toutes  ces  affaires  ne 
différent  pas  , pour  quoi  exclure  feulement 
dç  la  derniere  la  pluralité  des  voix  ? Ne 
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devroit  on  pas  plutôt  rcconnoître  qu’elle 
fe  fonde  fur  les  principes  reçus  dans  l’Em- 
pire , en  particulier  à l’égard  des  Contribu- 
tions? Et  qu’y-a-t’il  de  plus  fort  pour  fou- 
tenir  notre  thefe  , que  la  Guerre  faite  par 
l’Empire  pour  le  Cercle  de  Bourgogne  & 
les  Pais- Bas  Autrichiens  qui  y apartiennent , 
& qui  font  notoirement  fous  la  prote&ion 
& dépendance  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re , de  même  que  pour  les  Pais  que  l’au- 
gufte  Maifon  d’ Autriche  poflède  en  Italie , 
8ç  nommément  pour  les  Duchez.  de  Milan 
6c  de  Mantouë  , comme  des  Fiefs  de  l’Em- 
pire ? 

XI.  Ces  circonftances  notoires  & incon- 
teftables  ne  peuvent  que  faire  conclure 
d’un  côré , qu’on  ne  fàuroit  foutenir  fur 
aucun  fondement  que  la  Garantie  de  l’Em- 
pire pour  l’ordre  de  Succeffion  établi  dans 
l’augufte  Maifon  Archiducale  , n’cft  non 
feulement  pas  néceflaire  à Sa  Majefté  Im- 
périale , mais  auffi  très  - onereufe  à l’Empi- 
re ; car  toutes  les  raifons  qu’on  a allégués 
à ce  fujet  font  fi  contraires  au  véritable 
intérêt  du  Corps  Germanique , & renfer- 
ment des  vues  fi  cachées  , qu’elles  méritent 
à peine  une  réfutation  ; de  l’autre  côté  c es 
mêmes  circonftances  font  aufli  voir , que 
le  Conclufum  Comitiale  fait  par  la  pluralité 
des  voix  ne  fauroit  être  attaqué  ni  énervé 
fous  prétexte  de  l’unanimité  néceflfaire. 
La  première  de  ces  deux  objections  re- 
garde la  (jueftion  préalable  An  ? qui  fans 
doute  de  voit  être  agitée  avant  toute  chofê  ; 
mais  comme  après  'de  mûres  deliberations  , 

on 
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on  a reconnu  la  nécefïité  de  cette  Garantie  j 
& les  raifons  qui  ont  porté  Sa  Majefté 
Impériale  à la  demander  , & qu’après  avoir 
contrepefé  futilité  & l’avantage  qui  en  re- 
viendrait avec  ce  qu’on  prétend  y entrevoir 
d’onereux  & de  dangereux  , il  paraît  dés- 
ormais inutile  ôc  tout  à fait  contraire  aux 
coutumes  de  la  Diète  , de  faire  encore  ré- 
flexion aux  objections  qui  regardent  .la 
queftion  -déjà  décidée  An  ? ou  de  vouloir 
fous  prétexte  de  la  queftion  Quomodo  ? met- 
tre obftacle  à l’affaire  principale  , car  dès 
que  la  queftion  préalable  An  ? eft  décidée, 
la  fécondé  le  peut  être  auffi  fort  facilement 
& promptement  d’une  maniéré  conforme 
aux  Coutumes  & Conftitutions  de  l’Em- 
pire. 

XI I.  Enfin  le  Conclu fum  fait  par  la  plu- 
ralité des  voix  dans  cette  affaire  de  la  Ga- 
rantie ne  fauroit  être  attaqué  par -là  que 
quelques  - uns  des  plus  puiffans  Etats  de 
l’Empire  ont  en  partie  témoigné  par  leur 
fuffrage  y être  tout  à fait  contraires , ou 
ne  fe  font  pas  expliqué  pofitivement  là- 
deffus  , car  les  Conftitutions  & l’ancien  u- 
fage  de  l’Empire,  ne  met  aucune  différence 
eutre  eux  , & il  ne  s’agit  pas  ici  des  plus 

grandes  Prérogatives  ni  des  plus  vaftes  Pais 
que  l’un  ou  l’autre  Etat  poffede  , mais  de 
leur  fuffrage  à la  Diète , à quoi  ils  ont  tous 
généralement  le  même  droit , & de  la  ré- 
glé établie  à cet  égard  en  faveur  de  la  plu- 
ralité des  voix.  Cette  objection  peut  d’au- 
wnt  moins  avoir  lieu  qu’il  y a encore  d’au- 
tres 
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très  raifons  plus  importantes  & notoires  qui 
auraient  dû'perfuader  de  fe  joindre  à cette 
pluralité  des  voix , & de  défifter  de  toute 
opofition. 

On  vera  donc  manifeftement  par  ces  preu- 
' ves  tirées  des  Conftitutions  de  l’Empire  & dea 
A&es  publics , d’un  côté  comment , après  la 
déciûon  de  la  queftion  An  ? la  queftion  Quo- 
modo  doit  être  pareillement  décidée  d’une  ma» 
niere  conforme  à la  nature  de  la  Garantie  de- 
mandée & aux  Conftitutions  de  l’Empire  ; & 
de  l’autre  côté , que  ces  argumens  alléguez  en 
faveur  de  la  pluralité  des  voix  rendent  inutile 
toute  autre  délibération  de  l’Empire  fur  la  va- 
lidité de  la  pluralité  des  voix  à l’égard  de  la 
Garantie  Impériale,  & qu’il  faut  entièrement 
s’en  abftenir. 

Au  refte  on  laiflè  ce  Conclufum  des  trois 
Colleges  à la  Ratification  Impériale , & 
tous  les  fidèles  &•  bien  intentionnez  Alle- 
xnans  fouhaitant  du  fond  de  leur  cœur  , que 
les  falutaires  vues  de  Sa  Majefté  Impériale 
pour  le  bien'  général  de  toute  la . Chrétienté , 
obtiennent  leur  but , afin  que  la  réparation 
de  fes  Royaumes  & Pais  héréditaires  foit  à 
jamais  empêchée  , & que  la  Succeffion  dans 
ion  augufte  Maifon  Archiducale , foit  par  l’af- 
fiftance  Divine  de  tous  cotez  appuyée  & 
maintenue. 

,,  Les  Anglois  ont  auffi  examiné  l’affaire 
de  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanétjon , 
,,  & voici  ce  qu’ils  en  ont  publié  dans  le 
„ Free-Briton. 


RE- 
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REMARQUES 

. / 

Sur  l'ordre  de  la  Succejjion  établie  dans  lei  • 
' Pats  héréditaires  de  la  Matfon  d'Au- 
triche , autrement  nommée  la  Pragma- 
tique San&ion. 


C’Eft  préfentement  à nous  à faire  nos 
Remarques  fur  les  Intérêts  des  Puif- 
fances  étrangères  : C’eft  le  tems  ou  jamais, 

de  faire  nos  recherches  & de  les  communi- 
quer au  Public  y fur  l’affaire  la  plus  importante 
qu’il  y ait  en  Europe. 

Nous  avons  la  fârisfââion  de  voir  * pour 
ainfi  dire  , tout  l’Univers  en  Paix,  les  Prin- 
ces de  l’Europe  fatisfaits  , leurs  intérêts  con- 
ciliez & leurs  pouvoirs  dans  un  jufte  équi- 
libre. C’eft  au  Miniftere  Britannique  feul 
que  l’on  eft  redevable  de  ces  avantages  ; c’eft 
le  fruit  de  fes  travaux  & ( ce  qu’il  y a encore 
de  plus  glorieux  pour  ces  Miniftres)  malgré 
l’acharnement  du  Parti  opofé  à la  Cour , qui 
eft  obligé  de  confefîlr  aujourd’hui  fon  injufti- 
ce , & d’avouer  que  les  affaires  fout  à l’heure 
qu’il  eft , dans  le  meilleur  chemin  qu’elles 
puiflènt  être. 

Notre  liberté  & notre  bonheur  dépen- 
dent du  partage  & d’un  jufte  équilibre  en- 
tre fes  PuifTances  , puifque  notre  Ifle  de  la 
Grande-Bretagne  né  peut  être  un  Etat  li- 
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bre  qu’autant  que  le  continent  de  l’Europe 
fera  partagé  en  divers  Etats  indépendans 
l’un  de  l’autre  : les  Anglois  doivent  donc 
pour  leur  propre  intérêt , foutenir  & même 
refferrer  les  Puiflànces  dans  les  bornes  oft 
elles  fe  trouvent  aujourd’qui,  & ils  doivent 
s’allier  avec  les  Princes  qui  ont  intérêt  d’em- 
pêcher que  d’autres  ne  s’agrandiflènt  exprès 
pour  attaquer  enfuite  la  Grande-Bretagne# 
Car  fi  quelque  Prince  furpaflè  les  Voifins 
en  pouvoir , d’une  maniéré  que  ceux  - ci  ne 
foient  pas  en  état  de  lui  refifter , il  eft  fur 
qu’ils  tomberont  tôt  ou  tard  entre  lès  mains  : 
Il  eft  lur  auffi  que  chaque  Voifin  qui  de- 
vient là  Conquête  augmente  fon  pouvoir 
pour  détruire  les  autres , & qu’en  même 
tems  la  force  de  ceux  qui  lui  étoient  opo- 
fez,  fe  trouve  diminuée.  Il  s’enfuit  de  là 
que  fi  quelque  Prince  de  l’Europe  excedoit 
les  limites  d’un  pouvoir  égal , chaque  Etat 
voifin  deviendroit  fa  vidtime , la  moindre 
acquifition  qu’il  feroit  affaiblirait  l’Alliance 
de  ceux  qui  font  contre  lui,  & fes  mains  ac- 
querraient tous  les  jours  de  nouvelles  for- 
ces pour  achever  de  fubjuguer  & de  foumet- 
tre  tout  ce  qui  lui  refifteroit.-  Ainfi  le  pro- 
grès de  fes  armes  ne  finirait  que  par  une 
Conquête  univerfelle,  & le  monde  entier 
ferait  étonné  de  fe  voir  englouti , & fournis 
à cet  Empire  univerfel.  ■ 

C’a  été  fur  ces  principes  que  la  grande* 
Alliance  a été  conclue.-  Par  ce  moyen  la 
France  & l’Efpagne  ont  été  refierrées  dans 
leurs  limites  naturelles,  ces  deux  Couron- 
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nés  en  ayant  été  feparées  pour  toujours } 
l’Empire  par  conléquent  eft  en  fûreté  , & 
tous  fes  Etats  ôc  dépendances  demeurent 
fous  la  protection  de  la  Maifon  d’Autriche: 
Outre  cela  , l’union  des  Royaumes  de  Bo- 
hême & de  Hongrie  étant  affermie  ôc  affû- 
tée à cette  augufte  Famille  , on  afïûre  aufli 
le  fondement  & la  grandeur  d’une  Puifîàn- 
ce,  qui  depuis  plufieurs  fiecles  a fervi  de 
rempart  à la  Liberté  de  l’Europe. 

La  Republique  de  Hollande,  les  Cantons 
SuifTes  ôc  les  Etats  d’Italie,  fuivant  ce  jufte 
partage  , & par  une  confêquénce  naturelle 
confervent  leur  précieufè  Liberté.  La  Gran- 
de-Bretagne devient  par-là  une  des  plus  con- 
fîderables  Puiflances  du  Monde,  en  mainte- 
«ant  fon  Empire  fur  les  Mers  & fon  Com- 
merce dans  toutes  les  Parties  de  l’Univers. 
Avantages  dont  nous  n’eufiions  pas  joui 
long  tems  fi  la  fuperiorité , déjà  trop  formi- 
dable de  certain  rrinçe  eut  encore  augmen- 
té , par  de  nouvelles  acquifitions , ou  par  la 
Conquête  de  quelques  Etats  indépendans  de 
lui. 

C’eft  fur  cet  équilibre  rue  font  fondées 
les  maximes  politiques  qu’on  a toujours 
fuivies  dans  nôtre  Ifle  Britannique  depuis 
que  le  Peuple  a recouvré  le  droit  qu’il  a 
dans  le  Gouvernement  de  fon  Pais.  C’é- 
toit  le  Plan  du  Pouvoir  que  notre  Roi 
Guillaume  , de  glorieufe  mémoire , a voit 
établi  dans  toute  l’Europe  ; aCtion  qui  lui 
a mérité  des  Monumens  éternels  dans  le 
Royaume  entier,  & dans  tous  les  Etats 
libres , ôc  qui  Va  fait  regarder  comme  le 

Reftatu- 
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Reftaurateur  & le  Confervateur  de  l’Europe 
entière. 

C’étoit  auflî  fur  ce  principe  & par  ce 
motif  que  le  Grand  & Invincible  Duc  de 
Marlbourough  a fait  tant  d 'éclatantes  Con- 
quêtes ; c’eft  en  gagnant  cette  fameufe  Ba- 
taille de  Blenheim  qu’il  a rendu  à l’Empi- 
re la  Liberté  opprimé  par  l’exorbitant  pou- 
voir de  la  France.  Or  fi  la  Puiflance  de 
la  Maifon  d’Autriche  venoit  à tomber , fi 
l’on  divifoit  fes  Etats,  qui  jufqu’ici  l’ont  mis 
en  état  de  foutenir  avec  éclat  la  dignité  Im- 
périale , & l’ont  rendue  la  feule  Puiffance 
capable  de  maintenir  l’Empire  en  Paix  & en 
fureté,  à.  quoi  auroit  donc  fervi  que  le  Roi 
Guillaume  eut  employé  fi  généreuferoent  fes 
foins  ? que  le  Duc  de  Marlbourough  eut  por- 
té fes  armes  viûorieufes  jufqu’aux  bords  du 
Danube?  & que  la  Nation  eut  tiré  tant  de 
millions  de  fes  tréfors , & même  contrac- 
té tant  de  dettes  , pour  réduire  les  Mo- 
narchies de  France  & d’Efpagne  dans  leurs 
juftes  bornes  & pour  rendre  à l’Allemagne 
la  Liberté  dont  elle  étoit  fur  le  point  d’etre 
dépouillée? 

S’il  arrivoit  donc  que  par  quelqu’acci-  ’ 
dent , les  Païs  héréditaires  , fur  lefqueL  le 
pouvoir  de  la  Maifon  d’Autriche  eft  établi; 
vinflènt  à être  divifez,  fi  par  un  défaut  d’Hé- 
ritiers  & principalement  d’Hoirs  mâles , ces 
Etats  venoient  à être  démembrez;  il  y au- 
roit tout  à craindre  pour  la  Liberté  de  1 Eu- 
rope entière  & chaque  Etat  particulier  fe- 
roit  expofe  à une  infinité  de  dangers.  Je 

Tome  FI.  Ce  crois 
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crois  donc  , qu’il  eft  de-l’intérêt  commua, 
de  l’Europe  de  fupléer  de  bonne  heure  à 
ce  défaut  d’Héritiçrs- mâles  par  les  moyens 
les  plus  propres  & les  plus  convenables  : il 
eft  prefque  autant  de  fon  intérêt  de  préve- 
nir- le  partage  & la  divifion  des  Pais  héré- 
ditaires que  d’en  empêcher  la  Conquête  ; 
car  fi  ces  Etats  ne  . peuvent  fervir  à l’Empi- 
rec’eft  de  même' 3 que  s'ils  étoient  con- 

• • ^ ‘ , f / . ; • » ^ t 

quis.  ' ••  • • •- 

- La  France  rfauroit  envie  d’affoiblir  & de 
défunir  ces  Pais  que  pour  priver  l’Empire 
du : fecours  qu’il  en  a ; toujours  tiré.  La 
grande  ; Alliance 1 & • là  * Guerre  des  Confédé- 
ré^ contré  -lia  France  n’ayant  été  i fondées 
que  fur  ces  maximes  ; & ces  mêmes  prirn- 
cipes.  fubûftant  encore  aujourd’hui , il  s’en- 
fuit que  nous  devons  abfolument  garantir 
la  Pràgmâtique:  Sanction  , (ans  permettre 
en  qudque  façon  que  ce  foit  le  démem- 
brement ou  le  partage  des  Etats  hérédi- 
taires de  l’Empereur  r ;’  G’eft  une  Puiffance 
que  nous  devons  conferVer  dans  ' tout  fon 
entief  , puifque  après  une  Guerre  de  dix 
ans  > . & par  une  Alliance  la  plus  Formida- 
ble qui  ait  jamais  paru  : nous  • avons  - trou- 
vé le  moyen  de  rendre  au  Chef  de  l’End- 
pire 'le  pouvoir  dont  il  jouit  aujourd’hui. 

* Il  eft  de  l’Intérêt- ;de  toutes  les  Nations, 
& ' principalement  de  celles  qui  veulent  de- 
venir riches  & opulentes ,■  de  prévenir,  lur 
tout  les  hasards  de  la  Guerre,  car  tous  les 
Projets  & les.  Traitez  qni  tendent  à les  ex- 
pofer  à -des  dangers  , - des  troubles  & des 

* ' -*•>  dé- 
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dépenles  doivent  être  regardez  comme  per- 
nicieux : Mais  fi  les  Alliances  & les  Garanties 
ont.  pour  but  de  prévenir  une  infipité  de  dan- 
gers & une  Guerre  générale  ; alors  elles  font 
wconteftablement . bonnes.  C’eft  dans  ce  der- 
nier-cas que  fe  prouve  aujourd’hui  la . Gran- 
de Bretagne,  car  en  prêtant  de  bonne  heu- 
re â J’Èmpereur;  une.aflTiftanqe  réeliq..;,;qpus 
prévenons  heùreufemeht  toutes  les  djfpitfçs 
quir.pourroienf  un  jour  arriver  par  rapport 
à l’héritage  des  Pais.  d’Autriche,  & par  rap? 
port  à l’éleélion  future  (d’un  : Empereur. 
Nous  prévenons  par  ce  moyen  les  dangers 
d’une  Guerre  , . les-  dilputes  qui  paî- 
traient de  la  Succpllion.  At  dé  la. , Famille  de 
l’Eroperepr.  , -,  t ,î.ï;. 

. Nos  affairés  au  commencement  de,  ce  Cè- 
de , étoient  dans  une  ; fituation . fort , triffe  & 
dans  un  état  prefque  ; défefperé  i notre  uni- 

[uç.  reffource  contre  le  pouvoir  exorbitant 
c.  la  France  , étoit  dans  la  grande  Allian- 
ce. - Louis  XIV.  dans  ce  tems-la  étoit  à la 

- 7 T ♦ # 'jt**  w»  A ’ ' j T 

tête  de  fes  puiuantes  Armées  qui  ne  far 
voient,  .que  vaincre,  ^Ses-  Troupes  furent  en 
pofleffion  de  l’Efpagnq , de  la  Flandres  & d’u- 
ne partie  de  l’Allemagne  : Les  Tré  fors  des 
deux  Indes  furent -même,  en  fon  pouvoir.  Il 
eut  de  , grandes  Flotes  fur  Mer  , ôc  mit  le 
pié  en  Italie.  Mais  nonobftant  toutes  les 
circonftances  favorables  à la  . France  & qui 
fembloient  lui  ; permettre-  un  heureux  fuccès 
pour  parvenir  à la,  Monarchie  univerfelle  , 
nous  nous  engageâmes  dans  la  grande  Al- 
liance. qui-  ht  évanouir  toutes  les  flateu  fes 

C c 2 idées 


l 


* 1 


Digitized  by  Google 


404  Recueil  Hifiorique  d’Æes,  . 

idées  du  Monarque  François,  & rendit  à FC/— 
Divers  la  Paix  tant  défirée. 

Il  s’en  faut  bien  que  nous  foyons  à pré- 
lent dans  une  fituation  auffi  malheureufe.' 
Nous  voyons  la  France  réduite  dans  fes 
anciennes  limites.  Les  François  ne  font  pas 
en  état  de  les  outre  paffer , ni  d’offenfer  ou  de 
troubler  leurs  Voifins,ni  d’étendre  leur  domi- 
nation. 

Le  Prince  qui  eft  fur  le  Trône  n’eft 
' point  d’une  génie  entreprenant  Le  Mini- 
lire  qui  eft  à la  tête  de  fes  Conièils  a don- 
né une  infinité  de  preuves  de  fon  efprit  pa- 
cifique : Il  eft  de  l’intérêt  de  ce  Miniftre 
de  continuer  la  Paix  >•  d’autant  plus  qu’il 
n’eft  pas  abfolument  capable  de  conferver 
Ibn  autorité  dans  une  autre  fituation.  Nous 
voyons  l’Efpagne  & les  Indes  feparées  pour 
pour  toujours  de  la  Couronne  de  France: 
Les  Hollandois  ont  une  bonne  Barrière  con- 
tre les  François  , & l’Italie  eft  a fiez,  en  fu- 
reté à préfent  par  ' la  Paix  & par  fa  Neu- 
tralité. - ■ 

• Les  1 circonftances  étant  telles  nous  ne 
nous  voyons  menacez  d’aucun  danger,  nous 
n’avons  aucun  dommage , à appréhender 
de  la  part  de  ces  Princes  ou  Etats  dont 
le  pouvoir  eft  réduit  dans  de  juftes  bornes  , 
dans  la  fituation  où  nous  venons  de  les 
voir.  Nous  avons  donc  la  plus  grande  rai- 
ion  , & en  même  tems  la  meilleure  occa- 

fion  de  pourvoir  réellement  à la  continua- 
tion de  notre  bonheur  ' préfent.  Nous  n’y 
rencontrerons  aucune  difficulté  autant  que 

l’Era- 
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l’Empereur  vivra.  Ses  propres  forces  coo- 
pèrent avec  les  nôtres  ; & l’état  d’ina&ion 
où  la  France  doit  abfolument  demeurer  du- 
rant le  prélent  Miniftre  (qui  félon  toutes 
les  aparences  fera  auffi  long  que  la  vie  du 
Cardinal  Miniftre  ) toutes  ces  circonftan- 
ces  jointes  enfemble  nous  fourniflent  les 
moyens  d’exécuter  tranquilement  l’impor- 
tant deflèin  de  regler  la  Succeffion  impé- 
riale; au  lieu  que  il  nous  négligeons  l’oc- 
cafion  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur  ; que 
ce  Prince  ne  laiife  peint  d’Enfens  mâles  , 
que  par  conféquent  , fes  Pais  héréditaires 
reftent  , auffi  bien  que  l'Empire,  fans  Hé- 
ritiers di  redis  & fans  qu’un  Prince  en  foit 
déclaré  Succefleur , dans  quelle  confufion 
fe  trouverait  alors  l’Europe  ! Quelle  Puif- 
fance  feroit  capable  de  prévenir  les  Entre- 
prifes  que  la  France , en  ce  cas , feroit  ea 
état  d’executer  ? Peut-être  dans  ce  tems 
critique  auroit-elle  à la  tête  du  Miniftere 
un  Genie  plus  a&if  & plus  entreprenant 

?ue  le  Cardinal  de  Fleury.  Pour  lors  les 
rançois  ne  manqueraient  pas  de  tourner 
leurs  vûes  & leurs  forces  du  côté  de  l’Al- 
lemagne dans  un  tems  ou  les  Etats  Autri- 
chiens . fe  trouveraient  fans  Heritier  , & 
l’Empire  fens  Chef,  & les  uns  les  autres 
expofez.  à la  brigue  , à la  cabale  & aux  at- 
tentats des  Prétendans.  Quels  défordres  ! 
quels  évenemens  funeftes  n'auroit-on  pas  à 
craindre  1 Donc  on  ne  peut  prendre  trop  de 
foins  & de  précautions  pour  prévenir  des  in- 
conveniens  qui  fans  cela  feraient  inévita- 
bles. 

Ce  3 Pen- 
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Pendant  tout  le  ; tems  que  la  méfintelli- 
getice  à duré  entre  les  Cours  des  Londres 
6c  de  Vienne  , il  étoit  impoffible  d’agir  de 
concert  pour  la  Succeffion  dans  la  Famille 
Impériale  ; ' mais  lorfque  l’on  croyoit  ces 
brouilleriez  au  plus  haut  point , 6c  prêtes  à 
éclater  , les  Réflexions  que  l’on  a faites  fur 
la  néceffité  de  régler  cetté  Succeffion  a heu» 
relêmènc  précipité  le  raccommodement  en- 
tre ces  deux  Couronnes  : L’intérêt  naturel 
de  la  Grande  Bretagne  l’a  emporté  fur  tous 
les  fujets  de  plaintes  qu’elle  avoit  contre  les 
Impériaux,-  On:-  a -vû  la  tranquilité  6c  la 
bonne  hàrmônie  fucceder  à la  difcorde , & 
par  conféquent  l’Europe  s’eft  retrouvée  dans 
fon  prémier  Etat.  Il  ne  s’agit  donc  plus  à 
préfent  que  d’établir  cette  harmonie  &c  bon- 
ne intelligence  fur  le  fondement  le  plus  fo- 
lide  6c  le  plus  durable  j C’eft  là-de/fus  que 
doivent  tendre  tous  nos  foins.  Il  auroit  été 
à fouhaiter  que  nous  n’euffions  point  éprou- 
vé toutes  ces  broüilleries  , il  nous  eut  été 
plus  avantageux  qu’elles  euffent  du  moins 
celle  plutôt , mais  il  eft  prefqu’impoffible 
de  prévenir'  certaines  méfintelligences  parmi 
les  plus  fidèles  Alliez  » 6c  les  Amis  les  plus 
intimes  j & fi  è’étoit  un  malheur  pour 
nous . d’être  brouillez  avec  l’Empereur , 
c’eft  notre  bonheur  de  voir  ces  biouille- 


fies  à préfent  -finies' : Et  puifque  nos  in- 
térêts les  pltis  naturels' font  rétablis  , pour» 
"quoi  n’emptoyerions t nous  pas  tous  nos  foins, 

«fin  dç  les  perpétuer  autant  qu’il  fera  en 
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(Quelques  motifs  fecrets  que  puiflè 
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la;  France  pour  troubler  cet  ordre  de  Suc-? 
ceffion  , cette  .Couronne  ne  peut  avoir  au-; 
cunes  juftes  . préféTitipns  ; à.  y.  opofer..  -Elle 
a-  promis  par  les  Traitez,  de  Radftadt  & dp; 
Bade  dans  les  Art.  X L X.  & . X X XI.  de. 
ne  molefier  jamais  les  Etats  pojfedex.  par  F Em- 
pereur d’aujourd’hui  j mais  qu’au  contraire  la 
paifibk  pojjèjfîon  . en  ■ Jeroif  apurée  , à ■ ceux  qui' 
devraient'- eu  jouir  t furvant  la  Succeffion  établie 
dans  fa  Famille.  Çes  Traitez  Ont  encore: 
‘été  renouveliez  , par  la  France  , dans  celui- 
de  la  ■ Quadruple  Alliance  i 8c  fi  elle  rte  veué't 
pas  garantir  la  • Pragmatique  San&ion  elle 
ne  s’eft  pas  moins  ôté  elle  même  la  Liber-, 
té  de  s’y  opofer.  , Si  les  François,. font  des 
chicanes  fur  la  force  8c  fur  le  fens  de  ces. 
Traitez  , du  moins  ils  n’ont  pas  plus  de 
fijjets  d’exclure  la  Succeffion  de  la  Ligne 
Féminine,  (en  cas  que  les  Hoirs  mâles  - 
viennent  à manquer)  que  de  difputer  cette- 
Succeffion  à la  Branche  mâle,  û elle  venoit 
à ex-ifter.  ' :- 

Les  Branches  Collaterales  de  la  Maifon . 
d’Autriche  ont  fait  les  Renonciations  les. 
plus  folemnelles  6c  les  ont  confirmées  par; 
Serment , en  vertu  defquels  ces  Princes  fe.: 
font  defiftez  de  leurs  Droits  8c  Prétenfionsi 
fur.  tous  les  Pais  6c  Etats  d’Autrichiens  fins . 
aucune  exception.  Le  Roi>  d’Efpagne  -jft: 
garanti  de  la  maniéré  la  plus  folemnéllé: 
cette  Pragmatique.  San&ion  dans  lé  IL  Ar-u 
ticle  du  premier  ' Traité  de  Vienne,  i Les  * 
Hollandois  ont  un  intérêt  naturel  dans;  cet  L 
ordre  de,  Succeffion  j fi  bien  qu’ils-  ne.  peu-r 
vent  s’y  opofer  ni  directement  ni  indire&e- 

Cc  4 ment 


408  Recueil  Hifiortque  et  Allés , 

ment  fans  bazarder  la  ruine  de  leur  Répu- 
blique j nonobftant  tout  ce  qu’ils  opofent  > 
.&  quoiqu’ils  portent  fi  haut  leurs  deman- 
des envers  l’Empereur , dont  ils  veulent 
extorquer  des  Concédions  avant  que  de  fe 
prêter  à cette  Garantie  générale.  Cepen- 
dant quelques  Fa&ions  qui  divifent  leyj$ 
Confeils  j quelques  délais  que  puifle  apor- 
ter  à cette  Accefiion  la  forme  du  Gouver- 
nement , il  eft  abfolument  impodible  fui- 
vant  la  nature  même  des  chofes  » gu’ils  pen- 
fent  férieufement  à s’opofer  , ou  meme  à agir 
Contre  ce  Réglement  de  Succeffion  qu’ils 
n’oferoient  troubler  en  aucune  maniéré. 

C’eft  donc  par 1 rapport  à notrè  fituation 
prélente  , & pour  exécuter  notre  fiftème 
que  nous  nous  fervons  des  anciennes  ma- 
ximes des  Whigs,  en  prévenant  tous  les  E- 
vénemens  qui  pouroient  jetter  l’Europe  dans 
une  Guerre  générale  : Guerre  qui  expofe- 
roit  la  Grande  Bretagne  à une  infinité  de 
dangers  & de  dommages.  Par  ce  fyftème 
nous  ne  défobligeons  point  nos  Amis  puifi- 
fans  j . nous  ne  provoquons  point  des  Enne- 
mis formidables  ; nous  ne  nous  engageons 
point  dans  de  grandes  dépenfes , nous  ne 
bledons  point  la  foi  publique  9 & nous  ne 
. favorilons  aucun  particulier.  C’eft  un  fyftè- 
me qui  peut  être  effectué  fans  aggraver  le 
fardeau  -du  Peuple  j & la  feule  chofe  qui 
nous  refte  à fouhaiter  , c’eft  d’avoir  penfé 
plutôt  à le  mettre  en  exécution  : mais  quel- 
les ' inftigations , quelles  plaintes  , quelles  ap- 
préhendons l’ont  retardé  fi  longtems  1 il  n’efl: 

".  ..  ..  pas 
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pas  beibin  de  les  repeter  ici  , il  ferait  mê- 
me dangereux  d’en  rafraîchir  la  mémoire 
depuis  que  tout  eft  effacé  & entièrement  ou- 
blié. 

Difons  plus  la  France  même  retirera  des 
avantages  de  l’établiffement  de  cette  Succef- 
fion  Impériale , en  cas  qu’elle  foit  établie  un 
jour.  Les  François  feront  moins  tentez  de 
troubler  la  Paix  de  l’Europe  , ou  d’étendre 
leurs  Conquêtes  contre  la  Foi  des  Traitez. 
Le  parti  des  Tory  s parmi  nous  fera  obligé 
d’aprouver  ces  méfures , car  ce  fut  un  Mi- 
mitre  Torys,  & un  Parlement  Torys  qui  mit 
l’Empereur  d’aujourd’hui  fur  le  Trône  Impé- 
rial La  Chambre  des  Communes  compo- 
fée  pour  la  plus  grande  partie  des  Torys  s’a- 
drefla  pour  cet  effet  à la  Reine  Anne.  Donc 
fï  alors  on  avoit  raifon  de  placer  le  Chef 
de  la  Maifon  d’Autriche  fur  le  Trône  Im- 
périal» n’avons  nous  pas  la  même  raifon  en- 
core aujourd’hui  d’unir  tous  les  Etats  Autri- 
chiens fous  un  feul  Chef»  afin  que  l’Empire 
ne  manque  jamais  d’avoir  un  Prince  formi- 
dable à ceux  qui  voudraient  brouiller  dans 
l’Europe  , mais  cependant  dont  le  pouvoir 
pût  êcre  compatible  avec  la  liberté  des  au- 
tres ? 

Il  faut  encore  remarquer  ici  (&  je  me 
fais  un  vrai  plaifir  de  le  raporter)  que  ce 
Projet  ne  peut  rencontrer  aucune  opofition 
de  la  part  de  quelques  uns  de  ces  Gens 
qui  fe  font  un  principe  de  n’aprouver  au- 
cune des  mefures  de  notre  Miniftre  préfent» 
c’eft  le  propre  fyftème  de  ceux  qui  fe  dé» 
corçnt  du  beau  nom  de  Patriots;  ce  font  leurs 

me- 
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niefures  favorites,  ils  voudroient  même  nous 
perfuader  que  c’eft  un  pur  effet  de  leurs 
propres  efforts.  Iis  ne  peuvent  voir  qu’a- 
vec un  extrême  plaifir  ce  grand  Projet  heu- 
reulèment  effè&ué.  Si  cela  n’étoit  pas , 
comment  pourrions-nous  nous  fier  aux  affu- 
rances  les  plus  foieranelles  de  ce  digne  per - 
formage  , qui  a dit  hautement  cette  année: 
Que  fi  les  Mtnifires  entroient  à la  fin  dans 
tes  mejuret  qu’tl  leur  avoit  di fiées  lui-tnêrne , 
il  y long  terns,  lui  & tous  fis  Amis  s'offroient 
de  les  Joutenir  & de  les  aider  de  tout  leur 
pouvoir . 

- „ Un  Partifan  de  la  France  , ou  plutôt 
,j  un  Ennemi  de  la  Maifon  d’Autriche  a 
„ enchéri  fur  tout  ce  qui  avoit  été^  dit  juf- 
„ qu’ici  , & biffant  aux  Legiftes  Allemans 
„ le  foin  d’examiner  fi  cette  Loi  perpétuel- 
„ le  eft  conforme  aux  Conftitutions  de 
»,  l’Empire , il  publia  des  Réflexions  , fous 
„ le  beau  nom  de  Cofmopolite  (*  ) , fur  les 

„ dan- 

(*)  C’cft  à tort  que  cet  Ecrivain  prend  ce  nom  dont  il 
ne  iôurient  pas  le  Carafterc  dans  lès  Réflexions  , qui  font 
d’un  François  zélé  pour  la  Maifon  de  Bourbon,  où  plutôt 
toujours  prêt  à attaquer  celle  d’Autriche , qu’il  ne  traite  pas 
dans  cet  Ecrit  avec  les  égards  dûs  aux  Tètes  Coutonees, 
contre  lelqtiellcs  on  ne  doit  jamais  rien  avancer  qui 
pùifiè  en  donner  quelqu’idée  defavantageufe , fans  de* 
preuves  publiques  , encore  n’eft  ce  pas  l’aÆme  d’un  Par-» 
ticulier.  Comme  ces  Réflexions  lont  venues  pat  la  même 
voye  que  les  Reflexions  dn  Patriote  allemand , raponées  ci-, 
defliis , 283.  On  les  attribuées  à la  même  Plume  , peuc- 
fitre  auroit  on  mieux  deviné  en  difant  que  l’Auteur  êlt di- 
rigé par  le  même  fclprit , qui  inlpiroit  de  Prétendu  Patrio- 
te-, on  y trouvedes  Neologifmes  & des  Germanilmcs  afFc&cz 
qui  peuvent  conduire  les  ConnoilTeurs  \ la  louicc,  qu’il 
. n’eft 
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„ dangèrs  que  rAllemagne  en  particulier  6t 
P,  l’Europe  en  general  dévoient  apréhender  de 
,,  l’union  indivifible  de  tant  d’Etats.  Voici 
» cette  Pièce  telle  qu’elle  a été  répandue 
„ dans  l’Empire,  en  Hollande  & en  Angle* 
„ terre. 

' * 

REFLEXIONS  d'un  Cosmopolite.  ‘ 

HAbitant  du  Monde  entier,  & verfe  un 
peu  dans  la  connoiflance  des  affaires 
du  monde,  je  fuis,  autant  que  l’homme  le 
peut  être  , exempt  de  ces  Préventions  qui 
influent  tiranniquement  fur  les  Jugemens  ; 
libre  de  tous  engagemens , ifolé  de  toutes 
• fortes  d’attachemens,  je.  ne  me  paffionne  ni 
pour,  ni  contre  aucune  Puiflànce  du  Mon- 
de : je  refpeéte  la  Perfonne  des  Princes 
& crois  pouvoir  librement  louer  ou  blâmer 
les  operations  de  leurs  Miniftres  félon  qu’el- 
les me  parcifTent  aller  au  bien  public , ou 
s’en  écarter  ; d’ailleurs  j’ai  affez.  lu  & 
vécu  pour  entreprendre  de  parler  de  bien 
des  évenemens  divers  qui  m’ont  accou- 
tumé à réfléchir  fur  les  quêftions  de  Po- 
1 litique.  J’avouë  que  ces  matières  étant 
fouvent  de  pure  fpéculation,  elles  peuvent 
avec  plaufibilité  donner  lieu  de  dilputer  m 
vtramque  partent  • cependant  il  me  femble 
qu’il  eft  en  ce  genre  comme  en  tout  autre-, 

cer. 
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n’cft  pas  tems  de  découvrir,  on  trouvera  des  lumières  fiK 
fous  les  Ecrits  Anonymes  dans  les  Mémoires  de  mon  üfhit 
je  publierai  quelque  jour.  - * * i **  * 
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certaines  veritez  preique  inconteftables  aux- 
quelles on  ne  peuc  pas  Te  refufcr,  & félon 
leiquelles  il  faut  rédiger  (es  idées  pour  ne 
point  tomber  dans  la  fauffèté,  l’erreur  ou  la 
vilion. 

Par  exemple  j’ai  toujours  railbnné  fur  les 
grandes  affaires  dans  le  principe  qu’il  falloit 
regarder  l’ Europe  comme  une  balance  dont 
celui  des  deux  cotez  qui  eft  le  plus  char- 
gé enleve  l’autre  , & qu’afin  que  l’Europe 
fiit  dans  une  affiette  folide  & tranquile,  il 
devoir  y avoir  entre  ‘toutes  fes  parties  prin- 
cipales ce  point  d’équilibre,  qui  mettant  les 
deux  cotez  de  la  balance  dans  un  exad  ni- 
veau > fait  la  preuve  qu’ils  font  dans  une  par- 
faite égalité. 

Mais,  dira-t-on,  la  comparaifon  n’eft  pas 
exa&e  L’égalité  ou  l’inégalité  des  poids 
dans  la  balance  eft  une  de  ces  véritez  fe n- 
fibles  auxquelles  on  ne  peut  fê  tromper , 
au  lieu  que  ce  qu’on  croit  qui  fait  ou  qui 
rompt  l’équilibre  de  l’E  rrope  eil  une  choie 
de  pure  opinion  qui  varie  fouvent,  & dont 
il  eft  difficile  de  juger  fainement , parce  que 
l’homme  a peine  à fe  dépouiller  de  lui- 
même  pour  Juger  des  choies  en  elles  mê- 
mes 


11  y auroit  de  l’injuftice  à traiter  cette 
obje&ion  de  frivole  en  tous  ces  points  ÿ ce- 
pendant elle  ne  doit  pas  embaraflèr  quel- 
■qu’un  qui  fait  profeffion  de  ne  tenir  à rien 
ni  à pcrlonne  , & qui  n’imagine  pas  qu’on 
puifle  fe  méprendre  à certaines  chofes  d’é- 
clat, fur  lefquelles  à la  vérité  l’on  peut  pré- 
voir plus  de  fuites  qu’il  n’en  arrive  * mais 

- qui 
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qui  lont  fucceptibies  de  cette  prévoyance. 
Regardant  la  chofe  fous  un  autre  coup 
d’oeil  , il  eft  vrai  que  la  Providence  qui 
diipoie  fouverainement  des  évenemens  trom- 
pe louvent  ce  qu’on  nomme  la  pruden- 
ce humaine  , & c’eft  auffi  une  raifon 
de  s’étonner  que  les  hommes  fe  tourmen- 
tent eux  mêmes  pour  aflurer  par  ces  difpo- 
Etions  préventives  ce  qu’ils  imaginent  erre 
de  leur  grandeur  , de  leur  gloire , ou  de 
leur1  intérêt.  De  là  font  nées  tant  de  Guer- 
res qui  ont  innondé  de  fang  la  face  de  la 
Terre  , & de  là  vient  que  l’intérêt  particu- 
lier ou  la  paflion  ont  louvent  emprunté  le 
manteau  de  l’intérêt  public.  Je  ne  dis  pour- 
tant pas  que  quelques  fois  ce  dernier  n’ait 
été  allégué  avec  raifon  relativement  à l’é- 
quilibre de  l’Europe.  Remontons  aux  preu- 
ves. 

Charles  V.  réunit  en  fa  Perfonne  les  an- 
ciens Royaumes  qui  avoient  formé  toute  la 
JVfonarchie  Efpagnole.  11  y joint  les  Droits 
de  l’Heritiere  de  Bourgogne.  Dès  lors  il 
paroît  à François  premier  un  Rival  à crain- 
dre. On  pouvoir  encore  jufques  là  balancer 
à donner  au  Roi  François  tort  ou  ration; 
mais  Charles  V.  devient  Empereur  : de  ce 
moment  il  devient  redoutable  à toute  l’Eu- 
rope , donc  l’équilibre  avec  raifon  femble 
être  rompu.  Il  abufe  de  fa  puiflànce  ; il 
veut  devenir  le  Souverain  des  Souverains , 
il  trouve  des  Ennemis  à combattre  au  de- 
dans & au  dehors.  Il  elt  fouvent  Vain- 
queur ; & la  France  inferieure  cede  trop 
louvent  pour  le  bonheur  de  l’Europe  à la 

For- 
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Fortune  de  Charles.  Les  mêmes  railonl 
auroient  fait  voir  à l’Europe  , avec  douleur 
que  les  pourfuites  de  François  premier  pour 
obtenir  la  Couronne  Impériale  , eu  lient 
teuiE  •; 

, Arrive  par  un  trait  de  politique  forcée  le 
partage  de  cette  PuifTahce  prépondérante  en- 
tre Ferdinand  & Philippe  fécond.  Mas  l’U- 
nion de  ces  deux  branches  d’une  même 
Maifon  ne  permet  pas  de  regarder  encore 
l’équilibre  comme  fuffifamment  affuré.  La 
liberté  de  l’Europe  trouve  un  deffenfeur  dans 
Henry  IV.  , & véritablement  fi  le  Cabinet 
mifterieux  de  Philippe  fécond  avôit  préva- 
lu, la  Maifon  de  Bourbon  réduite  pour  ain- 
fi  dire  aux  abois , celle  d’Autriche  auroit 
mis  toute  l’Europe  aux  fers,  mais pafuit  Dent 
fines  Terra , & le  gfând  Henri  devenu  tran- 
quile  poffefleur  d’un  Trofne  qui  lui  aparte- 
noit,  fe  préparé  à abaifer  une  Puifiânce,  dont 
il  fentoit  la  trop  grande  fuperiorité.  Louis 
XIII.  marche  fur  les  mêmes  principes  , & 
exécuté  en  partie  les  defieins  dont  la  mort  a- 
Voic  ofté  la  conduite  à fon  Pere. 

Louis  XIV.  fait  des  conqueftes;  une  par- 
tie de  l’Europe  le  voit  avec  peine  j elle 
eft  cependant  obligée  d’y  fouferire  : mais 
lorfque  par  la  mort  de  Charles  II.  le  Trof- 
ne d’Ffpagne  eft  vacant , ce  .même  Prince 
qui  avoit  toujours  pour  ainfi  dire  partagé 
l’Europe  entre  lui  & fes  Ennemis,  la  trou- 
ve reünie  toute  entière  contre  lui  dès  qu’il 
fe  difpofe  à placer  fon  petit  fils  fur  le  Trof- 
ne Efpagnol.  Il  a beau  alléguer  un  droit 
du  fang  reconnu  par  une  difpofition  tefta- 

men- 
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mentaire  ; l’Europe  veut  que  ce  titre  * que 
d’ailleurs  elle  contefte  quant  au  fond  , ne 
balance  pas  ce  qui  eft  de  la  fureté.  On 
continue  la  Guerre  jufqu’à  ce  qu’on  croye 
avoir  pris  des  précautions  fuffifantes  contre 
l’Union  -de.  deux  grandes  Monarchies;  Alors 
l’Europe  refufe  de  continuer  une  Guerre  dont 
les  caufës  lui  femblent  cellees , & Charles 
VI.  cedant  à un  dernier  effort  de  la  Fran- 
ce, & abandonné  par  les  Alliez,  que  l’into- 
reft  general  de  l’Europe  lui  avoit  donné; 
fait  la  Paix.  . ■ / . ; 

Dans  cet  intervale,  un  Conquérant  fort  des 
mêmes  rivages  d’où  Ferdinand  avoit  veu  Gu» 
ftave  Adolphe  venir  innonder  toute  l’Allema* 

re.  ;On- craint  qu’il  ne’  veuille  en  donnant 
Loi  à tout  le  . Nord  en  renverfer  l’équili- 
bre, tout  fe  réunit  contre  lui;  il  meurt  grand; 
mais  malheureux,  & fes  Ennemis  victorieux 
croyent  retrouver  l’équilibre  dans  de  nouveaux 
arrangemens. . 

Ce  n’eft  pas  à moi  à juger  fi  dans  tous  ces 
differents  cas  les  politiques  ont  bien  ou  mal 
raifonné  ; Mais  au  moins  je  demande  qu’ori 
avoue  que  la  crainte  de  l’Equilibre  renver- 
fé  a donné  naiflancc  aux  plus  grandes  Guer- 
res , & que  l’idée  d’en  avoir  affuré  le  main- 
tien les  a . prefque  , toutes  . terminées.  Cet 
intereft  - general  a-t-il  toujours  été  le.  fod 
mobile  ? C’eft  une  queftion  étrangère  ici  ; 
Mais- les  Princes  les  plus  habiles  ont  été 
ceux  qui  ont  fçu  faire  paroitre  leur  intereft 
celui  « de  toutle.  Monde  ; & quoiqu’il  en 
ioit  au  fond  , ma  propofition  n’en  eft  pas 
moins  vraye.,  puis  qu une  . Vérité  démon- 
trée , 
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trée  , ou  une  illufion  vraifemblable  ont  ope* 
ré  les  mêmes  effets  dans  l’ordre  des  grands 
événements. 

De-là  concluons  que  les  grandes  Monar- 
chies , & plus  encore  celles  pour  ainfi  dire  du 
fécond  ordre,  ayant. un  intereft  immédiat  à 
la  Paix  de  l’Europe , doivent  une  attention 
principale  à ce  qui  peut  en  affermir  ou  en  é- 
branler  l’équilibre,  & ceux  qui  les  gouver- 
nent peuvent  aifement  aporter  cette  atten- 
tion , lorfque  des  préjugez , des  prédilections 
mal  entendues,  des  vuës  particulières  ou  des 
projets  ambitieux  ne  mettent  point  de  trouble 
dans  leurs  elprits,  ou  de  diverfion  dans  leur? 
conduite.  ■ , 

Or  l’état  de  l’Europe  eft  bien  changé. 
On  l’a  vue  partagée  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  Souverainetés  , qu’il  n’y  en  a 
prefentement.  Comme  elles  étoient  chacu- 
ne en  elle  même  bien  moins  confiderables , 
leurs  mouvements  ou  leurs  déterminations 
ne  portoient  pas  de  fi  grands  coups  , mais 
aujourd’hui  il  eft  un  grand  nombre  d’Etats 
Souverains  dont  aucunes  refolutions  pour 
ainfi  dire  ne  font  indifferentes  relativement 
à l’ordre  general , ou  pour  lefquels  , à le 
bien  prendre  , rien  de  ce  qui  fe  parie  dans 
l’Europe  n’eft  indifferent.  11  faut  en  effet 
convenir  que  les  deux  feules  Maifons  d’Au- 
triche & . de  Bourbon  décident  du  fort 
des  autres  félon  que  chacune  les  engage 
dans  leurs  intérêts  differents  ; Et  fi  les 
Etats  moins  puiffants  etoient  gouvernez 
lagement  , ils  entretiendraient  ' (oigneufe- 
ment  cette  balance  dont  je  viens  de  parler, 

pour 
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pour  n’étre  pas  obligez  de  fervir  ou  de  fe 
facrifier  à une  Puiftançe  prépondérante  • 
qui  quelque  nom  qu’elle  ait,  tôt  ou  tard 
les  accable  ou  les  paye  d’ingratitude.  La 
progreffion  de  ces  deux  Maifons,  & fur 
tout  de  celle  de  la  Maifon  d’Autriche  fait 
voir  bien  clairement  que  les  plus  foibles 
commencemens  font  fufceptibles  de  prodi- 
gieux accroiffemens.  Je  dis  fur  tout  l’ex- 
emple de  la  Maifon  d’Autriche  , parce  que 
depuis  que  les  Francs  ont  eu  achevé  la 
Conquête  des  ' Gaules  , leurs  progrès  au 
dehors  n’ont  pas  aproché  de  ceux  des 
Comtes  d’Hapsbourg , qu’il  faut  regarder 
comme  les  premiers  Auteurs  de  la  Maifon 
counuë  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Autri- 
che. Tant  qu’ils  ont  été  foibles,  l’on  n’a 
point  vu  l’empire  prendre  une  forme  cer- 
taine, parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  lire  dans 
l’avenir  -,  & ce  n’eft  que  depuis  que  la  Mai- 
fon d’Autriche  déjà  devenue  puiflànte  par 
Mariages  * , Alliances , & mille  autres 

moyens  a commencé  à avoir  une  fuite 
d’Empereurs , que  la  conlideration  de  l’é- 
quilibre particulier  de  l’Allemagne  a con- 
cilié des  précautions  & des  mefures  dont 
le  befoin  n’avoit  pas  jufqu’alors  été  re- 
connu. On.  fe  rappelloit,  mais  inutilement, 
que  félon  les  anciennes  réglés  il  ne  pou- 
rvoit pas  y avoir  plus  de  trois  Empereurs 
de  fuite  d’une  même  Maifon.  La  puiflàn- 
ce  de  la  Maifon  d’Autriche  étoit  déjà  trop 

. . • " • grandie 
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grande  pour  faire  valoir  la  iâge  prévoyance 
des  Ancêtres,  & il  fallut  fe  contenter  dü 
frivole  fecours  des  Capitulations  Impéria- 
les, j je  dis  frivole , parce  qu’on  n’étoit  plus 
au  tems  que  les . Empereurs  quand  ils  man- 
quoient  à leurs  engagemcns  étoient  dépo- 
lez,  de  droit  par  les  mêmes  Princes  qui.  les 
avoient  mis  fur  le  Trône.  Auffi  'a-t’on  vu 
quand  les  Capitulations  Impériales  n’ont 
pas  été  exactement  obfervées  , qu’on  s’eft 
contenté  de  fe  plaindre,  mais  que  l’on  n’a 
pas  été  plus  loin. 

Or  cette  même  Maifon  d’Autriche  mal- 
gré les  bornes  que  l’Empire  a eflàyé  de 
donner  à fa  puiflance  ne  l’a  pas  peu  aug- 
mentée au  dedans  & au  dehors.  Ses  vues 
mêmes  n’ont  pas  été  ignorées  , & ce  Tef- 
tament  politique  remis  en  1687.  à l’Empe- 
reur Léopold»  & qui  enfin  a vû  le  jour, 
contient  toutes  les  maximes  de  gouverne- 
ment & de  politique  que  l’on  a vû  éclore 
depuis.  Il  faut  l’avouër , il  étoit  fait  de 
bonne  main;  & fi  nos  petits  Fils  voyent 
achever  le  plan  qui  y eft  tracé  & qui  s’a- 
vance , l’on  peut  affirmer  qu’ils  verront  * 
dans  la  • Maifon  d’Autriche  cette  Monar- 
chie Univerfelle , dont  la  crainte  avoit 
. avec  raifon  armé  l’Europe  contre  Louis 
XIV.  En  effet  fuivons  ces  maximes. 
L’Empereur  Léopold  a commencé  par  re- 
préfenter  la  France  comme  la  feule  .puif- 
fâric#  qui  devoit  être  redoutable  ; fous  ce 
voile-  il  l’a  rendue  fufpeéte  à l’Empire  en 
particulier  , & fous  l’aparence  de  défendre 
ce  même  Empire  contre  des  deflèins  dange- 
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reux  3 il  l’a  engagé  prefque  toujours  à la 
défenfe  de  fes  propres  intérêts , & a trouvé 
moyen  de  faire  regarder  comme  criminel 
dans  Implication  ce  qu’on  nomme  Jus  fœàe- 
ris  3 c’eft-  à-dire  , un  'des  plus  beaux  & des 
plus  anciens  droits  des  Princes  Allemans , 
qu’il  a travaillé  à rendre  fes  Sujets  ; pre- 
mier principe  de'  ce  Teftament  politique. 
L’ouverture  de  la  Succeffion  d’Efpagne  a 
conduit  à faire' 'téüffir  un  fécond  principe 
qui  étoit  de  fe  rendre  abfolu  en  Italie.  La 
Maifon  d’Autriche  vouloit  même  plus  , 
quilqu’elle  vouloit  faire  valoir  fes  Droits 
far  toute  la  Monarchie  Efpagnole  fans 

exception.  Cela  n’a  pas  réüffi  à la  vérité  3 , 
car  l’Europe  n’auroit  pas  mieux  aimé  . 

l’Empire  3 que  la  France  unies  avec  la  * 
Couronne  d’Efpagne  3 & depuis  l’exemple 
de  Charles  V.  fes  allarmes  en  euflent  en- 
core été  plus  grandes.  La  preuve  en  re- 
faite des  Traitez  de  Partage  qui  fur  la  fin 
du  fiecle  paffé  ne  firent  que  rendre  plus 
indubitable  la  Guerre  de  1701.  L’on  s’é- 
toit  fait  trop  de  confidences  pour  fa  fier 
les  uns  aux  autres  3 mais  au  moins  la 
Maifon  d’Autriche  a gagné  les  plus  puif- 
fans  Etats  d’Italie.  Il  manquoit  encore 
pour  remplir  - les  Confeils  du  T eftateur  poli- 
tique le  Royaume  de  Sicile  ; une  bizare  po- 
fition  de  l’Europe  a achevé  l’ouvrage.  La 
Maifon  d’Autriche  n’avoic  point  de  droits  fur 
les  Etats  de  Tofcane  & de  Parme;  La  chofe  •' 
pouvoit  paraître  embaraflànte,  ou  en  fait  des 
Fiefs  de  l’Empire  3 c’eft  à peu  près  la  même 
chofe.  • • ' 
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Il  ne  lui  refte  donc  plus  qu’à  faire  de 
l’Empire  un  Etat  defpotiquc , & à abaifler 
les  Princes  Allemans  de  maniéré  que  non 
feulement  ils  n’ofent  pas  s’opofer . à fes 
vues,  mais  que  même  ils  les  fervent  mal- 
gré eux  ; alors  le  fentiment  politique  at- 
tribué au  Duc  de  Lorraine  fera  rempli  j or 
il  eft  aflèz  fingulier  que  depuis  1700.  toute 
l’Europe  ait  travaillé  à l’envie  à fon  entier 
accompliffement.  é* 

L’habitude  , ou  la  néceffité  où  l’on  étoit 
de  redouter  Louis  XIV.  a procuré  beau- 
coup d’Amis  à la  Maifon  d’Autriche  , & il 
faut  rendre  juftice  aux  Miniftres  des  Em- 
pereurs Léopold , Jofeph  & Charles , ils 
en  ont  fçu  profiter  habilement.  Encore 
-ri  les  chofes  en  reftoient  ou  elles  en  font, 
pouroit-on  , en  veillant  attentivement  à ce 
qu’il  n’y  eut  point  d’accroiflèment , être 
en  quelque  forte  de  repos  fur  l’équilibre  de 
l’Europe.  La  France  eft  en  état  de  faire 
une  balance  , , & l’on  peut  dire  que  û fes 
.Voifins  ont  intérêt  à ne  la  pas  laifïer  ac- 
croître , comme  cela  eft  certain , ils  en 
ont  un  égal  à ne  pas  fouffrir  qu’elle  foie 
abaiflee  & affaiblie  , & qu’une  autre  quel- 
que nom  qu’elle  ait , aquierc  une  fuperiorité 
trop  grande. 

Ce  n’eft  pas , à parler  félon  les  principes 
jde  la  faine  raifon  , qu’on  dût  redouter  un 
Prince  quelque  puiflànt  qu’il  fût  s’il  y avoit 
des  certitudes  phifiques  qu’il  n’en  abufat 
pas  , & que  , content  de  rendre  fès  Peuples 
heureux , il  ne  portât  pas  fes  vues  plus 
loin,  mais  les  Princes  font  hommes,  & 
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fcuvent  gouvernez  par  d’autre  homme 
L’ambition  ou  une  faufle  idée  de  la  vraye 
gloire  fait  les  Conquerans  , le  Conquérant 
eft  ordinairement  injuftc , & toujours  un 
fléau  public , en  lorte  qu’il  n’eft  pas  moins 
fage  de  prendre  des  mefures  qui  le  contien-- 
nent , qu’il  eft  ncceffaires . de  fixer  , par  de 
fortes  Digues  le  caprice  d’un  Riviere  impe- 
tueufe.  - 

J’avoue  que  fur  ce  principe  j’ai  été  vive- 
ment affeété  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  l’Euro- 
pe à l’occafion  de  la  Pragmatique  Impériale» 

& qu’à  fupofer  qu’on  ne  prenne  point  des  me-  . 
fores  certaines , autant  que  l’homme  le  peut , 
je  la  regarde  comme  je  flambeau  des  Guerres 
les  plus  Cruelles»  & comme  l’époque  du  mal- 
heur public./ 

Non  que  dans  tous  les  Etats -de  la  vie  il 
se  foit  louable  à un  Pere  de  Famille  de  . 
chercher  .à  affurer  l’état  de  fâ  Maifon  » mais 
il  faut  que  ce  foit  folidement  » fans  quoi  il 
y auroit  > encore  moins  d’inconveniens  à 
s’abandonner-  à l’incertitude  des  hazards. 
Cette  reflexion  eft  encore  plus,  forte  pour 
l’ordre  des  Princes  & des  Souverains  : 'Lesr 
procès  qui  naiflènt  de  leurs  arrangement 
font  plus  difficiles  à terminer  que  ceux  qui 
arrivent  dans  l’ordre  dé  la  Société  partie!)* 
liere.  Les  Princes  lorfqn’ils  veulent  faire 
des  difpofitions  de  quelque  efpeçe  que  ce 
foit  doivent  par  préférence  confulter  l’in- 
térêt de  leurs  Voifins  ou  de  leiff#'  ^vaux  : 
Car  celles  qui  leur  paroiffetftttes  n|tit  bril- 
lantes à eux -même,  à les  régajfdfir  avec 
des  yeux  de  Pere,  ou  d’hommes  jaloux 
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de  la  grandeur  , font  ordinairement  celles 
qui  trouvent  enfuite  le  plus  de  contradic- 
tions. Or  c’eft  ce  qui  fait  que  l'on  eft 
fi  fouvent  trompé  dans  ce  qui  fait  le  carac- 
tère de  la  vraie  folidité  , & en  effet  eft-il 
quelque  exemple  qu’aucune  difpofition  an- 
ticipée ait  eu  lieu  ,•  au  moins  fans  être  une 
occafion  de  troubles  ou  de  mouvemens  qui 
y pou  voient  conduire  : Témoin  la  difpo- 
fition que  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  l’on 
efî'aya  de  faire  de  la  Monarchie  d’Efpagne  ; 
Le  Traité  mal  entendu  que  * la  France  fit  à 
Londres  en  1718.  ce  qui  s’eft  pafle  pour 
l’ordre  de  Succeffion  de  Ruffie  ; Les  tenta- 
tives que  l’on  a faites  par  raport  à la  Cour- 
lande  , & tant  d’autre  traits  qu’on  pour- 
roit  encore  raporter  , & qui  feroient  voir 
combien  il  en  coure  j ou  peut  coûter  pour 
quelque  arrangement  que  ce  foit  qui  peut 
avoir  quelque  chofe  de  nouveau  ou  d’ex 
traordinairc.  Et  en  effet  ce  qui  convient 
aux  uns  ne  convient  pas  aux  autres  > & 
c’eft  une  raifon  qui  devroit  engager  les 
Princes  à fê  repofer  fur  les  événements 
qui  font  conduits  par  une  main  fuperieu- 
re.  ■ r-  * * < 

La  difpofition  que’  l’Empereur  ‘a  faite 
dès  1713*  m’a  paru  confiderable  plus  qu’au- 
cune autre  , Ôc  en  même  tèms  que  dès  le 
commencement  elle  a attiré  toute  mon 
attention , j’ai  toujours  cru  de  bonne  foi 
que  l’Empereur  ne  fongeroit  jamais  à faire 
d’un  Paéte  particulier  de  Famille  une  Loi 
de  l’Europe  ; ou  je  penfbis  du  moins  que 
quelque  garantie  qui  pût  en  être  donnée 
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par  d’autres  , Puiflànces  , elle  n’auroit  d’au- 
tre fort  que  celui  que.  diéfceroit  l’état  de 
l’Europe , lorfque  le  cas  arriverait.  Mais 
j’avoue  ' que  je  me  fuis  trompé  fur  le  pre- 
mier ■ point , & que  fur  le  fécond  je  vois 
avec  douleur  que  l’on  veut  forcer  le  lifte- 
me  de  l’Europe,  & que  plufieurs  de  ceux 
qui  pour  des  intérêts  momentanez  flattent 
par  leur  adhéfion  les  efperances  de  l’Em- 
pereur feront  peut-être  les  premiers  à. né 
fe  pas  tenir  pour  liez  par  leurs  engage- 
mens. 

• Je  n’examine  pas  ici  fl  cette  Pragmatique 
eft  conforme  aux  Loix  de  l’Empire,  fl  elle  * 
ne  répugné  pas  à la  nature  des;  différens 
Fiefs  que  l’ont  veut- à perpétuité  compren- 
dre fous  un  lien  commun  de  vincolation  , 
s’il  eft  dans  l'empire  quelque  maifon  qui 
ait  des  droits  contraires  bien  fonder , enfin 
fi  les  Archiducheflès  Jofephines  pourraient 
. ou  non  reclamer  en  : leur  faveur  les  droit* 
du  Sang.  D’autres  ont  • déjà  ébauché  cette 
matière  , & plus  d’une  plume  travaillera  & 
déveloper  ces  différentes  queftions.  Je 
dirai  feulement  que  je  ne  fuis  point  éton- 
né que  la  Diete  de  Ratisbonne  : ait  été  té- 
moin de  plufieurs  proteftations  vives . & rat- 
formées.  Car  après  tout  il  y a deux  ma- 
niérés, à ce  que  jecrois , de  traiter  poli- 
tiquement cette  grande  affaire ; c’eft  à dire 
relativement  à : l’Empire  en  particulier , de 
relativement  à l’Europe  en  général  ; Deux 
points  de  vue  qui  le  réuniront  en  uh« 
fèul.  • - 

i 1 

Or  pour  ne  parler  d’abord  que  de  l’em- 
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pire  » je  conçois  que  l’on  peut  être 
frayé  de  l’établiffement  d’une  Primogeni- 
ture  féminine  pour  d’auffi  grands  Etats , 
dont  plufieurs  jufqu’ici  en  ont  prefque  mê- 
me ignoré  le  nom  , & que , pour  parler  le 
langage  du  droit  des  Fiefs , on  deshonore 
en  leur  ôtant  cfette  fuprême  & noble  Pré- 
rogative de  la  Mafculinité,  Mais  on  ; peut 
& l’on  doit  aller  plus  loin.  A fuppofer 
même  que  cette  Famille  Autrichienne  put 
par  un  impoffible  renoncer  à tout  accroif- 
îèment  > je  ne  vois  point  dans  toute  l’Alle- 
magne de  Maifon  qui  puiflè  par  elle  mê- 
4 me  balancer  fbn  pouvoir.  Ainfi  je  dois 
conclure  que  quiconque  à perpétuité  épou- 


fera  l’He 


re  de  cette,  Maifon  , aquerera 
en  même  tems  un  droit  forcé  à la  Cou- 
ronne Impériale  ; Car  > qui  .ofera  lui  dife 

J juter  j Qui  ne  fera  pas  obligé  de  ceder  à 
a force  majeure  ? Dès  lors  je  vois  l'Em- 
pire héréditaire  au  • mépris  des  Loix  les 
plus  anciennes  & fondementales  du  Corps 
Germanique  ; La  Dignité  Electorale  avilie  j 
Leur  Prérogative  EleCtive  qui  les  éleve  au- 
deflus  des  Familles  de.  Princes  entièrement 
anéantie  , La  Couronne  Impériale  non  plus 
lè  partage  pour  ainfi  dire,  & la  récompenfe 
des  Princes  Jes  meilleurs.  & les  plus  dif- 
tinguez  de  1 l’Allemagne  , mais  au  défaut 
d’Hoirie  mâle,  errante  entre  , ceux  que 
v fûccçflüvement  le  hazard  pourra  dcftiner 
pour  Epoux  aux  ainées  Heritieres  de  la 
(.Maifon  d’Autriche,  Les  Capitulations,  ce 
t foible  rempart  des  Libertez  Germaniques  , 
ou  abolies,  ou  rédigées  au  gré  des  Princes 
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qui  feront  places  fur  le  Trône  Impérial. 
Les  Dietes  générales  de  l’Empire,  Image 
défigurée  de  cec  ancien  Corps  Germani- 
que, fuprimées  ou  réduites  au  même  pied 
que  le  Confeil  Aulique , c’eft-à-dire  , {l’ê- 
tre l’Efclave  des  intérêts , & l’interprete 
des  volontés  de  la  Cour  de  Vienne.  Les 
Princes  de  l’Empire  réduits  à de  fimples 
Gouverneurs  de  Provinces,  ne  confervant 
de  la  Ibuveraineté  qu’une  ombre  mécon- 
noiffable.  En  effet  imaginons  nous  un 
Prince  quel  qu’il  foit  réüniflànt  par  un 
Mariage  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ; il  n’aura  qu’a  vouloir  la  Couronne 
Impériale,  il  l’aura  indubitablement.  Ce 
ne  fera  plus  une  affaire  de  Choix,  mais 
une  chofe  de  droit;  Le  nom  d’éledtion  ne 
fera  plus  qu’une  formalité  ; Quel  fera 
l’Ele&eur  qui  ofera  refufer  fa  voix  ? Inti- 
midé par  des  menaces  fouvent  trop  réelles , 
ou  flatté  par  des  efpcrances  ordinairement 
frivoles  il  ne  balancera  pas;  il  ne  fera  plus 
queftion  d’examiner  fi  Je  Prince  aura  à 
tous  égards  l’idonéïté  requife,  il  n’en  fera 
pas  moins  Empereur.  Voudra -c’on  lui 
lmpofer  une  Capitulation  trop  févere  ? 11 
voudra  être  Empereur  fans  condition  , ou 
s’il  fe  foumet  à quelques  unes  , elles  ne 
feront  plus  des  Loix  pour  lui.  Comme  il 
n’y  aura  plus  aucunes  des  Conftitutions 
Impériales  en  vigueur,  les  Dietes  générales 
qui  font  établies  pour  leur  défenfe , de- 
viendront inutiles , où  ne  feront  occupées 
qu’à  recevoir  les  volontés  Impériales  <5c 
à les  promulguer.  Déjà  bous  voyons  la 
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diétature  de  l’Empire  entièrement  fubor- 
donnée  aux  defirs  ou  aux  ordres  de  la 
Concommiflîon , ne  diélant  que  ce  qui 
convient  à la  Maifon  d’Autriche,  adop- 
tant ou  même  impofant  filence  fur  tout 
ce  qui  peut  porter  ombrage  à fes  vues. 
Les  Princes  Allemans  n’ayant  plus  aucune 
occafion  de  fe  faire  valoir , feront  traitez 
avec  rigeur  quand  ils  ne  plairont  point , 
ou  recevront  comme  grâces  des  chofes 
qu’autrefois  on  ne  pouvoit  ni  .n’ofoit  leur 
refufer.  N’y  ayant  plus  alors  deux  inté- 
rêts différens , favoir  celui  du  Chef  .&  celui 
des  Membres,  le  Prince  qui  fera • poflèflèur 
d’auffi  grands  Etats  & de  . la  Couronne 
. Impériale  ne  trouvera  plus  d’oftacle  à en- 
traîner l’Empire  dans  toutes  les  querelles 

farticulieres.  Chacun  même  coùrera  à 

envie  à l’extinétion  du  refte  des  .Libertez 
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du; Corps  Germanique;  Et  fans  qu’il  foit 

aueftion  d’examiner  .fi  ce  Chef:  entreprend  - 
es  Guerres  juftes.  ou  ;néceflàires ,.  le  Sang 
Alleman  coulera  au  gré  de  la  . Maifon 
d’Autriche,,  & ce  qui  à cet  .égard  a peut- 
être  .été  jufques  à préfent  un  effet  de  com- 
plaifance , de  foibleffe , ou  d’aveuglement , 
deviendra  une  chofe  de  néccflité.  L’Em- 
pire feroit  donc  totalement  aux  fers  , fon 
ancienne  Conftitution  anéantie,  & fon  état 
fiftematique  détruit;  Et  fupofé  que  quelque 
Piince  Alleman  ,'  ou  conduit  uniquement 
par  ces  grandes  , confiderations , ou  les  pre- 
nant pour  prétexte  , voulût  dès  à préfent  % 
ou  au  moment  de  la  mort  de  l’Empereur 
fecouer  le  joug  de  lever  l’Etendart , que 
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de  malheurs  n’inonderoient  pas  l’Allema- 
gne ! Trop  foible  par  lui- même  , il  appel- 
lerait nécefïairement  à lui  des  fecours  é- 
trangers.  L’on  verroit  des  Drapeatîx  de 
toutes  les  Nations  paraître  fur  ce  Théâtre 
infortuné  & l’Allemagne  devenu  un  objet . 
d’apetit  pour  fes  Ennemis  naturels  , efluyer 
une  funefte  & fanglante  Guerre  civile. 
Combien  n’a-t’il  pas  coûté  d’hommes  & 
de  tréfors  avant  que  la  Paix  de  Weftphalie 
eut  donné  une  forme  à l’Empire  ; En  coû- 
terait-il  moins  cher  avant  que  cet  ouvrage 
précieux  fut  détruit  ? Je  fuis  donc  obligé 
de  le  dire  , & je  ne  crois  pas  me  tromper, 
l’Empereur  n’a  pas , en  faifant  fa  Pragma- 
tique , coufulté  l’intérêt  de  ltEmpire  , .ainlï 
il  a mal  pourvu  à celui  de  là  propre  Fa- 
. mille.  En  effet  peut  on  imaginer  que  cette 
Garantie  que  chacun  a pour  ainli  dire  , 
accordée!  fans  en  connoître  l’étendue  , trou- 
ve une  bien  fidèle  exécution.  Les  inté- 
rêts changent  , les  motifs  moment®!  qui 
ont  déterminé  s’évanouiffcnt , & font  place 
à d’autres  contraires.  A des  Princes  qui 
ne  fongent  qu’à  remplir  tranquilement  la 
courte  carrière  que  la  Providence  leur  a 
fixé fuccedent  d’autres  qui  font  animez 
par  de  plus  grandes  vues.  Plufieurs  ou- 
vrent les  yeux  & - ne  fe  croyent  point  obli- 
gez. par  un  engagement  accordé  fans  ré- 
flexion. Il  fuffit  qu’il  en  (oit  relié  quel- 
qu’un inébranlable,  on  refpeéle  fa  relîftan- 
ce  , ou  fe  réunit  fous  fes  Drapeaux. 
N’eut -il  donc  pas  mieux  valu  pour  le  re- 
pos de  l’Empire , ou  de  ne  point  faire  de 
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Pragmatique , ou  de  n’en  point  forcer  la  re- 
connoiflànce  ? Cela  eut . été  moins  flateur 
pour  l’Empereur  , mais  au  moins  il  auroit 
eu  la.confolation  de  finir  Ion  Régné  glo- 
rieux fans  connoître  tous  les  malheurs  que 
fa  Famille  & fa  Patrie  efluyeront  après  lui. 
L’on  peut  dire  de  ces  prévoyances  outrées, 
excelfives , & furabondantes , ce  qu’un  an- 
cien a dit  fur  les  inconveniens  d’une  trop 
rigoureufe  juftice  j Summum  jus  , fumma 
injuria. 

Mais  me  dira-t’on  , il  faut  pour  le  bien 
de  l’Empire  que  quiconque  fera  . Empereur 
foit  en  état  par  fes  forces  de  foutenir  la  di- 
gnité & l’eclat  de  la  Couronne  Impériale , 
lans  quoi  elle  ceflèjoit  d’être  refpeétée  par 
les  Ennemis , & les  Membres  d’un  Corps 
dont  le  Chef  eft  meprifé  , participent  à la 
même  dégradation  ; Je  conviens  de  ce 
principe , mais  autre  chofe  eft  pour  l’Em- 
pire d’avoir  un  Chef  aiïez  puiflànt  pour 
faire  refpeéter  fes  Membres  , ou  d’être 
gouverné  par  un  Prince. formidable  , qui  de 
Défenfeur  > devient  ou  peut  devenir  Op- 
preflèur.  C’eft  une  différence  que  l’on  ne 
îè  reprefente  pas  toujours  à foi  - même  , 
qui  cependant  ne  devrait  jamais  fortir  de 
devant  les  yeux  d’un  Citoyen  de  l’Allema- 
gne ou  de  l’Europe. Mais  à fupofcr  fur 
cela  tout  ce  qu’on  voudra  , croit  on  que  la 
Pragmatique  allure  ce  bien  que  l’on  vante 
avec  tant  d’oftentation.  Pofons  une  efpece 
qui  peut  avoir  lieu.  L’Archiducheffè  aî- 
née eft  mariée  ; pour  ne  point  effrayer  ceux 

qui  veulent  un  équilibre , on  la  marie  mê- 
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me  à un  Prince  fans  Etats.  Ce  Prince  eft 
Empereur  , il  meurt  , & ne  laifle  que  des 
Enfans  en  bas  âge  ; Il  faut  cependant  un 
Empereur  ; Or  je  crois  que  perlonne  ne 
voudrait  faire  revivre  les  abus  & les  mal- 
heurs d’un  long  interrègne  : Que  devient 
donc  la  Couronne  Impériale  ? Elle  fe 
trouve  feparée  de  cette  PuifTance  réunie 
par  la  Pragmatique  \ non  feulement  elle 
n’eft  plus  accompagnée  de  ce  qu’on  pré- 
tend qui  eft  néceuaire  pour  fbutenir  fon 
éclat , mais  elle  trouve  même  un  Rival 
& un  Ennemi  trop  puifïànt  dans  le'  Prince 
qui  réüniroit  les  Etats  poiïèdez  aujourd’hui 
par  la  Maifon  d’Autriche  : Autre  face  qui 

ne  préfente  pas  pour  l’avenir  un  tableau 
moins  noir  & moins  funefte.  Eh  ! pour- 
quoi vouloir  accréditer  un  A&e  qui  peut 
produire  d’aufli  gr^ds  maux,  & ne  remé- 
die pas  même  aux  inconveniens  que  fes 
Auteurs  reclament  pour  en  montrer  .l’uti- 
lité? 

D’autres  ajoutent  que  les  plus  grands 
malheurs  dont  l’Hiftoire  nous  faffe  foi  ont 
été  produits  par  la  divifion  des  Empires. 
J’ai  même  vu  un  Ecrit  qui  alleguoit  pour 
preuve  de  ce  principe  l’époque  de  la  mort 
d’Alexandre , & en  général  les  Hiftoires 
Grecques  & Romaines  ; Mais  il  eft  bien 
difficile  d’établir  fur  pareille  matière  une 
jufte  comparaifon  , & ces  différens  témoi- 
gnages dans  leur  aplication  ne  me  font  pas 
la  même  impreffion  que  les  confideradons 
que  je  viens  de  raporter.  Cet  Empire 
d’Alexandre  s’étoit  formé  par  une  fuite  ra- 
pide 


Digitized  by  Google 


450  Recueil  Hiflorique  d' AEles , 

pide  de  Conquêtes  , dont  le  lêul  foutien 
étoit  la  terreur  qu’avoit  infpiré  le  Conqué- 
rant. Le  Conquérant  mort , tous  avoient 
pour  ainû  dire  3 le  même  droit  de  Conquê- 
te , & chacun  en  ufoit  , ne  connoiflànt 
d’autre  titre  que  celui  de  res  dcrelitta  primo 
cccupa?2ti. 

La  Republique  Romaine  avoit  déjà  af- 
fez.  de  peine  à foutenir  Ton  propre  poids. 
Quant  elle  eut  commencé  à obéir  à des 
Empereurs  on  vit  bien-tôt  naître  les  princi- 
pes de  fa  deftrudtion  , & l’Univers  afièrvi 
depuis  l’Orient  jufqu’à  l’Occident  reconnut 
qu’il  pou  voit  fecouer  un  joug  que  lui  impo- 
foient  de  trop  loin  les  Habitans  d’une  petite 
enceinte. 

Aujourd’hui  il  s’agit  d’une  Puiflànce  gran- 
de à la  vérité,  mais  bien  différente  de  l’Em- 
pire Romain.  Elle  ejj^  regie  , ou  doit 
& peut  l’être  par  un  fond  &c  des  principes 
de  droit , qui  fuffifent  à regler  la  deftinée 
de  fes  différentes  parties.  Perfonne  ne  con- 
tefte  à l’Empereur  fes  principales  poffeffions  -, 
Si  elles  ont  été  le  fruit  de  Guerres  heureufes  , 
au  moins  une  partie  de  l’Europe  les  a a- 
vouées. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  il  n’eft  pas 
queftion  de  Conquérant  qui  ait  intérêt  de 
déchirer  les  entrailles  de  là  propre  Patrie  , 
ainfi  que  les  Capitaines  qui  avoient  fervi 
foi|s  Alexandre.  Il  peut  y avoir  des  Pré- 
tendans  ; Si  lear  titre  eft  valable , pourquoi 
les  armer  & les  offenfèr  par  des  difpofitions 
qui  leur  préjudicient  ? Si  leur  droit  eft 
chimérique,  pourquoi  ne  pas  laiflèr  à l’Em- 
pire 3 
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pire,  qui  autrefois  a décidé  d’aufli  grandes 
queftions , le  foin  de  prononcer  ? Car  en- 
fin l’Empire  n’a  point  prononcé  quand  il  y a 
divifion  Ôc  partage  dans  les  fentimens,  quand 
d’un  côté  l’on  ne  préfente  pour  tout  droit 
que  la  volonté  de  l’Empereur , & <^ue  de  l’au- 
tre on  raporte  des  raiions , finon  decifives , au 
moins  plaulibles  pour  moi , jufques  à ce  que 
l’on  me  les  fafle  voir  détruites  par  d’autre* 
plus  fortes. 

Pafïons  aux  Réflexions  du  refte  de  l’Eu- 
rope, ou  du  moins  à celles  que  font  ou  peu- 
vent faire  fes  Politiques  fenfez. 

Les  vrais  Ennemis  de  la  Maifon  d’Au- 
triche diront  que  c’eft  .une  puiflance  exor- 
bitante , qu’elle  eft  foutenue  par  artifice  » 
conduite  avec  hauteur  & fierté  ? Qu’elle 
veut  décider  fouverainement  de  ce  qui 

même  lui  eft  étranger } Qu’aujourd’hui 
moins  encore  que  fous  Léopold  on  rct- 

pede  l’Empire  & les  Prérogatives  ; Que  la 
Juftice  n’eft  adminiftrée  que  félon  ce  qui 
convient  aux  vues  de  la  Maifon  d’Autri- 
che } Que  ntalie  eft  aflfervie , quelques- 
uns  de  les  Princes  dépouillez  en  tout  ou 
en  partie,  & qu’il  faut  s’unir  & fe  croifer 
pour  abattre  une  tête  devenue  trop  formi-  . 
dable.  Pour  moi  je  fais  abftradion  de  tout 
cela,  je  ne  juge  point  d’une  PuiiTance  par 
l’abus  qu’un  Miniftere  paffager  en  peut 

faire  } Même  fans  entrer  dans  un  détail  où 

'il  peut  y avoir  du  vrai  ; & qui  auflï  peut 
être  exagéré  ai  quelque  choie,  je  dis  qu’il 
ne  convient  pas  pour  l’Europe  que  l’Em- 
pire 
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pire  foit  réduit  en  pure  Anarchie , & qu’il 
n’y  ait  pas  un  Empereur  en  état  de'foute- 
nir  fa  dignité.  Peu  importe  à la  vérité 
quel  nom  porte  la  Maifon  qui  régnera  en 
Allemagne  , & il  eft  égal  que  ce  foit  celle 
d’Autriche , contenue  dans  de  juftes  bor- 
nes, ou  une  nouvelle  à peu  près  pareille  > 
& qui  commençant  feroit  peut-être  plus 
mefuré  & plus  circonfpeâe  dans  fa  con- 
duite & fes  projets.  De  quelque  façon  que 
ce  foit  il  faut  de  ce  côté  là  un  centre 
de  puiffance  qui  puiffe  faire  la  balance. 
Audi  n’cft-ce  pas  contre  cela  que  les  Poli- 
tiques fen fez  doivent  s’élever,  mais  ils  ont 
pour  l’avenir  d’autres  lujets  d’inquietude 
qui  attifent  toute  leur  attention. 

Que  de  réflexion  l’Europe  ne  doit -elle 
pas  faire  fur  l’effet  d’un  ordre  de  Succef- 
lîon  a perpétuité  de  Filles  en  Filles  j 11  eft 
tel  que  ce  qui  dans  toute  autre  Maifon  en 
feroit  l’affbiblifTement , fera  indubitable- 
ment l’accroiffement  de  celle  d’Autriche  , 
& l’on  peut  dire  réellement  que  certe  Mai- 
fon a déformais  plus  d’avantage  à avoir 
des  Filles  que  des  Heritiers  rçâles. 

Les  Etats  où  les  feuls  mâles  font  admis 
à l’heredité  font  fufceptibles  de  peu  d’aug- 
mentation : La  voye  des  Conquêtes  eft 

prefque  la  feule  ; Or  combien  ne  trouve- 
t’elle  pas  d’obftacles  de  la  part  des  Princes 
voifins  ? Combien  faut- il  de  tems  avant  que 
les  Conquêtes  foient  confolidées  par  des 
Garanties  qui  convertiûènt  l’Ulurpation  en 
un  titre  de  Droit  ? Qu’on  voye  combien 
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l’on  difpute  encore  fur  l'étendue  de  la  cef- 
fion  de  i’Aface,  cedée  au  Roi  de  France  de-, 
puis  plus  de  80.  ans. 

Bien  différent  en  cela  de  ce  que  peut 
produire  une  Garantie,  abfolue  dès  au- 
jourd’hui , & qui  n’étant  accompagnée  d’au- 
cune reftriétion , fait  pour  la  Mailon  d’Autri- 
che un  titre  irrévocable  à l’abri  duquel  el- 
le fera  fufceptible  des  plus  grandes  acquit- 
tions. Car  enfin  les  Filles  de  l’Empereur  , 
ou  celles  qui  à perpétuité  fe  trouveront  aux 
mêmes  droits  feront  mariées.  Par  ces  Ma- 
riages de  nouveaux  Etats  fe  trouveront  joints 
à ceux  que  poffede  aujourd’hui  la  Maifon 
d’Autriche,  & ce  ne  fera  pas  feulement  par 
l’ainée  que  l’accroiflement  pourra  avoir  lieu, 
les  Etats  qu’auront  porté  en  mariage  ceux 
qui  auront  époufé  des  Archiduchefles  ca- 
dettes , peuvent  un  jour  le  trouver  réunis 
fur  une  leule  & même  tête.  Eft-il  un  che- 
min plus  marque  vers  la  Monarchie  Uni- 
verfelle  ? Déjà  nous  voyons  l’Empereur 
Maitre  de  la  plus  grande  partie  de.  l’Italie, 
prêt  à aquerir  encore  le  Mantoitan  , déjà 
entre  fes  maio$  ; traitant  les  Princes  d’Ita- 
lie; non  comme  des  Vaffaux  , mais  comme 
de  vrais  & immédiats  Sujets  ; affeétant  fur 
tout  ce  Païs  ■ l’autorité  defpotique  , ayant 
par  des  Paétes  ^particuliers  des  Droits  éven- 
tuels de  reverfion  de  plufieurs  Fiefs  de  l’Em- 
pire.  Que  ne  doit  pas  préfager  l’Europe  de 
tant  de  circonftances , qui  peuvent  porter  la 
Maifon  d’Autriche  à ce  degré  de  puiflance 
qui  faifoit  regner  Rome  fur  l’Univers  en- 
2 "me  VI.  _ Ee  lier? 
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tier  ? On  verra  donc  revivre  ces  tetns  où 
les -Rois  de  la  Terre  flechifloient  le  genouil 
devant  un  Général  Romain  , ou  tenoient  à 
•faveur  de  reprendre  des  mains  du  Sénat  u- 
ne  Couronne,  fans  cet  Hommage , mal  af- 
furée  fur  les  Têtes.  Que  peuvent  penfer 
d’avance  ceux  dés  Souverains  d’aujourd’hui 

2ui  ne-  reconnoiflent  leur  Couronne  que  dé 
Heu  feul  ? ■ 

Puis -je  donc  m’étonner  que  les  Politi- 
ques fenfez  de  l’Europe  fbient  attentifs  à 
ce  qui  fe  pafle  adtuelleraent , & que  pla- 
ceurs regardent  comme  le  plus  grand  mal- 
heur une  Garantie  qu’on  demande  abfoluè  , 
fimple , & fans  claufe.  Le  developement 
encore  obfcur  des  érablifîemens  des  deux 
Archiduchefles  Carolines  va  être  pour  ainfi 
dire  l’effai  de  ce  que -l’on  devra  à perpétui- 
té attendre  de  la  Maifon  d’Autriche.  Ce 
choix  ignoré  jufqu’à  ce  jour  tombera-t-il  fur 
un  Prince  d’ Allemagne  ? On  ne  le  préfume 
pas.  L’Empereur  ne  deflsine  pas  la  Couron- 
ne ïlmperiale  à refter  for  la  tête  d’un  Prin- 
ce Allemand.  S’il  tombe  fur  un  Prince 
Lorrain  , quelle  femericei  de  défiance  entre 
la  Maifon  d’Autriche  & celle  de  Bourbon? 
Celle-ci  foufïrira-t-elle , vu  la  pofition  de  la 
Lorraine  , que  la  Maifon  d’Autriche  mette 
par  là  un  pied  au  centre  de  la  France? 
Quelle  précaution  preudra-t-on  qui  paille 
fuffifammént  tranquilifer  cette  Puiffance  ? 
Quelle,  occafion  pour  elle  de  rallumer -le 
feu  d’une  Guerre  , qu’elle  croira  & pourra 
foire  croire  ijufte  & néceffaire.dès  qu’elle  au- 
ra pour  objet  l’intérêt  public  uni  à celui  de 
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fa  propre  confervation , aufli  importante  à 
l’Europe  que  fon  accroiflement  lui  feroit 
nuifible?  , . , 

Sera  ce  l’Infant  Don  Carlos  qui  ëpoufe- 
ra  l’ainée  des  Archiduceflès  ? quel  fujet 
d’effroi  pour  toute  l’Europe  ? Qu’on  fe  re- 
pelle ce  que  l’Angleterre  6c  la  Hollande  fi- 
rent connoître  de  leurs  fentimens  lorfque 
l’idée  feule  en  1625.  en  parut  vraifembla- 
ble  5 Nous  verrons  difoit-on  les  Couronnes 
Impériales  6c  d’Efpagne  réunies  fur  un  même 
Prince  ; encore  y avoit-il  alors  en  Efpagne 
Une  tête  de  plus  qu’aujôurd’hui.  L’Europe 
confentira-t-elle  à voir  revivre  toute  la 
puiflance  de  Charles  V.  ? Ne  fe  rapelle- 
. toit- elle  pas  à cette  occafion  que  ce  grand 
Empereur  fut  forcé  , pour  r calmer  les  al- 
larmes  publiques  , de  faire  un  partage  en- 
tre fon  Frere  6c.  fon  Fils  ?..  Et  ne  penfe- 
roit-elle  pas  que  bien  loin  de  fuivre  cet 
çxemple  , là  .Maifon  d’Autriche  au  contraire 
raifemble  tous:  les  moyens  qui  peuvent  por- 
ter au  plus  haut  faite  de  fe  grandeur  6e  fe 
puiflance.  * tu* 

Quel  malheur  ! qu’après  tant  d’années  què 
l’on  a travaillé  ; à mettre  les  affaires  de  l’Eu- 
rope dans  uoe.  affiette  ferme  6C  ftable,  non 
feulement  ôn  . ÿ ait  auffi  mal  réüfli , mais 
que  même  on  s’élogne  de  cet  objet  plus 
aujourd’hui  que  jamais.  Mais  me  dira-t-on, 
vos  craintes  font  vaines  6c  affè&ées.  La 
plus  grande  . partie  de  l’Europe  donne  les 
mains  à la  Pragmatique  Impériale.  Rien  ne 
l'y  a forcé  5 La  feule  France,  6c  quelques 
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Princes  foibles  de  l’Empire  s’y  opofent,  & 
l’Europe  par  conféquent  n’adopte  pas  vos 
réflexions.  Je  fupofe  pour  un  moment  que 
cette  opofition  de  la  France  ne  doive  être 
comptée  pour  rien;  & que  fon  agrément  ne 
foit  pas  affez  eflentiel  pour  devoir  être  a- 
chete  , fans  cependant  lui  donner  un  trop 

S and  accroiffèment  ; mais' je  vais  plus  loin. 

e ce  que  le  mal  que  je  prévois  n’eft  pas 
encore  bien  fenfible,  & que  par  conféquent 
il  ne  fufeite  pas  encore  contre  lui-même  les 
grands  obftacles  , faut-il  conclure  que  lorf. 
que  dans  un  nombre  d’années  il  commence- 
ra à fe  faire  fentir  , on  ne  fe  réunira  pas 
pour  y remedier.  Je  le  dis,  plus  le  mal 
fera  developé  & eftimé  grand , plus  il  fe  réu- 
nira. de  moyens  pour  y remedier,  & plus 
on  fera  des  efforts  pour  détruire  un  incon- 
vénient qu’on  auroit  pu  à moins  de  frais  ar- 
rêter dans  fon  commencement  ; Ainfi  il 
fera  toujours  • vrai  que  - tôt  ou  tard  ce  fera 
la  fource  des  ■ plus  grandes  Guerres , parce 
que  * comme  je  l’ai  dit  précédemment , el- 
les font  la  fuite  indubitable  de  tout  ce  qui 
attaque  l’équilibre  naturel  ' de  l’Europe.. 
•Louis. XIV;.  tout  Grand . qu’il  étoit  n’a-t-iï 
pas  dans  le  ûécle  precedent  intéreflé  fuccef 
fivement  dans  fa  caufe  & l’Angleterre  & la 
Hollande.  Ce  n’étoit  point  par  confiance 
en  lui,  ni  par . inclination  pour  les  François: 
Ce  font . de  ces  cas  où  • les  difpofitions  per- 
sonnelles cedent  toujours  aux  grands  inté- 
rêts. Si  . mes  . prédirions  . s’accompliflènt , 
la  Maifon, d’Autriche  les.  trouvera  un  jour 
- , - né- 
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nécelfairement  tous  réiinis  contre  elle. 

Cependant  l’Europe  au  milieu  de  toutes 
fes  allarmes  fembloit  avoir  encore  confer- 
vé  quelques  efperances  ; En  même  tems 
qu’elle  prévoyoit  tous  les  maux,  auxquels  la 
Garantie  de  la  Pragmatique  pouvoit  donner 
naiffance,  elle  pouvoit  fonder  l’efpoir  du  re- 
mede  fur  l’infolidité  des  mefures  prifes  pour 
parvenir  à cette  Garantie  , & fur  la  nature 
des  premières  opofitions  qui  s’y  étoient  ren- 
contrées. Elle  pouvoit  croire  que  le  tems 
& les  circonftances  acheveroient  d’ouvrir 
les  yeux  à ceux  que  des  préjugez,  ou  des 
intérêts  mal-entendus  a voient  entrainé  ou 
conduits  trop  loin  , & que  l’Empereur  lui- 
même  mieux  confeillé,  6c  reconnoiflant  tout 
ce  que  , malgré  fes  foins , fon  ouvrage  a- 
voit  de  défedtueux  pour  la  tranquilité  de  fa 
Famille  & la  conlolation  du  refte  de  fes 
jours , fongeroit  à reâifier  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  fut  une  chofe  aufli  intéreflan- 
te  pour  l’Europe  ; Enfin  qu’il  fe  trouveroit 
des  moyens  de  conferver  en  Allemagne  une 
Puilïànce  qui  pût  toujours  entretenir  la  ba- 
lance fans  annoncer  la  ruïne  ou  l’aviliflè- 
ment  de  lis  autres  Membres  ; & l’Europe 
regardant  avec  des  yeux  de  Mere  tous  les 
Princes  qui  la  partagent  , pouvoit  fe  fla- 
ter  encore  de  ne  pas  voir  ion  fein  déchi- 
ré nécelfairement  par  fes  propres  Enfans. 

Mais  chaque  jour  achevé  d’éteindre  ces 
efperances,  & les  mefures  de  la  Cour  de 
Vienne  démontrent  de  plus  en  plus  qu’il 
ne  reliera  bien-tôt  plus  de  voye  de  fa- 

Ee  ? lut. 
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lut  » & que  cette  Cour  veut  employer 

Ion  pouvoir  uniquement  à forcer  à perpé- 
tuité le  fiftéme  de  l’Europe  , , & à rendre 
fes  maux  fans  remede.  En  effet  à peine  la 
Pragmatique  eft-elle  revetue  d’une  Garan- 
tie informe  , & peu  légale  , & par  la  forme 
& peut-être  par  le  fond  , que  l’on  porte 
fes  vues'  à l’éleétion  aétuelle  d’un  Roi  des 
Romains.  Tel  qu’un  coup  de  vent  violent 
fsüt  iucceder  un  tourbillon  à l’autre,  on, 
veut  profiter  d’une  première  impulfion  , & 
donner  comme  ouvrage  de  la  fagefle  & 
de  la  reflexion  le  fruit  d’un  aveuglement, 
don  on  reconnoitra  trop  tard  les  funeftes 
effets. 

.9  1 

On  veut  un  Roi  des  Romains;  Non  pour, 
le  gouvernement  de  l’Empire  , il  n’en  a 
pas  beibin  fous  un  Prince  aufli  jeune  que 
l’Empereur.  • Non  par  néceffité  ; L’Empe- 
reur. ne  fort  point  du  Territoire  Germa- 
nique. Non  pour  l’honneur  des  Princes 
Allemans , puifqu’on  va  au  dehors  leur  cher- 
cher un  •' Maitre  étranger.  Non  pour  le 
bonheur  de  l’Empire  , qui  a aflèz  de  Prin- 
ces, & n’en  a pas  befoin  de  nouveau  : 
Mais  pour  confolider  entièrement  6c  fans  re- 
tour un  ouvrage  forcé  dans  fon  établiflèment , 
& redoutable  par  fes  conféquences.  Par-la 
fe  develope  entièrement  la  politique  de  la 
Maifon  d’Autriche , de  rendre - la  Couronne. 
Impériale  héréditaire,  malgré  les  plus  an- 
ciennes Conftitutions  de  l’Empire,  puifque 
ne  pouvant  : plus  jouir  de  la  tolérance  de, 
voir  cette  Couronne  paflcr  befeditairement 

de 
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de  mâles  en  mâles,  on  la  veut  rendre  à leur 
défaut  le  Patrimoine  des  Filles  de  cette  mê- 
me Maifon  : Nouvelle  façon  de  faire  indi- 
rectement tomber  en  quenouille  une  Couron- 
ne qui  devoit  toujours  repofer  fur  la.  tête 
d'un  Prince.  Ce  ne  fera  plus  le  choix  ou. 
la  libre  élection  de  ceux  qui  fe  donnoient  & 
ne  recevoient  point  un  Maitre  , , ce  fera  la 
fuite  du  choix  que  chaque  Princeflë  ainée 
voudra  faire  pour  fè  donner  un  Epoux,  qui 
décidera  de  la  Couronne  Impériale.  Elle  paflè- 
ra  ou  à des  Princes  d’un  ordre  & d’un  rang 
peu  aflorti  à fa  dignité , ou  à des  Princes 
d’une  puiffance  qui  renverfera  à chaque  mo- 
ment & de  mille  façons  différentes  l’équilibre, 
de  l’Europe.  Les  Princes  duNord  qui  tiraient 
autrefois  tant  de  luftre  de  leur  confédération 
avec  l’Empire,  que  deviendront-ils  eux- mêmes, 
finon  des  Efclaves  de  la  Maifon  d’Autriche  ? 

. Et  fi  l’on  a vu  cette  Maifon  donner,  pour 
ainfi  dire  , la  Loi  au  Nord  en  1625.  non- 
obftant  tout  ce  qui  combattait  contre,  elle, 
que  ne  devra-t-on  pas  en  attendre  lorfqu’el- 
le  fera  confolidée  & affermie  dans  : ce  de- 
gré de  puiffance  & de  fuperiorité  qui  menace 
PEùrope. 

L’Angleterre  elle- même  gouvernée  par  u- 
ne  Famille  qui  poflede  de  grands  Etats  en 
Allemagne  , au  moyen  de  cette  Union  de 
deux  qualités,  fur  un  même  Prince,  ne  par- 
tagera-t-elle pas  cet  Efclavage  avec  les  Prin- 
ces Nord  , & la  Cour  de  Vienne  faura-jt- 
elle  toujours , ou  voudra-t-elle  diftinguer  le 
Roi  & l’EleCteur  ? 

Ee  4 Mais 


440'-  . Recueil  Hijlorique  d’oies] 

Mais  ■„  Comme  fi  l’on  avôit  entrepris  de 
blefler  & d’allarmer  tout  le  Monde,  qui  choi- 
fit  on  pour  Roi  des  Romains.  ? Un  Duc  de 
Lorraine.,  Vaffal  de  la  France,  dont  les  Etats 
font  enclavez  dans  ce  Royaume.  L’Europe 
aura  donc  pour  Maitre  un  Prince  qui  ployé 
le  genouil  devant  la  Maifon  de  Bourbon  ? 
Mais  non  , . la  France  peut  être  fera  moins 
flatce  de  ce  vain  honneur,  qu’inquiete  & al- 
larmée  de  voir  à fes  portes  le  Poflèfleur 
d’auffi  grands  & formidables  Etats.  Peut-on 
croire  qu’elle  le  voye  patiemment,  & que  fii 
elle  ne  réüflit  pas  à prévenir  ce  mal,  elle  y 
veuille  refier  long  tems  expofée  ? Quel- 
le étrange  politique  aux  yeux  de  l’Europe  1 

Si  l’on  a vu  s’élever  des  contradicteurs  aux 
Elections  de  Léopold  & de  Jofeph , que  ne 
doit  on  pas  attendre  en  cette  occaiion  ? Quoi  ? 
Il  faudra  ou  que  l'Empire  fe  voye  dégradé,  6c 
l’Europe  menacée  d’un  Efclavage  certain , ou 
que  l’ambition  d’une  Maifon  coûte  l’effufion 
d^Sang  Chrétien  ! Jamais  l’élévation  d’aucun 
Prince  ne  coûta  fi  cher  j Mais  pourquoi  por- 
ter plus  loin  mes  Reflexions  ? Le  Roi  des 
Rois  lit  feul  dans  la  Révolution  des  fiecles* 
fa  profonde  fagcfle  meprife  nos  vains  pro- 
jets. - Demandons  lui  feulement  de  ne  nous 
pas  prendre  dans  fa  colere,  & d’éloigner  de 
deflus  nos  têtes  le  fléau  de  la  Guerre,  in- 
ftrument  fenfible, 

f k 

- ,,  Nous  voudrions  avoir  en  ce  tems  l’ample 
,,  DeduCtion  fur  la  néceflïté  & les  avanta- 
„ ges  de  la  Pragmatique  Sanction , que  le  Ba-* 
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» ron  de  Pogrel , Membre  Proteftant  du  Con- 
,,  feil  Aulique  » a préfenté  à l’Empereur  , . 
jj  nous  l’aurions  ajoutée  ici  j car  cette  Loi 
j>  eft  fi  importante  , & aura  infailliblement  - 
>j  des  fuites  fi  confiderables  , qu’on  ne  peut 
j,  raflèmbler  avec  trop  de  foin  tout  ce  qui . 
j,  y a quelque  raport  j ainfi  nous  nous  pro- 
j,  mettons  bien  d’en  faire  un  Article  du  Vo- 
jj  lume  fuivant. 

„ La  Négociation  pour  déterminer  lés 
,,  États  Généraux  des  Provinces-Unies  non 
,,  à accéder  au  Traité  de  Vienne,  puifqu’el- 
,,  les  en  étoient  Parties  Contractantes,  mais 
,,  pour  tontourir  à ce  qui  y avoit  été  fti- 
j,  pulé  par  la  Republique , avoit  été  enta- 
„ mée  dès  le  commencement  d’ Avril, com- 
,,  me  on  a vû  ci-deflus  pag.  99.^ & 176.; 
„ On  a pu  voir  par  les  Remarques  de  Leurs 
j.  Hautes  Puiflances  , dans  la  Lettre  écrite 
,,  aux  Etats  des  Provinces,  en  leur  commu- 
j,  niquant  ce  Traité  & l’invitation  de  l’Em* 
,,  pereur  & de  Sa  Majefté  Brittanique,  que 
,,  cette  affaire  étoit  fujette  à de  grandes  dif- 
,,  ficultex  , fur  tout  pour  ce  qui  conccr- 
,,  noit  le  Tarif  des  Païs-Bas,  & les  intérêts 
j,  des  Renitens  d’Ooftfrife  ; & il  ne  fallut 
„ pas  moins  que  la  politique  dextérité  des 
„ Comtes  de  Sintztndorff  & de  Chejierfield , 
5>  & la  Confiance  que  leurs  Maitres  ainfi 
„ que  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient  en 
3,  ces  habiles  Miniftres  pour  terminer  cette 
,,  Négociation  qui  dura  onze  mois,  pendant 
,j  lefquels  on  drefla  de  part  & d’autre  di- 
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,,  vers  projets  d’A&es  , où  il  y avoit  tou- 
,,  jours  quelque  claufe  qui  ne  pouvoit  être 
„ aprouvée,  jufqu’à  ce  qu’enfin  on  ligna  ce- 
„ lui- ci  à la  Haye  le  20.  Février  *732. 

ACTUS  Concurrentiæ  Ordinum  Gene- 
raîium  Fœderati  Belgii  ad  Tradatum 
Viennenfem  16.  Martii  1751- 

CUm  inter  Seren'tJJimum  ac  Potentifiimum 
Principum  Dominum  Carolum  VJ.  Roma - 
Tiorum  lmperatorem  , Hijpaniarum  , utriufque 
Sicilia  , Hungaria  & Bohemia  Regem  , Ar- 
(htducem  Auflria  , <&c.  & Serenifitmum  ac 
Potentifiimum  Principem  ac  Dominum  Georgium 
JJ.  Magva  Britannia  & Francis  & Hy ber- 
na Regem  , confiderato  incerti  turbidoque  re- 
rum  in  Europa  Statu  perpenfifque  mature  me- 
diis  quibus  mala  è glifcentibus  in  dits  magis 
magifque  fmultatibut  jam  jam  eruptura  inter - 
•verterentvr  <èr  publica  tranquillitas  modo , quan- 
tum fieri  pote  fi , fiabili  ae  perennaturo  facilique 
fmul  ac  prompt  a ratione  firmaretur  die  décima . 
Jexto  Martii  omni  elapfi  1731.  Vienna  Aufi - 
ria  conventum  fit  de  certis  quibufdam  condi - 
tïonibus  generalibus  qua  bafis  loco  infervirent , 
juxta  quas  diffidentium  pracipuorum  in  Europa 
Principum  animi  conciliandi  & controverfia  qua 
inter  eofdem  non  abfque  tranquillitatis  pericu- 
lo  , quam  maxime  vigent  componenda  forent , 
atque  hune  in  finem  Traftatum  modo  memora - 
ta  Majefiates  intérim  atque  concluferint  , fac- 
toque  judicio  de  propenfi  penitus  Studio  Cel/orum 
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ae  Potentium  Dominorum  Qrdinum  Generalium 
TJnitarum  Pœderati  Belgii  Provinciarum  opus 
tam  falutare  promovendi  , eofdem  in  eodem 
Traiïatu  tanquam  unam  partium  principalium 
contrabentium  comprehenderint , nullt  dubit  antes, 
quin  modo  diéii  Domini  Or  dînes  Gen , quamvis 
hic  TraBatus  eodem  loto  & tempore , ex  parte 
illorum , oh  rationes  in  Articulo  Separato  indi- 
gitatàs  , fubfcribi  ac  fignari  nequiverit  , tam 
pro  ' attingendo  tam  bono  fcopo,  ftabiliendaque 
quitte  public  a fefe  altefatis  Cafarea  & Catho - 
lie  ce  ut  & Regta  Brit.  Majejlatibus  adjungere 
haud  gravarentur  , cumque  propterea  eundem 
TraBatum  die  16.  Martii  Viennce  Auflria  Con- 
clujum  ut  & Articulas  Separatos  & Déclara- 
tions eodem  tempore  fadas  cum  iifdem  commu - 
nicaverint  eofdem  invitaverint  ut  in  Jocietatem 
ejufdem  TraBatus  tanquam  partes  principales 
contrahentes  fefe  aggregare  velint  qui  TraBa-, 
tus  , ut  <èr  Articuli  Separati  & Declardtio - 
nés  de  verbe  ad  verbum  tranferipti  hic  fequun- 
tur. 

( Fiat  infertio  *.). 

• * 

liaque.  Çelji  & Patentes  Domini  Ordines  Ge- 
nerales Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum 
Çcejarex  & Régi  ce  Suce  Catholica  Map.  & Re- 
gice  Sua  Brit.  Majejlatis  laudatifjlmum  pro  bono 
publico  , pro  amovendis  dijfidiorum  pertculis  & 
calamitatibus  & pro  confervanda  P ace  & trait » 
quillit  ate  public  a , curam  & Jollicitudinem  ajfenfu 

" ' : Juo 
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* On  trouve  ce  Traite  ci  deffus*  pag,  13.  . . 
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Juo  comprobantes  fimulque  te  fatum  facere  cupien- 
tes  quanta  & ipfi  boni  publici  pacifique  fludiofe - 
Tant ur  qu antique  faciant  atque  honori  fibi  ducunt 
rn  caufâ  tam  aqud  & in  propofito  tam  laudabilï 
cum  tantis  Principibus  concurrere  atqua  Cafarde 
Regiaque  Catholica  Sua  Maj.  Regia  Sua  Maj. 
Mag.  Brit.  fiocios  fe  adjungere  hoc  animo  & in - 
tuitu  exarninaverunt  omnia  & fingula  in  diâto 
TraBatu , Articulis  Separatis  & Declarationibus 
comp,  ehenfa  cumque  perjùaftjfimum  ipfis  fit  tex- 
tum  <&  mentem  minime  ejfe  ut  per  verba  généra- 
le & reciproca  Garantia  in  Articulo  primo  ex- 
prejja  quifquam  contrahentium  cenfeatur  obligari 
ullo  mo  do  ad  tuitionem  five  Garantiam  Traéia- 
tuum  nulle  modo  no  forum } itaque  hac  fiducia  fre- 
ti , Traftatui  fupra  fcripto  & Articulé  Separa- 
tis ac  Declarationibus  eo  modo  & forma  qua  con- 
clu fi  Junt  tanquam  partes  principales  contrahen- 
tes  fe  adjungere  decreverunt , quod  ut  ad  effèc- 
tum  perducatur  plenam  potefiatem  dederunt  De - 
putatis  & Plenipotentiarïis  fuis  Dominis  Frider. 
Guill.  Torck,  Ordinis  Teutonici  Equiti , ex  or - 
dine  Nobilium  Geldria  , in  Tetrarchia  Velavia , 
Confiliario  <&  AJfejfori  Caméra  rationum  Duca- 
tus  Geldria  & Comitatus  Zutphania  , Confult 
Civitatis  Hattemenfis  ; Johan  Henr.  de  Waf- 
lênaar  , Toporcha  in  Wajfenaar  Suydtnuyck  , 
Hensbroek , Wegmer , Spierdyk , Libero  Barons 
de  Laege  , &c.  ex  Ordine  Equefiri  & Nobi- 

lium Hollandia  <&  Wefifrifia  , Univerfitatis 
Lugduno  Batava  primo  Curatori  ; Simoni  de 
Süngeland  , Ordinum  Hollandia  <&  Wefifrifia 
Confiliario  <&  Penfionario  } Philip.  Jacobo  de 
13orffelen  van  der  Hooge,  Toparcha  in  Voot- 
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bout  y quondam  Scabino  & Senatori  Civitatis 
Medioburgenfls  in  Zeelandià , Conflliario  & 
6)ueflori  ararii  in  Brabantia  ditionis  Fœderat$ 
Be/giiy  J oh.  Servat.  de  Milan- VifcontiS.  JR.  2. 
Libtro  Baroni  ÿ Domino  Caflri  de  Nieveldt  y 
Toparch * in  Veldthuyfen  y Bylefeldt  y Rojhvede  y 
Reyckerskoop , Lichtenberg , Ouden  Ryn  <&  Hey - 
ioop  y <&c.  ac  D . Marine  Trajeéli  Cüno?/ko , Pr<?- 
vinci  Trajefîbue  Ordmibus  primi  ioci  adjcripto , 
aggeribus  Leccœ  Superiori  adjitis  prœfetfo  , ut 
& prœfefto  aquis  & Sylvis  DiocœJeoslrajeftïîiœ^ 
Georg.  IVolfg.  Libero  Baroni  in  Schwartzenberg 
& Hogenla?id$bergy  ex  parte  Nobilium  m Con - 
fejfu  Qrdinum  Frifla  Députât 0 , ditionis  Menai - 
dumadeel  Grietmanno  yReinhardo  Burchardo  Rut- 
gero  de  Rechteren5  S.  R . I.  Comitiy  Toparckæ 
in  Gramsbergen  y ex  Ordine  Nobilium  Province 
Tranflfulanœ  y & Egero  Tamminga,  Toparchæ 
in  Marjen  & Maersbergen , Prœtori  m Axel  y 
Neufen  & Biervliet  , <&c.  omnibus  in  confejfu 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Deputatis  , ex 
Provinciis  Geldr  'ue  , Holland'ue  & IVeflfriflœ , 
Zeelandia  y Ultrajefîi , Frifl^y  Tranjifulania  y 
ac  Groninga  & Ommelandorum . 

Et  quandoquidem  Cœfarea  & Catholica  Sua 
Majeflas  y ac  Regia  Sua  Majeflas  Britannica  y 
itidem  p/end  poteftate  muniverint  y Sacra  quL 
dem  Cæfarea  <&  Regia  Catholica  Majeflas  IL 
luftrijjimum  <&  Excellent ijflmum  Dom . Francifl 
cum  Venceflaum , S.  R.  1 . Thefaurarium  heredi - 
Xariumy  Comitem  à SintZendorff,  Liberum  Ba - 
ronem  in  Ervflbrun  y Dombra?n  Dynafliarum 
Plana  y GotJchaUy  Leibiny  Weitenecky  Zelcking 
Matxelsdorf  y Burggravium  in  Rheinecky  Sa - 
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crie  C a far  a Catholica  Sua  Majeflatis  C amer  HZ 

rium  & ConJUiarium  adualem  intimum  , atque 

Légat  um  ejut  Extraordinarium  & Plenipoten- 

tianum. 

Sacra  autem  Sua  Majeftas  Magna  Br  if  an- 
ilia  Confanguineum  & Confiliarium  fuum  Domi- 
num  Philip.  Comitem  de  Chefterfield.  Hofpitil 
.Jiii  Regii  prafeâtUm  > Nobiltffimi  Ordinis  Perijce- 
lidis  Equitem  > & Legatum  Extraordinarium 

& Plenipùtentiarïum.  . . - 

h 0i [uapropter  modo  dominait  Plenipotentiarii 
ùnâ  congreJJÏ  , communicatif  inter  fi  confiliis  & 
commutatif  Plenipotentiarum  tabulis  de  modo 
quo  Domini  Ordinef  Generales  Fcederati  Belgil 
Codes  in  diâo  Traftatu  conflituerent , confenfe - 
tant  in  Articitlos  feqùentes  eandem  vim  cum 
Trattatu  habiturot , & ad  majorent quorundam 
Articuler  um  elucidationem  convenerunt  pro  ut 
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Domini  Comités  Je  Smtzendorff  & Chejler <1 
jield , vi  Plenipotentiarum  fuarüm  ,&  neminè 
tam  Cafarea  Reg.  Cath.  Sua  Maj.  quam  Reg* 
Suât,  Maj . Mag.  Brit.  agnofcentes  fenfum  quem 
Domini  Or dines  -Generales  Garantia  générais 
& reciproc  in  . Art . 1.  TraSatus  attribuerunt 
genuinum  & •verum  iüius  effe  fenfum  $ quibus 
if  a pofitis , . cum  Deputatis  Plenipotentiarii i 

Domimrum  Ord.  tanquam  \Cum  parti  principal ï 
cent r ah  ente  Traéiatum  & Articules  Jupra  fcrip - 
tps  in  eundem  jubfcr’tbendum  > & Sigillis  Jùit 
confirmandum  parefque  declarationes  mutuo  ex « 
tr.adendas  fufceperunt.  - . , 

/ II.  Cm 
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Cùm  Art.  I.  & JI.  Tra&atuS  die  16.  Mar 
tü  elapfi  anni  inter  fuam  Cafaream  & Catho - 
ticam  Maj.  atque  Regiam  Suam  Ma).  Brit. 
Vienne  conclufi  fancitum  guident  fit  quod  Ga- 
tantias  , de  quibus  inibi  Jernto  efi  , omnibus 
viribus  «b  iis,  qui  ad  eafdem  explendas  Je  ob- 
firinxerunt  prefiartda  ventant , de  modo  autem 
quo  id  fieri  debeat  fpeciatirà  tune  haud  provi- 
Jim  fuerit , necejfarium  confuerunt  partes  con- 
trabentes-  eâ  qnoque  de  re  peculiari  articulo  in- 
ter Je  convenire  , conventum  proinde  eji  inter 
eafdetn  quoi  quotiefeumque  •.  cafus  Garantie  Jeu 
m Art.  1.  Jeu  in  11.  antememorati  Tra&atus 
txprejfe  exiflent  , toties  tbieantur  parti  lejie 
juperfiites  contrahentes  ab  initie  fiatim  & in- 
tra  bimejire  temporis  Jpativm  a faéîa  requijî- 
•tione  computandum  fubmittere  aux  ilia  fequen- 
tia  , unitim  vel  feparatim  vide  lice  t Sua  Maj. 
^Caijl  Cath.  8000.  Peditutn  -,  4.000.  Equi- 

tum  , Sua  Regia  Maj.  Magn.  Brit.  tantum- 
dêm  , Domini  autem  Status  Generales  4000. 
Peditum  cum  1000.  Equitibus , provijo  ta - 
men  quoi  Ji  auxitia  vel  in  Italiam  , Hunga - 
riant  j ' ditionefque  huit  regno  extra  Imperium 
adjacentes  requirerentur  ab  ’ Ordmibus  Géné- 
rait bus  petenti  vel  Navet  .Bellicas  vel  onera- 
rias  vel  peeuniam  ad  valorem  auxilii  ab  tpjis 
prejlandi,  militent  autem  rpjtm  , in  Italiam, 
Hungariam  & ditiones  bute  regno  extra  Im- 
perium adjacentes  mittere  Ordines  non  tenean- 
tur  ("  guod  Ji  -Sua  Ciejaréa  ÇOtk.  Maj.ejus 

hœre- 
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haredes  ac  Succejfores  exiflente  , uti  fupra 
dicium  efi  , uno  alterove  Garanti*  cafu  aliir 
quojuc  ditionibus  , Navés  Betlicas  vel  onera - 
rias  y vel  etiam  fubftdia  pecuniaria  Jubmïtti 
mollet  y quod  in  illius  arbitrium  repomtur , eo 
cafu  petit*  Hâves  , pecuni*que  altefat * Su* 
Maj,  C*f  aut  ejus  h*redibus  ac  Juccefforibus 
fubminiflrabuntur  ad  men/uram  fumptuum  in 
militem  impendendorum  > & ut  omnis  ambi- 

guitas  circà  calculum  feu  *flimationem  difio- 
rum  fumptuum  tollatur  , placuit  mille  Peditet 
menflruatim  ad  valorem  decem  millium  floren. 
Holl.  mille  ver  b Equités  ad  triginta  mi  II.  f/o~ 
ren.  Holl.  menjlruatim  dejlinariy  eadem  intui- 
tu  Navium  , proportione  fervata  , ubi  vero 
auxilia  fupra  numérota  impendenti  necejjitati 
imparia  forent  , partes  contrahentes  de  feren - 
dis  amplioribus  fuppetiis  converti  ant  teneantur - 
que  pro  repellenda  vi  hojltli  ac  procuranda. 
parti  l*f*  fatisfaftione  ac  reparatione  ex  pt&~ 
na  Jecuritate  , cafu  exigente  , Jocium  omnibus 
viribus  adjuvare  Bellurnque  agreffori  denuncia • 

. V..IU 

Quandoquidcm  Articulas  IV.  eo  quo  psfitus 
_efi  in  TraftatM  Iqco  dubium  excitare  poffet 
num  a que  ad  fequentes  quant  ad  precedentes 
Articulas  fpeélaret  , omnefque  Articuli  Trac - 
tatus  , nullo  excepte  y ejufdem  valçris  fnt  pa- 
jemque  obligationem  inférant  y proinde  ne  quoi 
dubium  fuperfit  , commuai  confenfu  declaratur 
Articulum  hune  IV.  ad  omnes  Traüatus  Ar- 
ticulai 
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ttculos  a qualité  r aplicandum  ejfe , locumque.in 
Tr a fiat u illi  ajfignatum  nulltus  ejfe  conjèquen- 
tia. 

IV-  • 

Quandoquidem  Artic.  V.  ad  Commercium 
îndieum  JpeSans  explanatione  quadam  indigere 
videtur  conventum  ejl  1.  quod  quantum  ai 
Indiam  Oecidentalem  attinet  partes  contrahen- 
tes  bonafde  Je  conformabunt  ad  normam  Trac- 
tât us  Monaferienfs  f ht  omnibus  & fngulis 
aqua  de  Navigatione  & Commercio  ad  lndias 
Occidentales  ibidem  ftatuta  funt. 

Deinde  quod  quemadmodum  Articuh  V-. 
Traflatus  die  1 6.  Martii  ami  elapfi  Vienna 
conclu  fi  flatutum  fit , quod  c effare  illico  penitut 
& in  perpetuum  debeat  omne  ex  Belgio  Au- 
ftriaeoy  ac  ex  ditionibus  quæ  tempore  Caroli 
II.  Regis  Catb.  fub  Hifpanâ  ditione  erunt , in 
lndias  Orientales  Commercium  & Navigatio 
ft  etiam  vice  virfây  omne  Commercium  & 
Navigatio  ex  Indiis  Orientalibus  in  Belgium 
Aufiriaeum  & in  ditiones  modo  Hélas  eedem 
modo  cejfare  debeat  ; ac  proptera  Sacra  Sua 
Majeftas  promittit  & fe  objlringit  quod  bona 
fide  effe&ui  ft  datura  , ne  vel  Ofendana  S$- 
cietas  vel  quavis  alia , feu  in  Belgio  Auftriacof 
fjeu  in  Ditionibut } uti  diélum  ef  , qua  tem 
fore  Caroli  II.  Regis  quondam  Catholici  fub 
Rifpana  Dominatione  erant  y exiftens , huit  in 
ferpetuum  fiabilita  nornue  direélè  vel  indireélè 
tmquam  contraveniat.  Probibitum  tamen  non 
fit  Jubditit  diélarum  ditionum  Ccef  Catb.  Sua 
Maj.  emere  aut  vendere  mer  ces  ex  Indiis  O- 
rientaltbus  venitntes  , aliorum  Navibus  altbi 
Tarn  yi.  Ff  * est 
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rx  7«J«#  ifiis  advefias , Mercaturam  cum 
iis  ekercere  ubicumque  locorum. 

Excipiuntur  tamen  dua  Navet  quas  O fl  en- 
dana  Societas , #»;><*  <p»Ve , ex  Oflendano 

P or  tu  vel  alto  loto  ad  Monarchiam  Hifp.  quan - 
fie £1  ante  expedire  poterit , Often- 

dam  vel  al'tum  in  Portum  Flandri x vel  ditio - 
»«  quondam  Hifianicx  redeant  quod  Ucitum 
frit. 

Dux  hx  Navet  in  lndias  Orientales  Navi - 
gaturx  ibtdemque  Commercia  exerciturx  fi  fi 
abflinebunt  ab  omnibus  Lotis , Portubus  & Orit 
quas  Societas  Indix  Orientais  Magn.  Prit.  & 
Refiublica  Fœderati  Belgii  in  Indiis  poflident  , 
ab  illis  lacis  ubi  Commereio  privât ivo  ac- 
tualiter  fruuntur  ne  que  diffis  duabus  Navibus 
fàs  erit  iter  fuum  extendere  ultra  viginti  no- 
vem  menfis  à dit  I.  O éîobris  anni  1733. 
computandos , filo  ta  fit  Naufragii  excepto  , an- 
tequam  etiam  modo  diélx  dux  Navet  è P or  tu 
Oflendano  vêla  faciant  nomina  illarum  ut  <&• 
Prxfeélorum  feu  Capitaneorum  fimul  etiam 
earum  magnitudines  Magn.  Brit.  & Reipu- 
blicx  Fœderati  Belgii  declarandx  erunt  y ipfifi 
que  nomine  Regia  Sux  Magna  Brit.  Majefla - 
tis  & Cel forum  ac  Potentium  Ordinum  Gene- 
ralium  Fœderati  Belgii  intra  très  fiptimanas  à 
die  fubfiriptianh  Tra&atus  numerandas  lifter# 
dabuntur  injungentes  ut  à Jùbditis  tum  Magn a 
Brit.  tum  Fœderati  Belgii  ,ubicunque  locorum 
degentibus  y non  tantum  vis  ulla  Navibus  hifie 
fiat  fid  potius  iifdem  cafu  quo  vi  tempefiatis  , 
vel  alla  necejptate  ad  loca  à difîis  Societatibus 
pojfiffa  appeUere  cogant ur  » illis  omma  officia 
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Præjens  lnftrumenium  i Sacra  Çàfi.  àatfc 
Mal.  à Sua  Sacra  Reg.  Magna  ÊritÿMaf  $>  £ 
Celfis  & Votent /bus  Ordinibüs  Fard)  Beigii  ra b 
tihabebitur  & ' approbabitur  intta  terminum  /est 
fieptmartarum  à die  fubjcriptionis  computandarum 
de  citius  fi  fieri  pojfit  atque  ralihabithnum  tabu- 
la Haga-Comitvfn  invitent  extradentur  <&  corn- 
mutabuntur  in  quorum  fidem , &c.  ABum  Ha- 
ga-Comitum  die  20.  Febr.  17 \2.  • 


Articulus  Separattts. 
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T^Atione  Articuli  fecundi  Tra&atus  diefext* 
docimo  menfis  Martii  anni  17  VI.  conVen - 
tum  eft  inter  Partes  eundem  Traüatum  cotù 
trahentes  y quod  quoties  ilia  ex  Arcbiducibus 
peminiSy  ad  quam  juxta  ordinem  fuccedendt  in 
Sanfiione  Pragmatica  de  anno  ïyi  j.  èxprefi 
fum  futuris  temportbus  omnia  régna  & Pro£ 
*vinciœ  Hereditarùey  quar’  Sua  Sacra  Càfilïlaj. 
modo  pofitdet  aüu  devolventur  nupta  .fierit  y 
Prinçipi  tanta  demum  potentia  <&  tôt  ftatibus 
prœdito  y ut  jüftd  in  de  & légitima'  formidinuUt 
eau  fit  pro  communi  ' Europe*  tranquifiitate'  y 
êjuJdefnqUe  e qui li brio  nafierentur  ^ fôtVes  fibfc 
rum  fit  ac  e fie  debeat  y huit  prinçipi.  y elt’rans* 
ferendo  ditiones  anteà  ad  ipfum  Jpe£l antes  in 
proximum  Agnatum  jure  & Benejicio  Guaran - 
tice  que*  in  Articula.  IL  Traâlatvs  die  62 
menfis  Martii  novifitmè  elapfi  Jancita  eft  y uti 
~ \ Ff  % vel 
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•vtl  fi  ditiones  antea  ad  ipjum  fpeélantes  retine- 
re  vêtit,  hu'tc  Guarantia  , juri  ac  beneficio  re- 
nuntiare , ita  quidem  ut  priore  in  cafu  Jua  Sacra 
Majefias  Britt.  & Celfi  ac  Potentes  Ordinis 
Pœderati  Belgii  adimplendas  Guaranti a leges 
te  que  teneantur  ac  fi  prafata  Archtdux  fcemi- 
na,  Principi  tanta  potentia  pue  dit  o nupta  haud 
fuifet  j pofieriore  veto  in  cafu  antememorata 
Sua  Maj.  Brit.  & Celfi  & Pot.  Status  Gen. 
Fœd.  Belgii  liberi  fint  à Guarantia  fiepe  citato 
Articule  fecundo  Traélatus  fupra  memoratt  pro - 
mijfa  yjalva  ceeteroquin  in  omnibus  alliis  caf- 
bus  , fub  exceptione  hac  qua  in  Articulo  pra- 
fentt  feparato  cont'metur  , haud  comprehen - 
fis , manente  régula  in  preefato  Articulo  fe- 
cundo Traélatus  die  1 6.  Mar  fis  anni  1731. 
fiabitita.  ■ 

Articulas  hic  feparatus  ha  beat  eandem  vhn 
ac  robur  ac  fi  Articulas  hic  ipfii  Traélatus  de 
verbo  ad  verbum  ejfet  infertus  , atque  eodem 
modo  & intra  idem  temporis  fpatium  quo  ipji 
Traélatus  ratihabebitur  Ér  ratihabitionum  tabu- 
les invicem  extradentur. 

' lu  quorum  fidem,  éré, 

{ 5 Ici  fuit  une  Déclaration  en  François 
j,  fur  les  affaires  d’Ooftfrife , on  la  trou- 
„ vera  ci- agrès  à la  fin  de  la  Traduôion 
y)  ci  - jointe  de  l’ACte  qu’on  vient  de  li- 
» re.  . 

„ Voici  une  Traduction  de  cet  Aûc. 

• * - 4 *"**•  **  ' • À 1 * V * * « 
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ACTE  DE  CONCURRENCE 

• » ■*  * 

4 « 

2)«  Gêner 4 hx  des  Provinces  - tA 

nies  att  Traité  de  Vienne  dtt  1 6. 

* • à ê 4 > 

A/<*rs  1731.  1 

♦ t 

LE  Sereniffime  & très- Puiflànt  Prince  & 
Seigneur  Charles  VI.  Empereur  des 
Romains > Roi  d’Efpagne , des  deux  Siciles, 
de  Hongrie  & de  Boheme,  Archiduc  d’Au- 
trice , &c.  &c.  & le  Sereniffime  & très- 
Puiffint  Prince  George  II.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne , de  France  & d’Irlande , ayant 
conüderé  l’état  incertain  & tumultueux  des 
affaires  de  l’Europe , & ayant  recherché  & 
mûrement  pelé  les  moyens  qu’on  pouroit 
Employer  pour  prévenir  les  maux  qui  pou- 
voient  naître-  des  querelles  qui  augmen- 
taient tous  les  jours , & rétablir  la  tran- 
quilité  publique  d’une  ; maniéré  prompte  & 
facile,  mais  ftable  & durable  ; ils  font  con- 
venues à Vienne  en  Autriche  le  1 6.  Mars 
de  l’année  paflee  1731.  de  certaines ; condi- 
tions qui  pouvoient  fervir  de  bafe  à la  ré- 
conciliation des  principales  Puiflances  de 
l’Europe , - & à terminer  les  difputes  qui 
étoient  entr’elles  & qui  menaçoient  la  tran- 
quilité  publique  ; à cet  effet  leurs  foidites 
Majeftez  dreflerent  & conclurent  entr’elles 
un  Traité.  Ayant  enfuite  réfléchi  for  les 
favorables  difpofitions  des  Hauts  & Puif* 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 

F f 3 vinces- 
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vinces-Unies  à contribuer  à une  fi  lalutaire  * 
entreprife  , elles  les  ont  compris  dans  ledit 
Traité  commÉ  Partie  contractante , pfcrfuadéès 
que,  quoique  lefdits  Etats  Généraux  n’ayent 

Sû  figner  .le  fufdit  -Traité  en.  même  tems  & 
ans  le  même  endroit  pour  les  raifons  alléguées 
dans  P Article  Séparé,  ils  ne  feraient  aucune 
difficulté  de  fe  joindre  -à  Leurs  Majeftez. 
Impériale  & Britannique  ,*  à cet  effet  elles 
leur  ont, feit: [Communiquer  ledit  Article  con- 
clu à yienneven  Autriche  le;,i6.  Mars  1731. 
avec  les  Articles  Séparez.  les  .Déclara- 
tions , .les  invitant,  à entrer  I - comme  prin- 
Cipale  -Patrie,  contractante  , dans  ledit  Trai- 
té, , dontT  la  teneur  s’enfuit  dé  mot  à mot, 
fünfi  que  <les  Articles  Séparée  & des  Dcclai  a- 
fiops,....  ,,r;:  - , . i . . . . : . : i 

A {Fiat  mjerUo  *.J; _ 

.Les.  Hauts  & Puiflans  . Seigneurs  Etats 
(Généraux  des  Provinces  r Unies  & Pais- Bas 
irouyept  très  - louable  ..jLèle  & l’attention 
_ ; Sa  . Maje^é  Imperi^,^ct  Catholique  & 
de  Sa,. Majefte;, Britannique  i ..à  prévenir  les 
fuites  ; dapgereufes  : des . difputes  & à mainte- 
nir la  .P^.j6ç/,^:;.t(^uUité.  publique,  & 
youlant  faire,  cpnnoître  leurs- 1 bonnes  difpo- 
fitions  pour  le  bien  public  &,  .pour  la  Paix , 
& combien  ils  : eftimentr,  l’honneur  de  con- 
courir ..à  .un  glqfièiq  fi  louable  $c  à une  cau- 
fe  fi  jufte.  avec  de  ,fi . grands  Princes  ,•  en 
s’unifiant  à Sa  , Mafjrnp.  & Çath.-  & à Sa 
Maj.  Brit.  ils  ont , examiné , dans  cette  vuë 

. '. . . le 
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le  contenu  dudit  Traité  , de  fes  Articles 
Séparez.  6t  Déclarations , & perfuadez  que 
ce  n’eft  ni  le  fens.  ni  la  lettre  du'  Traité 
que,  par  les  termes  de  Garantie  générale  & 
réciproque  de  l’Art.  I.  aucune  des  Parties 
contractantes  foit  obligée  à maintenir  ou 
garantit-  quelques  Traitez  , . qui  ne  feraient 
pas  connus  , . dans . cette  confiance  , ils  ont 
refolu  'd’entrer  comme  principale  Partie 
contractante  dans  ledit  Traité,  les  Ârtidcs 
Séparez  & Déclarations,  de  la  même  ma- 
niéré 6c  dans  la  forme,. qu’il  a été  conclu  ; 
&_  pour,  cet  effet  ils  ont  ■ donné  Pouvoir  à 
leurs  Députez  & Plénipotentiaires  les  Sei- 
gneurs . Fred.  Guill.  .Tord , . Chevalier  de 
l’Ordre  Teutonique  , v du  Corps  des  Nobles 
dé  Gueldres  dans  la  -Veluwe  ,:  Confeiller 
& AfleiTeur  de  la'  Chambre  des  " Comptes 
du  Duché  de  Gueldres  Ôc . Comté  de  Zut- 
phëh  , \Bourguemaîtr.e  de  la  Ville  de  Hat- 
tetri;  Jean  . Henri  dé  fftyTenaar , Seigneur 
de  Waflènaar,- Suydçvvyck,  Obdam , Hens- 
"bféek’,  W egmeer  * : 'Spierdyck  , Baron  de 
Laezc , &c.  de  fOrdre  dés  Nobles  de  Hol- 

w . . t » ^ ‘i  1 . , * . > «TJ  » i - » • 

lande  pc  Weftfrifè , premier  Curateur  de 
TUnivêrfitéj  de  Leyde  Simon  de;  Slhtge- 
land , ; Confeiller - Penfionnaire  des.. Etats  de 
Hollande  & Weftfrife  ; Philippe  Jacob  de 
Bor/èle  vander  Hooge , Seigneur  de  Voor- 
hôut  , ci  devant  Echevin  & Confeiller  de 
Middelbourg  en  Zeelande  , Confeiller  & 
Tréforier  du  Brabant  Hollandois  , Jean 
Servas,  de  Milan  Vijcont't , Baron  du  S.  E. 
R.  Seigneur  de  Nieveldt,  Velthuyien  , Bi- 
lefeldt»  Rofwcde,  Reyckerkoop,  Lichten- 
Ff  4 berg. 


45  p Recue.il  Historique  cCAttts  , ■ 
berg,  Oudenryn  & Heycoop,  &c.  Chanoi- 
ne de  Notre  Dame  d’Utrecht , premier 
Noble,  de  la  Province  d’Utrecht , Dyck- 
grave  de  la  Haute  |Leck  , & Maitre  des 
Eaux  & Forêts  du  Diocefe  d’Utrecbt , 
George  Wolfg.  Baron  de  Stbwartzenberg 
& Hohenlandsberg  , Député  des  Nobles 
aux  Etats  de  Frife,  Griètman  de  Menaldu- 
madeel;  Reinard  Burchard  Rutger  de  Rech- 
teren , Comte  du  S.  E.  R.  Seigneur  de 
Gramsberg  , de  l’Ordre  des  Nobles  d'O- 
veryffel  ; & Eger  Tamm'mga , Seigneur  de 
IVlarfën  & Maesberg,  Grand  Baillif  d’A- 
xel j Neufen  & Biervliet,  &c.  tous  Dépu- 
tez. à l’Afïèmblée  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux de  la  part  des  Provinces  de  Guel- 
dre  , Hollande  & Weftfrife , Zeelande  > 
Utrecht , Frife  , O.vcryÛfel  & Groeningen 
& Ommelande. 

Leurs  MajefteZ  Impériale  & Britannique 
ayant  de  même  donné  Pleinpouvoir , favoir 
Sa  Maj.  Imp.  & Cath.  à rilluftriffime  & 
Excellentiffime  Seigneur  François  Vence- 
flas  , Tréforier  héréditaire  du  S.  E.  R. 
Comte  de  SintzendorfF,  Baron  d’Ernftbrun, 
Seigneur  de  Plana  , Gotfchau  , Leibin  , 
Weiceneck  , Zelcking  & Matzelsdorff , 
Burgrave  de  Reinek,  Chambellan  & Con- 
cilier intime  a&uel  de  Sa  Ma j.  lmp.  & 
Cath.  fon  Envoyé  Extraord,  & Plénipoten- 
tiaire j & Sa  Maj.  Britann.  à Ibn  Coufin  & 
ConfeiHer  le  Seigneur  Philippe,  Comte  de 
Chtfterfield,  Grand- Maitre  de  fa,  Maifon  , 
Chevalier  de  la  Jaretiere  , & fon  Ambafla-* 
«leur  Extraord  & Plénipotentiaire. 

* LcX- 


Digitized  by  Google 


Négociations > Mémoires  & -Traitez,.  4*57, 

Lefoits  Plénipotentiaires  , après  avoir  con- 
féré enfemble  & avoir  échangé  leurs  Pleins- 
pouvoirs,  font  convenu  par  raport  à la  manié- 
ré dont  les  Etats  Généraux  des  Provinces- U - 
nies  des  Païs-Bas  entreroient  dans  ledit  Trai- 
té, des  Articles  fuivans  qui  auront  la  même 
force  que  le  Traité  même,  & pour  l’éclair- 
cillement  de  quelques-uns  des  Articles  , ils 
ont  ftatué  ce  qui  fuit. 

Article  I. 

Les  Seigneurs  Comtes  de  SintzendorfF 
& de  Chefterfield , en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  , & au  nom  de  Leurs  Maj.  Imp. 
& Brit.  reconnoiffent  que  le  fens  tjue  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  donne  à la 
Garantie  générale  & réciproque  de  l’Art.  I. 
dudit  Traité  eft  le  fens  véritable  & natu- 
rel, ce  qui  étant  pôle  , ils  fe  font  chargez 
de  ligner  dans  ce  fens  le  fûfdit  Traité  & 
fes  Articles  Se  parez  avec  lefdits  Députez 
& Plénipotentiaires  deldits  Seigneurs  Etats , 
çomine  Partie  principale  contractante , d’y 
mettre  leurs  Sceaux , & de  produire  de 
part  & d’autre  de  femblables  Déclarations. 
; ; ' "II.:  ; 

Comme  on  eft  convenu  dans  les  Art. 
I.  & II.  du  Traité  conclu  le  16.  Mars  de 
l’annce  derniere  entre  Sa  Maj.  lmp.  Ôc 
Cath.  & Sa  Maj.  Brit.  que  ceux  qui  s’y 
font  obligez,  prefteront  de  toutes  leurs  for- 
ces les  Garanties  dont  il  eft  fait  mention , 
fans  qu’on  ait  réglé  de  quelle  maniéré  cela 
fe  feroit,  les  Parties  contraCtan.es  ont  jugé 
à propos  d’en  convenir  entr’elles  dans  un 
Article  particulier  j ainû  on  eft  convenu 
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que  toutes  les  fois  que  les  cas  de  la  Garan- 
tie exprimée  dans  les  Art.  L & Ii.  dudit 
Traité  , exifteront  , les  autres  Parties  fe- 
ront obligées  d’envoyer  à la  Partie  lefée  les 
fecours  fuivans , ' enfemble  ou  fcparement 
dans  l’efpace  de  deux  mois , à compter  du 
jour  qu’elles  en  auront  été  requifes  ; fa- 
voir  Si  Maj.  Imp  & Cath.  8000.  Fantaf- 
fins  & 40oor  Chevaux , Sa  Maj.  Brit.  le 
même  nombre  j & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , topo.  Fantafïïns  & 1000.  Chevaux  , 
bien  entendu  que  fi  ces  fecours  étoient  de- 
mandez pour  l’Italie,  la  Hongrie,  ou  les 
Pais  adjacens  à ce  Royaume  hors  de  l’Em- 
pire , les  Etats  Généraux  pouroierjt  donner 
la  Partie  requérante  des  Vaifleaux  de 
Guerre r ou  de  Tranfport  ou  de  l’argent 
pour  là  valeur  du  ' fecours  qu’ils  devraient 
fournir  ,'  fans  être  Obligez  d’envoyer  leurs 
Soldats  en  Italie,  ; en  Hongrie  ou  dans  les 
Païs  adjacens  à ce  Royaume  hors  de  l’Em- 
1 pire."  Que  fi  Sa'  Maj.  lmp.  & Cath.  fes 
Heritiers  & Succëfleurs  , ledit  cas  de  la 
Garantie  exiftant  , aim°ient'  mieux  qu’on 
leur  envoyât  aufli  dans  d’autres  Pais  , des 
Vaifleaux  de  Guerre  bu  de  Tranfport  ou 
des  fubfides  en  argent,  ce  qui  dépendra 
d’eux  , en  ce  cas  les  Vaifleaux  ou  fubfides 
feront  fournis  proportionnèrent  à la  dé- 
penfe  qui  ferait  faite-  pour  les  Troupes  , & 
pour  éviter  toute  ambiguité  fur  ce  fujet , on 
a trouvé  bon  dévaluer  mille  Fantaffins  à 
la  fomme  de  10.  mille  flor.  d’Hollande  par 
mois , & mille  Chevaux  à go.  mille  flor. 

d’Holl.  obferYant  la  même  proportion  par 
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raport  aux  Vaiffeaux.  Que  ü les  fufdits 
Secours  ne  fuffifoient  pas  , les  Parties  con- 
tractantes conviendront  de  plus  grands  Se- 
cours , & feront  obligez. , le  cas  le  requé- 
rant., d’affifter  leur  Allié  de  toutes  leurs 
forces  pour  repoufler  les  attaques  de  fon 
Ennemi  , & même  de  déclarer  la  Guerre 
à l’Agreffeur  pour  procurer  une  pleine  fa- 
tisfa<Sion  3 réparation  & fureté  à la  Partie 
lefée. 

III. 

D’autant  que  l’endroit  où  eft  mis  l’Art. 
IV.  dans  ledit  Traité  pouroit  faire  douter 
s’il  a raport  aux  fui  vans  comme  aux  préce- 
dens  Articles  , & d’autant  que  tous  les  Ar- 
ticles , fans  en  excepter  un  feul  font  éga- 
lement valides  & emportent  la  même  obli- 
gation -,  afin  qu’il  ne  refte  aucun  doute,  on 
a déclaré  unanimement  que  cet  Art.  IV* 
eft  également  apUcabie  à tous  les  Articles 
du  Traité , & que  la  place  qui  lui  a été 
donnée  dans  le  Traité  ne  peut  tirer  à con- 
féquence.  > 

IV. ,... 

D’autant  que  l’Art.  V.  qui  concerne  le 
Commerce  des  Indes  paroit  avoir  beioin  de 
qulque  éclairciffement , ou.  eft  convenu  I. 
quant  à ce  qui  eft  des  Indes  Occidentales,  que 
les  Parties  contractantes  fe  conformeront  de 
bonne  foi  à la  règle  é'abiie  dans  le  Traité  de 
Munfter  en  tout  ce  qui  y eft  ftatué  par  raport 
au  Commerce  de  Ma  Navigation  des  Indes 
Occidentales.  , , . . 

En  outre  , comme  dans  l’Article  V . du- 
dit Traité  conclu  à Vienne  le  16.  de  Mars 
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de  l’annce  derniere  , il  a été  ftatué  que 
tout  Commerce  & Navigation  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  & autres  Provinces  qui 
étoient  pendant  le  Régné  de  Charles  II. 
fous  la  Domination  d’Efpagne  vers  les  In- 
des Orientales  , cefleront  d'abord  , entière- 
ment & à perpétuité  j de  même  tout  Com- 
merce & Navigation  des  Indes  Orientales 
vers  les  Pais  Bas  Autrichiens  & les  Pro- 
vinces fufdites  devront  cefler  de  la  même 
maniéré  i c’eft  pourquoi  Sa  Maj.  Imp.  pro- 
met & s’engage  qu’elle  obfervera  de  bonne 
foi  que  ni  la  Compagnie  d’Oftende  , ni  au- 
cune autre  , (oit  dans  les  Païs  - Bas  Autri- 
chiens, foit  dans  les  Provinces  , comme  il 
eft  déjà  dit,  qui  du  tems  de  Charles  If. 
étoient  fous  la  Domination  d’Efpagne  , ne 
contrevienne  ni  directement  ni  indirecte- 
ment à ce  Reglement  établi , bien  entendu 
pourtant  qu’il  ne  fera  pas  défendu  aux  Su- 
jets defdites  Provinces  de  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  d’acheter  & vendre  des  Marchandifes 
venues  des  Indes  Orientales  , & qui  en  ont 
été  aportées  ailleurs  par  d’autres  Vaiffeaux , 
& d’en  trafiquer  en  tous  lieux. 

Il  faut  cependant  excepter  deux  Vaiflêaux 
que  la  Compagnie  d’Oftende  poura  envoyer 
pour  cette  fois  feulement  du  Port  d’Often- 
de , ou  de  quelqu’autre  endroit  qui  auroit 
apartenu  autrefois  à la  Couronne  d’Efpa- 
gne , pour  revenir  à Oftende  ou  dans  quel- 
qu’autre Port  de  Flandres  , ou  autrefois  de 
la  Domination  d’Efpagne  , ce  qui  fera  per- 
mis. 

Ces  deux  Vaiffeaux  qui  iront  aux  Indes 
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Orientales  pour  trafiquer  , s’abftiendront 
de  tous  les  Lieux , Ports  & Côtes  que  la 
Compagnie  des  Indes  d’Angleterre  & la 
Republique  des  Provinces- Unies  pofledent 
aux  Indes  , comme  aufïï  des  Lieux  où  l’un 
& l’autre  jouïfTent  actuellement  d’un  Com- 
merce privatif,  & il  ne  fera  point  permis 
auxdits  deux  VaifTeaux  de  prolonger  leur 
voyage  au  delà  de  vingt  neuf  mois  , à 
compter  du  premier  d’Odtobre  1732.  excep- 
té le  fèul  cas  de  Naufrage  j & avant  que 
cefdits  VaifTeaux  partent  d’Oftende  , ou  dé- 
clarera leur  grandeur,  leurs  noms,  & ceux  de 
leurs  Capitaines  à la  Grande  - Bretagne  & à la 
Republique  des  Provinces- Unies  3 & dans 
trois  femaines  à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité,  il  leur  fera  remis  de 
la  part  de  Sa  Maj.  Brit.  & des  Hauts  & 
PuifTans  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
nies  des  Lettres  en  joignant  aux  Sujets  de 
la  Grande  Bretagne  & des  Etats  Généraux, 
dans  quelque  endroit  que  cefoit,  non  feule- 
ment de  ne  faire  aucune  infulte  auxdits  Vaif- 
feaux , mais  même , én  cas  que  par  tempête 
ou  autre  néceffité  ils  foient  obligez  d’abor- 
der dans  des  Lieux  poflèdez  par  lefdires 
Compagnies  de  leur  rendre  tous  les  bons  of- 
fices qu’on  a coutume  de  rendre  aux  Nations 
Amies. 

Le  préfent  Infiniment  fera  ratifié  Sc 
«prouve  par  Sa  Maj.  Imp.  par  Sa  Maj. 
Brit.  & par  les  Hauts  & PuifTans  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  dans  Tefpace 
de  6.  femaines , à compter  du  jour  de  la 
fignaturc , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , & Té- 
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change  des  Ratifications  s’en  fera  ici  à la 
Haye.  En  foi  de  quoi , &c.  Fait  à la 
Haye  le  20*  Février  1732. 

Etoit  (igné  par  les  Minières  Députez  & 
Plénipotentiaires  nommez  dans  le  Pré- 
ambule , excepté  le  Député  de  Groe- 
ningen. 


Article  Séparé'.  ' 

IL  a été  convenu  entre  les  Parties  con- 
trariantes > par  raport  à l’Art.  IL  du 
Traité  du  16.  Mars  de  l’année  1731.  que 
s’il  arrivoit  que  celles  des  Archiduchefles , 
à qui , fuivant  l’ordre  de  Succeffion  établi 
dans  la  Sanction  Pragmatique  de  1713. 
écheoiroient  tous  les  Royaumes  & Provin- 
ces héréditaires  que  Sa  Maj.  Imp.  poUède 
actuellement  époufe  un  Prince  ii  puiflfant 
& pofledant  tant  d’Etats  » qu’il  pût  en  naî- 
tre de  juftes  craintes  pour  la  trancjuilité  de 
l’Europe  & pour  fon  équilibre , il  fera  & 
devra  être  permis  à ce  Prince  , en  transfé- 
rant à fon  plus  proche  Parent  les  Etats  qui 
lui  apartenoient  , de  jouir  du  droit  & béné- 
fice de  la  Garantie  ftipulée  dans  l’Art.  II. 
du  Traité  du  16.  de  Mars  de  l’année  paf- 
fée  i ou  s’il  veut  retenir  lefdites  Provinces 
qui  lui  ont  ci-devant  apartenues,  de  rénon- 
cer  au  droit  de  bénéfice  de  ladite  Garantie, 
de  maniéré  néanmoins  que  dans  le  premier 
cas  Sa  Maj.  Bric.  & les  Etais  Généraux 
des  Provinces  - Unies  feroient  tenus  d 'exé- 
cuter les  conditions  de  la  Garantie  com- 
me 
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me  fi  ladite  ArchiduchcfTe  n’avoit  pas  été 
mariée  à un  Prince  fi  puiiïânt  , & dans  le 
dernier  cas  Sadite  Maj.  Brir,  & les  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  feront 
exempts  de  la  Garantie  promife  dans  ledit 
Art.  II.  du  fufdit  Traité;  iiibtiftant  au 
refte,  dans  tous  les  autres  cas  qui  ne  font 
pas  compris  dans  cette  exception  , conte- 
nue dans  le  préfent  Article  Séparé,  la  ré- 
glé établie  dans  ledit  Article  IL  du  Traité 
au  16.  Mars  de  l’année  1731. 

Le  préfent  Article  Séparé  aura  la  même 
force  que  s’il  étoit  infcré  mot  pour  mot 
dans  le  Traité  ; & fera  ratifié  de  la  même 
maniéré  & dans  le  même  tems  & les  Ra- 
tifications en  feront  échangées. 

En  foi  de  quoi,  &c.  . 


D E C L A R T I O N. 

« * • 

Touchant  les  affaires  d1  Oojlfrije  , produis 
te  de  la  part  de  P Empereur * 

• , - i 

L Es  Etats  Généraux  des  Provinces  -U- 
nies  des  Pais - Bas,  avant  en  plufieurs 
occaGons  fait  connoître  à Sa  Majefté  Impé- 
riale ôc  Catholique  que  dans  l’intérêt  qu’ils 
prennent  à ce  que  le  repos  dans  leur  yor- 
unage  & par  conféquent  dans  la  Province 
d’Ooftfrife  > altéré  par  les  Troubles  qui  y 
font  .fut venu  _ depuis  quelques  années , foit 
: ' ...  rem» 
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ferais  & confervé , leur  intention  n’à  ja- 
mais été  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  dépendance  dont  ladite  Province  d’Ooft- 
frife  releve  de  l’Empereur  & de  l’Empire; 
Sadite  Majefté  Impériale  & Catholique 
pour  donner  une  nouvelle  preuve  aux  E- 
tats  Généraux»  comme  aufli  à Sa  Mâjefté 
Britannique  qui  a en  ceci  appuyé  les  inten- 
tions des  Etats  Généraux , de  Ton  devoir  à 
leur  complaire  autant  que  la  juftice  le  peut 
permettre,  a bien  voulu  leur  expliquer  fur 
cette  affaire  Tes  véritables  fentimens,  & les 
raffurer  par  ce  moyen  des  craintes  qu’ils 
paroi  lient  avoir  couçuës.  Pour  cet  effet 
on  n’a  pas  héfité  de  leur  déclarer  par  le 
prélènt  A été  de  fa . part , que  fon  intention 
a toujours  été  & eft  encore. 

§.  I. 

Que  l’Amniftie  qu’elle  a très  - gracieulè- 
rnent  accordée  à ceux  d’Embden  & à leurs 
Adhérans  forte  entièrement  fon  effet , & 
qu’ainli  il  ne  foit  plus,  exécuté,  aucune  de» 
peines  qui  ont  été  décrétées  contre  eux  ; à 
caulè  de  leur  Renitence;  que  les  Amendes 
pécuniaires , qui  pouvoient  en  avoir  été 
exigées  depuis  la  . très  - gracieufe  acceptation, 
de  leur  Soumiffïon  , c’eft  à dire,  depuis  le 
a.  May  1729-  leur  foient  rendues;  que  les 
Biens  immeubles , y compris  les  Seigneu- 
ries de  la  Ville  d’Embden , & les  Capitaux  , 
s’il  y en  a de  confifauez  ou  fequeftrez , 
foient  pareillement  ’ remuiez  à'  leurs  . Pro- 
prietaires; que  les  fruits  , qui  en  pouvoient 
être  fequeftrez,  .foient  pareillement  refti- 
tuez  à leurs  Proprietaires  ; que  les  fruit» 
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qui  en  pouvoient  être  fequeltrez  au  profit 
de  la  Caille  d’indemnifation  , foient  impu- 
tez à la  fomme  à payer  pour  la  répartition 
des  pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  pen- 
dant les  troubles  j & qu’enfin  les  Proprie- 
taires ayent  à rentrer  dans  la  jouïflance  de 
tous  leurs  Biens  immeubles  & Capiraux  , 
.fans  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  fera  dit 
dans  le  §.  IV.  de  la  préfente  Déclaration  , 
& fauf  les  droits  d’Hvpotheque  dont  ces 
Biens  immeubles  relient  affedlez  pour  la  fû- 
reté  de  l’indcmnifation  dont  il  ell  parlé. 

§•  IL 

Sa  Majelié  Impériale  & Catholique  ayant 
gracieufement  permis  par  fa  Rcfolution  du 
i2.  Septembre  1729.  à ceux  de  la  Ville 
d’Embden  & à leurs  Adherans , de  déduire 
de  nouveau  leurs  griefs  en  ce  qu’ils  fe 
croyent  lefez  par  les  Decrets  de  1721.  & 
des  années  fuivantes,  touchant  le  fonds  des 
affaires.,  fur  lefquelles  ils  ont  eu  des  dïffe- 
rens  avec  le  Prince  ; & lefdits  griefs  ayant 
été  exhibez  par  après  fous  le  20.  Octobre 
de  la  même,  année,  en  toute  foumilfion  au 
Confeil  Impérial  Aulique  , Sa  Majelié  Im- 
périale a déjà  ordonné  & ordonnera  enco- 
re , que  des  griefs  touchant  le  fonds  de  l’af- 
faire, après  qu’ils  auront  été  infinuezau  Prin- 
ce , & à ceux  qui  font  caufe  commune  a- 
vec,  lui,  qui  devront  y repondre  daris  deux 
mois  après  Pinfmuation  faite , foient  exa- 
minez au  plûtôt  que  faire  fe  pourra,  & fa 
confiante  Volonté  , comme  il  à été  décla- 
ré, a toujours  été  & ell  encore  qu’il  foit 
. Tome  Vt  G g «*é- 
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décidé  & ftatué  là-deffüs  en  route  juftice, 
auffi-tôt  qu’il  fera  polîible  , fuivant  les  Ac- 
cords, Conventions  8c  Décifions , qui  font 
Je  droit  particulier  de  la  Province  d’Ooft- 
frife  ,-  8c  qui  font  alléguez  dans  les  Lettres  ! 
Reverfales  du  Prince  , paffé  à fon  avenement 
à la  Regence  , 8c  dont  l’oblêrvation  a été 
jurée  par  les  Officiers  du  Prince  ; bien  en- 
tendu néanmoins , que  fous  les  Accords, 
Conventions  8c  Dédiions , ceux  8c  celles 
ne  fauroient  être  comprifes , qui  donnoient 
atteinte  aux  Droits  fuprêmes  de  l’Empereur 
8c  de  l’Empire  fur  la  Province  d’Ooltfrife, 

8c  fpecialement  à-  fa  Jurifli&ion  Impériale  j 
mais  pour  lever  tout  doute  fur  le  vrai  fens 
que  cette  claufe  reftriétive  renferme  , l’Em- 
pereur déclare  en  même  tems  que,  content 
de  garantir  la  Jurifdiétion  Impériale  de  tout 
préjudice  , fon  intention  n’eft  pas  d’anéan- 
tir ce  qui  dans  un  Accord  ou  Convention 
a.  été  ftatué  du  libre  confentement  des  Par- 
ties intéreffées  fur  les  droits  du  Prince  8c 
de  fes  Etats.  Et  Sa  Majefté  Impériale  8c 
Catholique  pour  mieux  donner  à connoitre 
là  très,  gracieufe  intention  , d’abreger  autant 

Sue  la  juftice  le  permet  l’examen  des  griefs 
e ceux  d’Embden  8c  de  leurs  Adherans, 
a déjà  ordonné  8c  fera  ordonner  de  nou- 
veau , que  le  Prince  8c  ceux  qui  font  cau- 
fè  commune  avec  lui,  après  que  l’infinuation 
du  Libelle,  tel  qu’il  a été  exhibé,  leur  aura 
été  faite , ayent  à repondre  en  deux  mois 
pour  le  plus  tard , 8c  une  feule  fois  pour  tou- 
tes, après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  8c  Ca- 
tholique remédiera,  point  pour  point,  à cba- 

• ' que 
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que  plainte , qui  fera  trouvée  fondée  dans  les 
Accords  citez  ci-deffus. 

§.  III. 

Comme  en  vertu  de  la  très  - gracieufe 
Amniftie  accordée  à ceux  d’Embden  ôc  leurs 
Adherans,  excepté  uniquement  ceux  qui  ont 
été  fpecialement  exclus  de  l’Amniftie  , doi- 
vent être  admis  à l’Affemblée  des  Etats  qui 
doit  être  convoquée  , pour  délibérer  fans 
contrainte  fur  les  affaires  qui  font  de  leur 
compétence , pourvu  qu’ils  fe  comportent 
d’une  maniéré  pacihquc  , 6c  qu’ils  concou- 
rent aux  befoins  communs  de  la  Province 
d’Ooftfrife,  félon  la  même  proportion  qui 
avoit  été  obfervée  avant  la  naiffance  des 
derniers  troubles  qui  y font  furvenus  ÿ Sa 
Majefté  Impériale  6c  Catholique  ordonnera 
de  nouveau  efficacement  que  la  Ville  d’Emb- 
den  , 6c  tous  ceux  qui  ci-devant  avoient 
droit  d’affifter  à i’Affemblée  des  Etats,  à la 
feule  exception  de  ceux  qui  ont  été  fpecia- 
iement  exclus  de  l’Amniftie  , y foient  con- 
voquez & admis  fuivant  l’ancien  ufage , de 
forte  que,  puifque  même  avant  la  naiffance 
des  troubles,  un  chacun  qui  avoit  droit  d’y 
affifter  à été  obligé  de  fe  comporter  paci- 
fiquement 6c  de  payer  fa  quotepart  pour  les 
befoins  communs  de  la  Province  j l’inten- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique 
n’eft  pas  que  ceux  d’Embden  6c  leurs  Ad- 
herans foient  de  pire  ou  de  meilleure  con- 
dition, qu’ils  n’ont  été  avant  la  naiffance  des 
troubles,  ou  que  les,  autres  Etats,.  qui  font 
caufe  commune  avec  eux  , le  foyent  non, 
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plus , mais  que  les  uns  6c  les  autres  auront 
les  mêmes  devoirs  à- remplir  , & qu’à  la 

feule  referve  fufdite  , perfonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d’affifter  à l’Affemblée  des  Etats 

r • 

n'en  foient  exclus  ; que  tous  y comparoi- 
tront  avec  la  même  liberté,  fans  reftriclion 
pour  l’un  plus  que  l’autre , conformement  à 
l’ancien  ufage. 

§-  IV. 

Q^iant  à Pindemnifation , Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  tâchant  de  faire  ac- 
commoder les  difrerens  à l’amiable , pour 
cet  effet  elle  ordonnera  que  l’une  ou  l’autre 
partie  autorife  quelqu’un  pour  comparoitre 
en  fon  nom  devant  une  Com  raidi  on  établie 
à Vienne  à ce  fujet , pour  pouvoir  palier 
tranfaéfcion  fur  cette  affaire;  6c  au  défaut  d’un 
accommodement  Sadite  Majefté  Impériale  6c 
Catholique  après  avoir  ouï  les  raifons  des 
uns  6c  des  autres,  déterminera  la  fomme  que 
ceux  d’Embden  6c  leurs  Adhérans  auront  à 
payer  une  fois  pour  toutes,  pour  le  dedom- 
magement des  pertes  caufées  pendant  les 
troubles  , fans  qu’ils  puiffent  être  inquiétez 
pour  cela  à l’avenir; '6c  félon  ce  qui  à été 
déjà  dit  dans  le  §.  I.  de  la  préfente  Décla- 
ration , tous  les  fruits  qui  ont  été  fequeftrex 
au  profit  de  la  Caiffe  d’indemnifation  , 6c 
tout  ce  qui  d’ailleurs  a été  exigé  à caufe  de 
cette  indemnifation  , doit  être  déduit  de  la 
fbmme  qui  ferait  ainfi  déterminée:  de  forte 
que  ceux  d’Embden  6c  leurs  Adhérans  n’au- 
ront qu’à  payer  le  furplus,  après  lequel  paye- 
ment ils  feront  tout  à fait  quittes  à cet  é- 
1 ' J gard, 
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gard  , & FHypotheque  dont  il  eft  parlé  à 
la  fin  du  §.  I.  ceffera  d’abord. 

§•  v.  --  - 

■*  V 

L’Empereur  a déjà  déclaré  en  différen- 
tes occafions  que  dans  tou:  ce  qui  a été 
ordonné  par  les  Decrets  du  Confeil  impé- 
rial Aulique  de  Tan  1721.  & des  années 
iuivantes , il  n’a.  jamais  été  queftion  des 
Garnifbns  que  les  Etats  Généraux  ont  dans  la 
Ville  d’Embden  & dans  Lieroort  > il  n’en 
eft  non  plus  queftion  à l’heure  qu’il  eft,  & 
Sa  Majefté  Impériale  renouvelle  à cet  égard 
la  déclaration , qu’elle,  a toujours  eu  intention 
d’avoir  un  foin  particulier  du  payement  des 
intérêts  des  Tommes  que  les  Etats  d’Ooftfri- 
fc  8c  la  Ville  d’Embden  ont  empruntées  des 
Sujets  des  ProvincesrUnies  comme  aufli  du 
rembourfement  du  Capital  , fuivànt  la  teneur 
des  Obligations  paflees  à ce  fujet. 

S 

l , 1 « 

„ Pendant  cette  longue  Négociation  , il 
,,  y en  avoit  une  autre  fecrete  à.  la  Cour 
,,  de  Saxe,  où  Sa.  Majefté  Brittannique  a- 
„ voit  envoyé  le  Chevalier  Schaub  , SuifTe 
,,  d’origine  , mais  naturalifé  Anglois  par  Ton 
„ attachement  au  fervice  de  la  Maifon  Royal- 
„ le  régnante , pour  engager  Sa  Majefté  Po- 
,,  lonoifl'e,  comme  Electeur  de  Saxe,  à re- 
,,  nouveller  l’ancienne  Alliance  qui  avoit 
,,  été  entre  les  deux  Maifons  Electorales.  Il 
,,  y avoit  entre  les  Cours  de  Berlin  & de 
„ Hannovre  de  grands  démêlez,  depuis  quel- 
ques  années  , dont  il  ne  feroît  pas  diffici- 
• ,,  je  de  rapporter  la  caufè,  mais  il  y a des 
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,,  chofes-  qu’on  doit  taire,  dit-on  quand  elles 
jj  font  encore  trop  nouvelles  , & dont  il  faut 
„ différer  d’informer  le  Public  , jufqu’à  ce 
„ que  les  principaux  Aéteurs  ayent  difparu 
,,  ou  par  leur  mort  ou  pair  quelque  difgra- 
>,  ce.  Quoiqu’il  en  foit,  ‘ on  attribua  le  re- 
„ froidiflemeii  t entre  les  deux  Cours  au  re- 
3)  fus  que  fit  le  Roi  de  Prufîe  de  perfifter 
j,  dans  l’Alliance  de  Hanovre  ; le  refroidif- 
,,  fement  fut-fuivi  de  brouilleries  éclatantes 
„ caufées  par  les  enrôleméns  forcez  , la 
3,  Protection1  accordée  a des  Deferteurs , . & 
,,  l’enlevement  de  quelques  Sujets  de  part 
j,  & d’autre.  Cette : querelle  qui  menaçoit 
j,  la  Baffe-Sa Xe  de  quelque  fanglant  fpeéta- 
•3,  cle,  fut  terminée  par  l’Arbitrage  des  Ducs 
j,  de  Brunfwik  &■  de’  Saxe-Gotha  , par  une 
»,  Decifion  donnée  à-  Brunfwrk  dans  le  mois 
3,  d’ Avril  ï7$o.  fous  le  titre  de  * jbaudum  , 
j>  &c.  La  découverte  que  J’oa- -fit  enfuite  du 
,,  deflèin  formé  . pa^  le  Prince  . Royal  de 
» Prufîe  de- quitter1' l’Atllemagne- pour  fe  re- 

tirer  en  Angleterre',  renouvella  la  melintel- 
,,  ligence  qui  paroifîoit  un  peu  diiiîpée. 
,,  Toutes  - ces  circonltances  perfuaderent  aux 
„ Miniltres'  HaîioVtiens  la  néceflité  de  s’a- 
„ lier  plus-  intimement  avec  quelque  puif- 
,,  fant>  Voilïn  des  deux  Etats  , & ils  jette- 
,,  rent-  les  yeux  fur : l’Eleéteur  de  Saxe, 
, Roi  ’de';  -Pologne  qu’ils  trouvèrent  difpo- 

,,  fez  à entrer  dans  leurs  vues,  & qui  fe 
• ' j,  prêta 

* Les  Pièces  de  ce  Procès  fe  trouvent  dans  le  Mtrcure 
HsfloricjiiCy  Tome  LXXXVÏI.  pag.  4*8.  438,  60&.  Tomi 
upuyitx.  f>ag.  438.  $ Ah  \ 
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j,  prêta  fans  peine  àia  Conclufion  du  Trai- 
té  fuivant. 

/ 

1 

♦ 

TRAITE’  D’ALLIANCE. 

Entre  les  Cours  de  Saxe  & de  Hanovre  , 
; conclu  a Drcfde  le  3.  Août  1731. 

f * 

QU’il  (bit  notoire  comme  ainfi  Toit  que 
les  Prédecelïeurs  des  Maifons  Electo- 
rale:», de  Saxe  & de  B.runfwich-Lunebourg, 
ayent  de  toute  ancienneté  entretenu  enfem- 
ble  une  bonne  intelligence  particulière  , la- 
quelle non  leulement  a donné  lieu  au  Trai- 
té d’Union  héréditaire  perpétuelle  dont  l’on 
eft  convenu  dans  J’année  1687.  entre  les 
deux  Maifons,  6c  a été  continuées  fans  in- 
terruption jufqu’à  préiènt  6c  transmife-  aux 
deux  Princes  regnans,  mais  depuis  a été  au- 
gmentée par  la  proximité  que  le  Sang’  éta- 
blit entre  eux  , 6c  par  la  confideration  per- 
fonnclle  qu’lis  fe  portent  l’un  à l’autre,'  & 
que  fur  ces  motifs  & fondemens,  il  ait  été 
agrée  de  part  6c  d’autre  de  cultiver  & ci- 
menter ultérieurement  ce  lien  d’Union,  d’A- 
mitié,  de  Confidence  6c  de  bon  Voifinage, 
dont  on  s’eft  fi  bien  trouvé  jufqu’ici  , & à 
cette  fin  de  drefler  enfemble  un  nouveau 
Traité  défenlif  accommodé  aux  circonftan- 
ces  du  tems  préfent,  & à la  fûreté  & prof- 
perité  de  leurs  Pais  & Sujets  refpeélifs  ; à 
ces  caufcs  les  deux  Parties  font  convenues 
des  Articles  fuivans  qu’elles  ont  fait  traiter 
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& conclure  par  leurs  Minières,  munis  de 
Pleinpouvoirs  à ce  fujet. 

» 

Article  I. 

«• 

Cette  Convention  & Alliance  défenfive  n’a 
pour  but  de  lezer  ni  d’offenfer  perfonne  , 
moins  encore  l’Empereur  & le  Saint  Em- 
pire • Romain , mais  elle  eft  faite  uniquement 
en  vue  de  maintenir  les  Droits  & les  Pri- 
vileges'  de  deux  haux  Contradtans , comme 
auflî  pour  conferver  & défendre  leurs  Etats 
& Sujets  contre  toutes  attaques  & violen- 
ces, de  même  que  toutes  prétendons,  Entrées 
dans  leurs  Pats , Invaiions  Ennemies , Pafla- 
ges  de  1 roupes  & établfflemens  de  Quar- 
tiers, Aflemblées  & Revues  d’ Armées, Con- 
tributions & Exactions  contraires  aux  Con- 
ftitutions,  & aux  Ordonnances  d’Exécutions 
de  l’Empire  , par  qui  & fous  quelque  nord 
& prétexte  que  ce  puifle  être 

§•  I f 

Pour  çette  fin  lçs  deux  Confédéré?,  veu- 
lent prendre  une  entière  Confiance  l’un  en 
l’autre  , & fe  tenir  étroitement  liez  pour 
s’entre  aider  de  confeil  6ç  d’effet , procurer 
lq  bien  l’un  de  l’autre  , s’avertir  du  mal  & 
du  domage  qui  pouroit-  les  menacer  & les 
détourner  , communiquer  &'  confulter  fou- 
vent  & confidemment  enfemble  , fur  tous 
lçs  évenemens  dont  il  pourroit  refulter  des 
trouhles  & dçs  dangers  , & fur  les  moyens 
de  les  éloigner  » 8c  autant  qu’il  fera  pofli- 
ble,  prendre  enfemble  des  mefures  confor- 
îUes , & telles  qu’elles  puifient  être  avanta- 
' geu- 
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geufes  au  public  principalement  au  fervice  , 
à l'honneur  , au  bien  à la  liberté  & fureté 
de  Sa  Maj.  Imp.  êc  de  l’Empire  , auffi  les 
Hauts  ComraCtans  veulent  ordonner  aux  Mi- 
niftres  qu’ils  auront  tant  à la  Diete  de  l’Em- 
pire, qu’aux  Affemblées  des  Cercles,  & par 
tout  ailleurs  de  correfpondre  êc  communi- 
quer coniîdemment  enfemble , & afin  que 
cette  bonne  intelligence  fou  d’autant  moins 
interrompue  , en  cas  qu’il  furvint  quelques 
différens  entre  les  deux  Maifons  Electorales, 
6c  leurs  Sujets  rcfpeCtifs,  l’on  tachera  avant 
toutes  chofes  de  les  compofer  à l’amiable  , 
& l’on  n’en  viendra  point  à des  voyes  de 
fait , avant  que  d’avoir  au  préalable  tenté 
tous  les  moyens  propres  à accommoder  les 
chofes  d’une  maniéré  équitable.  . 

' 1 1 L 

En  vertu  de  la  préfente  Alliance  les  Hauts 
Alliez  fe  promettant  réciproquement  qu’ati 
cas  que  l'un  d’eux  vienne  à être  attaqué  par 
qui  que  ce  puilïè  eue  dans  fes  Pais  6c 
Provinces , & dans  fes  Droits  & Privilèges 
contre  les  Conftitutions  de  l’Empire  ou  bien 
à être  incommodé,  troublé  & molefté  dans 
fês  Pats  par  des  Enrôlemens  , des  Revues, 
des  Quartiers,  des  Garnifons,  des  Marches, 
des  Contributions , des  Demandes , des  Pro- 
vifions  , & des  Munitions,  ou  par  d’autres 
charges  8c  exactions  fcmblables  , ou  au  cas 
que  l’on  eut  des  avis  certains  que  telles  cho- 
fes dûlîênt  arriver,  l’autre  prendra  fidèlement 
le, parti  du  lezé,  & fera  tenu  de  lui  prêter 
réellement  6c  en  effet  le  fecours  promis  dans 
pette  Alliance  , mais  aucun  des  Alliez  ne 

G g 5 pour* 


w 

474  Recueil  Hiftor'tque  dettes, 

{>ourra  erre  requis  de  fournir  du  fecours  à 
'autre  , fi  l’un  d’eux  , fans  communication 
avec  fon  Allie  , & fans  fon  confentement, 
attaquoit  quelqu'un  en  Ennemi  , & à main 
armée,  & que  par- là  il  fut  attaqué  & pour- 
fuivi  lui  même  dans  fes  propres  Pais  , ou 
dans  fes  Droits  par  l’Offenlé  ou  par  les  Al- 
liez. 

IV. 

Dans  cette  Alliance  font  compris  les  deux 
Eleétoi  âts  Ôc  les  Pais  qui  y font  incorpo- 
rez , comme  auffi  tous  les  Pais  y apparte- 
nais iituez  en  Allemagne  , suffi  le  Traité 
d’Union  héréditaire  de  1687.  dont  il  eft  fait 
mention  ci-dellus,  demeure  à cet  égard  & 
à tous  autre  dans  toute  fa  force  , comme 
s’il  étoit  effectivement  inféré  dans  la  préfen- 
te  Alliance. 

• 'y. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fecours , les 
Hauts  Alitez  font  convenuspour  cette  fois-ci» 
fans  que  cela  puiflè  tirer  à conféquence  que 
l’une  des  deux  Parties  affûtera  & aidera  l’au- 
tre , le  cas  de  l’Alliance  exifiant,  de  trois 
miüe  hommes  de  Troupes  Allemandes,  favoir 
deux  mille  hommes  d’infanterie  & mille  de 
Cavalerie  ; mais  au  cas  que  le  Requérant 
trouvât  néceiîàire  qu’il  y eût  une  autre  pro- 
portion de  Cavalerie  par  raport  à l’Infante- 
rie, ou  de  celle-ci  par  raport  à la  première, 
en  tel  cas  celui  qui  aura  été  requis  fera  tenu 
de  lui  complaire,  & de  lui  prêter  la  main  au- 
tant qu’il  le  pourra  avec  l’Infanterie  ou  la  Ca- 
valerie qu’il  aura  fbuhaité , moyennant  qu’il 
foie  pourvu  lui  même  de  l’un  ou  de  l’auxre 
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6c  au  delà  du  nombre  marqué  dans  l’Alliance, 
6c  qu’il  puilTe  -la  tenir}  prête  , & pour  lors 
un  Cavalier  ou  Dragon  fera  évalué  pour 
trois  hommes  de  pied,  6c  afin  que  la  diffé- 
rence des  armes  6c  de  leurs  qualibres  dans  les 
operations  , qui  pouront  lurvenir,  ne  caule 
aucun  defordre  , comme  il  arrive  fouvent , 
l’on  a trouvé  bon  que  le  cas  de  l’envoi  du  fe- 
cours  arrivant,  l’on  s’entendra  enfemble  au- 
paravant ,6c  à.  tems,  l’on  conviendra  de  l’é- 
galité des  armes. 

VI. 

Si  le  fecours  dont  dn  eft  convenu  dans 
cette  Alliance,  n’étoit  pas  fuffiïânt  à pouvoir 
détourner  le  danger  où  fe  trouvera  l’Offenfé, 
en  ce  cas  les  Hauts  Alliez  conviendront  pour 
l’augmenter  au  double  6c  même  au  triple,  6c 
ils  le  régleront  de  façon  que  la  Partie  requé- 
rante ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requife;  auffi  dépen- 
dra-t-il de  la  volonté  du  Requérant  de  de- 
mander tout , ou  en  partie  le  Secours  fti- 
pulé. 

VII. 

Chaque  Allié  eft  tenu  de  fournir  dans  le 
terme  de  quatre  le  mai  nés  depuis  la  requifi- 
tion  faite , réellement  , fans  exeufe  , opofi- 
tion , ni  delai  fous  quelque  prétexte  que  ce 
• puiiïè  être-,  dans  le  Pais  du- Requérant  le 
Secours  ftipulé  ; cependant  il  ne  fera  point 
obligé  de  rompre  avec  l’Agreflèur,  mais  bien 
autant  qu’il  fera  poffible  , d’interpofer  auprès 
de  lui  tous  les  bons  offices  les  plus  propres 
à procurer  à l’Offenfé  une  fatisfaiftion  6c  une 
fureté  convenable  , mais . foie  que  ces  bons 
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offices  portent  leur  effet  ou  non  , la  Partie 
requife  n’en  fera  pas  moins  tenue  de  prêter 
réellement  le  Secours  ftipulé  & le  conti- 
nuer jufqu’à  ce  que  la  Partie  lezée  loit  plei- 
nement rétablie  dans  l’état  où  elle  fe  trou- 
voit  avant  l’invafion  & jufqu’à  ce  que  le 
dommage  & le  tort  qu’elle  aura  fouffert,  ait 
été  dûment  réparé,  à moins  que  celui  qui 
fournit  le  Secours  ne  fut  envahi  & pourfui- 
▼i  lui- même  , & que  pour  fa  propre  défen- 
ce  & délivrance  , il  n’eut  befoin  en  tout 
ou  en  partie  de  fes  Troupes  Auxiliaires. 

' VIII. 

Lorfque  les  Troupes  fe  feront  jointes  l’Of- 
ficier qui  commandera  les  Troupes  Auxiliai- 
res, exercera  fur  elles  fans  difficulté  ni  em- 
pêchement aucun  le  commandement  & la 
jurifdiélion , mais  il  fera  oblige  de  tenir  bon 
ordre  & difcipline  Militaire  , & de  châtier 
exemplairement  les  Coupables  fans  delai  , 
connivence,  ni  égard  quelconque,  & au  cas 
que  la  Partie  à qui  aura  été  fournie  le  Se- 
cours , ne  foit  pas  fatisfaite  du  châtiment 
qu’aura  infligé  le  Général  ou  l’Officier  Com- 
mandant de  la  Partie  requife  , cet  Officier 
tiendra  les  Délinquans  de  quelque  état  ou 
condition  qu’ils  foyent  , auffi  long-tems  en 
arrêt  , jufqu’à  ce  que  les  Hauts  Confederez 
en  ayent  communiqué  enfemble.  Pour  le 
Commandement  général  en  Campagne  , & 
dans  les  Expéditions  Militaires , il  reliera  à 
celui  des  Alliez  & à fon  Général  à qui  fe- 
ra envoyé  le  Secours  , de  maniéré  pourtant 
que  l’on  n’entreprendra  rien  d’important  a- 
vant  que  d’avoir  délibéré  ôc  pris  préalable- 
ment 
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ment  refolution  fur  la  chofe  dans  un  Con- 
feil  de  Guerre , en  préfence  du  Général  ou 
Officier  Commandant ,.  qui  aura  été  envoyé 
par  la  Partie  requife. 

IX. 

Celui  des  Alliez  qui  aura  beloin  fera  con- 
noitre  à tems  la  qualité  de  l’Officier  qu’il 
deftine  à commander  en  Chef,  afin  que  la 
Partie  qui  affiftera  puiffe  fe  regler  là-deffus, 

& envoyer  avec  fes  Troupes  Auxiliaires  un 
Officier  Commandant  qui  n’aye  pas  de  plus 
haute  Charge  que  l’autre. 

X. 

Le  Requérant  eft  tenu  de  fournir  à fes  dé- 
pens le  gros  Canon,  les  Munitions,  & tout 
ce  qui  appartient  à l’Artillerie  de  Campagne 
dont  on  aura  befoin  pour  l’operation  Mili- 
taire, en  quoi  cependant  la  Partie  requife  lui 
prêtera  la  main,  moyennant  un  payement  & 
une  fatisfadion  raifonnable  , s’il  a provifion 
de  ces  chofes  dans  le  Voifinage  , & qu’il 

puiffe  s’en  paffer  fans  fe  faire  tort;  la  Par- 
tie requife  de  fon  côté  pourvoira  fes  Trou- 
pes de  pièces  de  Canon  de  Régiment,  ôc 
de  petites  pièces  néceffaires. 

XL 

Celui  qui  donne  le  fecours  eft  obligé  d’en- 
tretenir fes  Troupes  Auxiliaires  à fes  dépens, 
mais  le  Requérant  mettra  ordre  à ce  qu’on 
leur  fournifle  & vende  à un  prix  raifonna- 
ble & fur  le  pied  qu’il  le  peut  avoir  pour 
les  propres  Troupes,  les  Vivres  & l’Avoine 
néccflaire  , que  l’on  payera  régulièrement  ' 
tous  les  mois , à l’égard  du  Foin , de  la 

Paille, 
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Paille  , & du  Pâturage  on  en  donnera  aux 
Troupes  Auxiliaires  gratuitement. 

XII. 

Lorfqu’on  envoyera  réellement  le  Secours 
les  Hauts  Alliez  conviendront  au  jufte  des 
Reglemens  pour  l’entretien  des  Troupes  pour 
la  formation  des  Regimens  des  Compagnies} 
8c  autres  chofes  femblables  , l’on  obfervera 
en  toutes  choies  une  parfaite  égalité  autant 
qu’il  fera  polïible  , 8c  l’on  évitera  8c  fe  pré- 
cautionnera du  mieux  qu’il  fe  pourra  faire 
contre  toutes  confufions  8c  defordres. 

XIII. 

Aucun  des  Alliez  ne  demandera  à l’autre 
des  palïages  inutiles  des  Troupes  par  fes  Païs, 
mais  en  cas  qu’une  néceffité  indifpenfable* 
eu  égard  à la  htuation  du  Païs,  exige  ce  pa (• 
fage  , l’on  fe  conformera  en  tout  au  Regle- 
ment pour  la  Marche  des  Troupes  , dont 
l’on  eft  convenu  de  part  8c  d’autre  , établi 
le  27.  Décembre  1687.  fans  rien  faire  qui  y 
foit  contraire. 

• , XIV. 

Les  deux  Hauts  Alliez  fe  refervent  ex- 
preiTement  ce  à quoi  ils  font  tenus  envers 
leurs  Maifons,  conformement  aux  Pattes  de 
Familles,  8c  ils  s’en  tiennent  également  aux 
Alliances  , Engagetnens  8c  Reglemens,  par 
lelquels  ils  fe  trouvoient  liez  avec  d’uutres, 
& cela  d’autant;  plus  ; qu’ils,  font  d’une,  natu- 

ù.-:  re 
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re  à ne  point  les  empêcher  de  remplir  les 
Obligations  de  la  préfente  Alliance. 

XV. 

Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans,  & a- 
vant  qu’ils  foient  écoulez  l’on  traitera  de 
la  néceflité  de  la  continuer,  mais  fi  vers  la 
fin  du  tems  fixé  l’on  fe  trouvoit  dans  un 
danger  réel  , & en  des  operations  Militai- 
res , l’on  continuera  de  fournir  ce  à quoi 
l’on  eft  obligé  en  vertu  de  la  préfente  Al- 
liance jufques  à ce  que  le  danger  ait  cefi- 
fé. 

XVI. 

L’on  a agréé  & l’on  eft  convenu  que  fi 
quelque  Etat  de  l’Empire  avoit  inrenoion  d’ac- 
cedcr  à la  préfente  Alliance  , & donnoit  à 

connoître  en  avoir  envie  , il  y fera  admis 
par  commun  accord  & confentement  , 
moyennant  des  Conditions  proportionnées, 
fur  lefquelles  les  deux  Alliez  délibéreront 
quand  le  cas  y écherra. 

XVII. 

Le  préfent  Traité  fera  en  outre  ratifié  par 
les  deux  Hauts  Contradans,  & les  Ratifica- 
tions feront  échangées  dans  le  terme  de  fix 
femaines,  à compter  .du  jour  de  la  date  d’i- 
celui  > ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

XVIJI. 

Enfin  de.  ce  qui  eft  contenu  ci-defïiis  tout 
ce  qui  a été  ainfi  traité  > & dont  l’on  eft 

x con- 
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convenu  > a été  expédié  en  double  , & et! 
ont  figné  & fcellé  les  Mrniftres  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Parties  , chacun  un  Exem- 
plaire, & ont  été  les  deux  Exemplaires  é- 
changez.  Ainfi  fait  ôc  donné  à Drefde  le 
3.  Août  1731* 


Fin  du  Tomé  VI. 
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